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AVERTISSEMENT 


Ce recucil de reportages sur les Sociélés Secrèles 
de Paris ne prétend pas épuiser le sujet. Je n’ai point 
parlé des groupemenis dont s'occupe la police. Ni des 
très nombreuses petites sectes qui se réunissent chez 
l’un de leurs membres, à des fins initiatiques: je ne 
suis pas assez renseigné sur la plupart d’entre elles. 

Quant à celles dont je traite ici, on comprendra 
que je n’aic pu tout écrire de ce qu'il wa été donné 
de connaître. Certains éléments m'ont été confiés sous 
le sceau du secret, Et la divulgation de certains autres 
cût pu nuire à diverses personnes. 

Du moins, j'ai veillé à ne rien dire d’erroné, Avant 
de soumellre ces pages à l'impression, j'en ai donné 
connaissance à ceux qu'elles concernent, pour obser- 
vations — en avisant d'ailleurs les intéressés quo 
J'enlondais rester seul maître de maintenir les révé- 
lations qu’ils ne m’avaient pas eux-mêmes fournies, 

C'est sans doule à celle constante allilude que 
je dois d’avoir acquis, dans les divers groupements 
occultes, de sûres et estimables amitiés. Mais ce west 
pas à dire que mon intention soit de « réhabiliter > 
les sociétés secrètes. Ni les servir, ni leur nuire; les 
“rl ls et los faire comprendre, — tel est mon 
mit, 


LE COMPAGNONNAGE 


Dans le Pavillon de la Coopéralion, à l'Exposition 
Internationale des Arts ct Techniques de 1937, nux 
deuxième cl lroisième étages, on a pu admirer les 
Chefs-d'œuvre réalisés par les Compagnons Passanis 
Charpentiers du Devoir, Bons-Drilles du Tour de 
France, et conservés avec orgueil dans leur Cayenne 
de Paris. Ce sont des merveilles de charpente en 
réduction, sortes de pièces montées présentant loules 
les finesses de Part du bois, résolvant tous les pro- 
blèmes techniques de raccord et de pénétration qui 
peuvent se poser aux spécialistes. Travail collectif, le 
plus souvent, et qui a demandé de Jongues années de 
patience et d’ingéniosité. Ce sont notamment le Ber- 
ryer, que les Compagnons Charpenlicers du rite de 
Salomon ct du rite de Soubise offrirent jadis à lPillus- 
Iire avocat qui les avait défendus dans un procès dif- 
fncile, à l'occasion d’une grève qu'ils avaient soulc- 
nue en commun malgré l'antagonisme des rites; le 
Dijonnais, édifié il y a plus de cent ans dans la 
Cayenne de Dijon, aujourd’hui disparue; ct surtout le 
Grand Chef- Œuvre, architecture inouïe, qui mesure 
4 m, 38 de Parase des pieds au sommet de la sphère. 


“ 


Mais que représente donc cetle dénomination 
bizarre : les Compagnons Passants Charpenliers du 
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Devoir, Bons-Drilles du Tour de France? Pour le com- 
prendre, il faut remonter très loin dans le temps. 

D'aucuns prélendent qu’il faut remonter jusqu’à la 
construction du Temple de Salomon. Après avoir tra- 
vaillé, sous les ordres du Grand Roi, à la charpente 
de la Maison de Dieu, les chefs des charpentiers, 
Maitre Jacques ct le Père Soubise, quittèront Jéru- 
salem et vinrent dans notre pays. Le Père Soubise 
descendit à Bordeaux et forma des compagnons char- 
pentiers dans la région, selon le rite mosaïque. Mai- 
tre Jacques, débarquant à Marseille, s’installa en Pro- 
vence, dans l’Ermilage de la Sainte-Baume, recruta 
des disciples, leur donna l’initialion, ct mourut assas- 
siné de cinq coups de poignard. 

D’autres estiment que le compagnonnage provient 
des ordres monasliques. Les constructeurs de nos 
cathédrales se transmeltaicnt les secrets de l’art par 
des figures géométriques ct des symboles que l’on 
n'expliquait qu'aux seuls initiés, Le Père Soubise et 
Maitre Jacques seraient deux moines bénédiclins 
dont les techniques de construction, les maximes et 
les rites auralent été rivaux, puis antagonistos. 

Cel antagonisme alla même jusqu’à l'hostilité la 
plus nelle: c'est par des adeples du Père Soubise que 
Maitre Jacques aurait élé assassiné, Avant de mou- 
rir, il donna à ses disciples le baiser de paix el leur 
dil: < Ce dernier baiser que je vous donne, jo veux 
que vous le donniez à volre tour aux compagnons 
que vous inilierez, comme venant de leur père ; ils 
le transmeliront de même à ceux qu'ils initieront, Je 
veillerai sur eux comme sur vous. Je les suivrai par- 
tout lant qu’ils resteront fidèles à Dieu et à leur 
Devoir, » 

Pour certains auteurs, Maitre Jacques ne serait 
aulre que Jacques Molay, le dernier Grand-Maltre 
M RE des Templiers, brûlé vif sous Philipno-le- 

el, 

Sans entrer dans cette controverse (qui est pour- 
tant extrêmement intéressante, parce que, derrière les 
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légendes, on découvre souvent des allusions à des 
événements historiques), il faut rappeler que l’insti- 
tution des sociélés secrèles parmi les ouvriers 
remonte à une haute antiquilé. A Rome, le roi Numa 
avait fondé des Collegia fabrorum, des Collèges 
d'artisans, qui étaient dévoués à Janus, le dieu de 
l'initiation aux mystères. En Italie, les Maestri Comu- 
cini ; en Allemagne, les S{einmelzen ou tailleurs de 
pierres, étaient groupés en sociétés initialiques, aux 
rites très secrets. Le goût du mystère ct de l'initiation 
est chose assez ancienne et assez universelle pour que 
l’institulion du Compagnonnage français en sociétés 
secrètes puisse se rattacher, de proche en proche, à 
des formations occultes antérieures ou voisines, Il 
est probable que c'est vers le x° et le xue siècles 
que se sont créécs en France les premières sociétés 
de Compagnons. 

Elles se limitèrent d’abord aux quatre métiers de 
charpentier, de tailleur de picrre, de serrurier et de 
menuisier, Mais les aulres métiers suivirent bientôt, 
Seuls les ouvriers affiliés avaient le droit de faire le 
Tour de France. Ce cireuil comprenait la plupart des 
grandes villes de France au sud de Paris. Si un 
ouvrier non affilié élail surpris à prendre part au 
Tour de France, il élail roué de coups, parfois jus- 
qu'au dernier souffle, Par contre, toul affié élait sûr 
de trouver duns chaque ville du Tour un siège local 
où les gradés du Compagnonnage, le Premier-en-Ville 
el le Aouleur, après avoir vérifé son affiliation pur 
les mots de passe el les atlouchements secrels, le rece- 
vaient pour P e entrée en chambre >», Alors, il étail 
adoplié; on lui donvail du travail, on Jui enseignait 
les icchniques régionales du métier, et on Je confiait, 
pour l’hébergement, à ln Mère (1). 

Ce rite de l'entrée en chambre n’a presque pas subi 
de modifications. Je me trouvais, pour mon enquêle, 


(1) C'est à colle institution que se rattacho la création 
des Pères ot Mères aubergistes, dans los uctuelles Auberges 
de Jeunesse. 
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dans un de ces rares petits bistrots où quelques Com- 
pagnons se rejoignent après le travail, quand un 
homme d’une quarantaine d'années entra. C'était, 
visiblement, un ouvrier de province, Il parut hésiter 
un peu, nous dévisagea à la dérobée, regarda la tenan- 
cière, puis, pour se faire connaître, salua selon le 
rile, par des signes, par des mots mystérieux et par 
une < marche > initiatique. Alors, l’un des ouvriers, 
qui s'était aperçu du manège, répondit selon le rite, 
en faisant le gesle d’essuyer des larmes (pour pleurer 
Passassinal d’'Hiram, Parchitecte du temple de Salo- 
mon), Le nouveau venu sourit d'aise. La glace était 
rompue : les autres Compagnons accoururent, il y 
cul un joyeux, bruyant et fralernel échange de salu- 
lations. Et l'on appela la Afère, — c'élait Ia tenan- 
cière -— ainsi que le Premier Compagnon. L'avrivant 
dit son nom et tira de son portefeuille ce qu’il appe- 
lait ses affaires, c'est-à-dire son passeport compa- 
gnonnique. 

J'avais déjà vu un de ces documents secrets. C'était 
un carton portant cette inscription: 

Père, Fils, Saint-Esprit, Dicu. 

MPD Lae SADT. eL ,, B ,', Eu DeD ,”, Con EB. 
A..D.R.D..P, 
Et une longue suile d’iniliales se poursuivait ainsi, 

Cela voulait dire: 

Conduite el Protection de l'Elre Suprème cl de tous 
les bons enfants du Devoir cordonniers et bolliers à 
donner réceplion du pays (ci se trouvait le nom, quo 
je ne répèle pus). 

En bas, était dessiné un triangle entouré de rayons 
el enfermant le lélragramme hébraïque, les quatre 
lettres formant le nom de Yahweh. 

Les affaires Clant régulières, l'entrée en chambre 
fut aussilôt envisagée. 

Elle n'eut lieu que le surlendemain, dans la 
Cayenne, à laquelle on accède par un escalier en coli- 
maçon, On appelle ainsi la vaste pièce où se réu- 
aissent Apprentis, Compagnons ct Maîtres. C’est à lu 


+ — 
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fois une salle rituélique et un local d'enseignement 
professionnel. 

Ils étaient tous rassemblés dans la Cayenne, debout 
aulour d’une table, en grande tenue, les larges rubans 
ornés de figures symboliques posés comme une étole 
de prêtre sur leur épaule, et la canne enruhannée à 
la main. Tous, sauf Je nouvel arrivant cl le Rouleur, 
qui élaient restés de l’autre côté de la porle fermée. 

On entendit un coup à la porte: c’élait Ia canne du 
Rouleur. Pour faire écho, le Premier-en-Ville heurta 
la table de sa canne. Trois pelils coups retentirent 
encore, le premier suivi d'un silence et les deux 
autres précipités : c'était le postulant qui frappait à 
son tour, Le Troisième-en-Ville entr'ouvrit la porte et 
demanda: 

— Qui êtes-vous? 

— Un honnûte compagnon enfant de Maître Jac- 
ques, répondit le nouveau. 

-— Voire mol de passe? 

—- Diles-moi le vôtre. Je vous dirai le mien. 

Ici s’échangèrent des mots mystérieux, que je ne 
dois pas reproduire., 

Le Rouleur ouvrit la porle toul grande, Le postu- 
lant s'avançan, mit un genou en lerre à trois pas do la 
table et éleva In main droite. 

— Que venez-vous faire ici? demanda le Premier- 
en-Ville. 

— Me faire reconnaitre vrai Compagon du Devoir, 

-- Que demandez-vous? 

— La permission de faire mon entrée en chambre, 

— Permis. 

Alors, le Compagnon agenouillé se releva, prit son 
chapeau de la main droite, trois doigts sur les bords 
et le pouce au-dessus, Il posa sa main gauche sur son 
cœur, la projela en oblique le long de son corps jus- 
qu'à la hanche droite et demeura immobile. Quel- 
qu'un murmura: 

— C'est le signe. 

Le Premier-en-Ville repril: 
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— Que demandez-vous? Qui êtes-vous? 

— Honnête Compagnon, enfant do Maître Jacques. 

— D'où venez-vous? 

— De Jérusalem. 

— Comment vous appelez-vous? 

Lo nouveau donna son nom et son sohriquel com- 
bagnonnique, 

— Que demnndez-vous? 

-- La permission de passer auprès de vous devant 
la table pour y déposer un gage sacré. 

— Permis. 

Le postulant ft trois pas en avant en remeltani son 
chapeau sur sa têle, avança Je pied droit sous lu 
table, inclina son corps en avant, s’accouda du bras 
droit, et tenant ses affuires entre l'index et le majeur 
de Ja main droile, les présenta au Premier-en-Ville 
en s'écriant; 

— Gloire à Dieu! Honneur à Maître Jacques! Res- 
pect à tous les braves compagnons! 

— Faites votre devoir. 

I recula de trois pas, mit son chapeau contre 
l'oreille droite, sa main gauche sur son cœur en incli- 
nant son corps du côlé droil, et dit: 

— Par la permission de mon Premier, de mon 
Second et de mon Troisième, qu’il me soit permis de 
resler en chambre Iel que je suis. 

— Permis, 

—— Qu'il me soit permis de passer devant la table 
et lu hoîte de Maitre Jacques et de tous mes pays en 
général, sans tre condamné à aucune amende. 

—- Permis, 

— Permis de parler. 

-— Permis. 

— Permis de poser mon chapeau. 

— Permis, 

-— Que le Rouleur marque ma place, 

—- Où désirez-vous être placé? 

— Au rang des bons enfants. 

— Rouleur! faites votre devoir! 
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Le Rouleur avança une chaise devant la table, le 
nouveau reçu s’y installa, ct Pon enregistra son entrée 
sur le livre de cayenne, 

Ils descendirent ensuite dans le débit de vins boire 
à sa santé, 

Comme c'était un célibataire, on le confia à la Mère 
pour les travaux de ravaudage ; et le KRouleur lui 
annonça qu'il lui chercherait du travail, 


Cette belle fraternité n’existe, et surtout n'existait 
autrefois, qu’au sein d’un même Devoir, c’est-à-dire 
au sein d’une même famille riluélique. 

L'hostilité des Compagnons à l'égard des non-affl- 
liés avait en cffet son parallèle au sein du Compa- 
gnonnage. Celui-ci était divisé en trois familles prin- 
cipales: 

1° Les enfants de Salomon, qui comprenait les tail- 
leurs de pierre (qui sont loups), et les serruriers, 
charpentiers, tonneliers-dolcurs el tonneliers fou- 
driers, ainsi que les menuisiers (ces derniers sont 
gavots); 

2° Les enfants de Maître Jacques, comprenant les 
loups-garous (tailleurs de pierre, dont le rite compor- 
tait de longs hurlements), ct les devoirants ou devo- 
ranis (menuisiers et serruriers du Devoir, charrons, 
selliers, bourreliers-harnacheurs, forgerons, boulan- 
gers, cordonniers-bolliers); 

3° Les enfants du Père Soubise appelés drilles, ou 
bons-drilles (charpentiers, puis couvreurs el plû- 
triers), 

Chaque famille avait ses traditions, ses riles, ses 
signes de reconnaissance, Quand deux Compagnons 
se rencontraient sur une route, ils s’arrêtuient à 
trente pas de distance, prenaient la pose fixée pur le 
rite, échangeaient le mot « Tope >, se rapprochuient, 
plagaient leurs cannes en croix sur le sol, se regar- 
daient dans les yeux, faisaient demi-tour sur le pied 
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gauche, avançaient le pied droit de manière à loger 
les quatre pieds dans les quatre angles formés par le 
croisement des bâtons, puis, se serrant la main droile, 
s'interrogcaient dans le creux de l'oreille, 
— Quelle vocation, vous? 
— Charpentier, Et vous, la coterie? 
— Tailleur de pierre. 


— Compagon? 
— Oui, la coterie. Et vous? 
-— Compagnon, 


Mais aliention ! Le principal, entre Compagnons, 
esl de savoir à quelle famille initiatique on appar- 
tient. 

-- De quel Devoir? 

Le Devoir est-il le même pour tous deux? Alors, 
épanouissement, fralcrnisation, guilbrelle, c'est-àù- 
dire anccolade, Ct.. beuvoric. Est-il différent? On 
ramasse les cannes, on s’injurie, on se bâtonne, on 
s'entre-tue. r 


Pour êlre admis, parmi les Compagons, il fallait 
subir diverses épreuves. On était d’abord reçu 
apprenti, D’après un rapport soumis en 1655 aux 
théologiens de Sorbonne (car, c’est assez curieux, sur 
une dénonciation faile en 1639 par In Coufrérie du 
Suint-Sacrement, société secrète catholique, la Faculté 
de ‘Théologie eut à condamner les pratiques des 
divers Devoirs), le néophyte jurait sur les Saints 
Evangiles de ne révéler à père ni mère, femme ni 
enfant, prêtre ni celere, pas même en coufossion, ce 
qu'il allait kure ou voir fmre, Et le rite d'initiation 
commençait. 

Les cordonniers, d’après une nole de police de 
1646, se réunissaient dans doux chambers contiguës. 
Dans la première, les récipiendaires étaient interro- 
gés, et on leur faisait subir los éprouvos d'usage. Puis 
ils élaiunt conduits dans la chambre des mystères, 
où se trouvaient un autol et des fonts baptismaux. 
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Là ils choisissaient trois Compagnons dont l’un ser- 
vait de parrain, un autre de marraine et le troisième 
de curé. Après avoir prêté serment sur le Saint- 
Chrême et sur le livre ouvert des Evangiles, le nou- 
veau baptisé était reçu au nom du Père, du Fils ct 
du Saint-Esprit, puis on célébrait une parodie de 
messe, 

Choz les coutcliers, le récipiendaire mangeait du 
pain mêlé de sel et buvait trois verres de vin; puis, 
un pied déchaussé, il faisait plusiours fois le tour 
d’une toile circulaire étendue à terre. 

L'apprenti, pour devenir compagnon, subissait de 
nouvelles éprouves. Les yeux bandés, il était conduit 
dans une pièce nommée le Temple, se courbait, se 
rodressait, cte. Il jurait par trois fois de garder les 
secrets du groupe. Et Pon donnait le baptême coni- 
pagnonnique au nouveau Compagnon, à qui l’on con- 
férait un nouveau nom, cet, à titro d’insignes, un long 
ruban. 


E A 


Ces baptêmes, ces rubans, ces rites (avec quelques 
modifications), ces secrets sont encore en usage dans 
les divers groupements compagnonniques de France. 

A Paris, au 16 de la rue Charlot, se trouve la 
Cayenne des Compagnons Boulangers du Devoir du 
Tour de France, Leur Président, Fernand Tissot, qui 
est brigadier de pelle et chef de fournil, signe L.', 
VS. CR. c'estè-dire Lyonnais Va Sans Crainte. 

Les Compagnons Selliers, Cordouniers el Mécani- 
ciens du Devoir, enfants de Soubise, se réunissent 
16, ruc des Quatre-Vents, 

Les Compagnons Menuisiers sont nu 17 bis du pas- 
sage Hébrard, à Belleville, 

Los Compagnons Charpentiers du Devoir de 
Liberlé, qui sont enfants de Salomon, Indiens du fau- 
bourg Saint-Germain, ont leur Cagenne au 10 de lu rue 
Mabillon, au premior élage. Le Rouleur Lucien Ter- 
rion, T., 1°, 1°, (lourangeau l'Intrépide), Premier 
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Ouvrier de France, Président de la Chambre Com- 
pagnonnique de Paris, y enseignait jusqu’à l’an der- 
nier le < trait > dans une salle où sont rangés, autour 
des tables d’élude, les chefs-d'œuvre des aînés, notam- 
ment celui de Gindre, qui mourut d’accident en cons- 
lruisant le pont de Nouûcre (Indre-et-Loire). Il est 
remplacé dans son enseignement par Chetaille, M.'. 
N.. G.',. (Mâconnais Noble Cœur). Mais c’est dans 
une salle plus vaste (dont je ne dois pas donner 
l'adresse), que, l'épée à la main, devant les Maîtres 
el les Compagnons tenant Jeur longue canne, revê- 
lus des rubans verts, blancs et rouges, et chantant le 
chant compagnonnique de la Lumière, il procède aux 
épreuves et à la réception des nouveaux adeptes, 
dont l’orcille a été préalablement percée pour le rite 
traditionnel du sang. En bas de la Cayenne, 
Mme Charles, qui est la Afère, tient un café-restau- 
rant « Aux Charpentiers >». On y rencontre des C,', 
portant toute leur vie une boucle à leur oreille droite 
perforée lors de l'initiation. 

Vous pouvez y voir aussi, dans un relrait de la sallo 
du fond, le Grand Chef-d'Œuvre, qui est confié au 
Conservateur Séraphin Boëll dit B,°, L..", S.’. (Belfort 
la Sagesse). Et aussi un portrait de Salomon, barbu, 
couronne en têle, sceptre en main, majestueux dans 
ses amples vêlements blous et rouges: une véritable 
image d'Epinal, EL encore un Diplôme d'Inilié, daté 
de Pan 5849 (car l'ère compagnonnique commence 
à la création du monde, 4000 ans avant Père chré- 
tienne), el couvert de dessins et de lettres symbo- 
liques; on refusera, en raison du secrel juré, de vous 
révéler leur signification. 

Quant aux autres Charpentiers, qui sont enfants de 
Soubise, Compagnons Passants Charpentiers du De- 
voir, Bons Drilles du Tour de France, ot qui sont 
chiens, ils ont leur Cayenne au 161 de l’avenue Jean- 
Jaurès. C'est un curieux et instructif spectacle que 
l'enseignement qu’on y donne aux apprentis char- 
penltiers. Les leçons de trait s’y font avec le moindre 
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recours possible au langage géométrique. Par exem- 
ple, il ne faut pas y dire: « Elevons une perpendicu- 
laire; mesurons la corde de cet arc >. Mais: « Tiens, 
‘Lu vois ça, ct puis ça. Tu mels un morceau de bois 
comme ça ; tu traces ça, comme ça; ça fait un arĉ- 
tier.. > Que les pédagogues ne sourient pas! Cette 
mélhode produit de merveilleux ouvriers. Un « chef- 
d'œuvre » est incrusté dans le mur et se voil de 
l'extérieur avec les lelires secrèles Use Voe Ce To 
enlourant l’équerre ct le compas. Dans le pelil res- 
laurant au bas, tenu par Mme François, qui est Mère, 
on peul rencontrer divers Compagnons, comme 
Ernest Robin, qui signe Tourangeau Les GC. D... Coe 
dit 1... PF. (La Clef des Cœurs, dit Ia Fidélité), Car, 
chez eux, les trois points sont en ligne droile el non 
en triangle: ainsi en n décidé leur Congrès de Bor- 
deaux (1930). 


C'est dans une de ces Cayennes que l'initiation 
a élé récemment conférée à un jeune ouvrier qui me 
témoigne beaucoup de confiance parce que, parait-il, 
je Jui ai fait quelque peu comprendre lu signifieation 
ot In portée de ces riles, 

I avait auparavant subi l'épreuve du chef-d'œu- 
ore, Son Iravail avail reçu les eriliques el les éloges 
des Compagnons, En définitive, les opposants étant 
moins de trois, il avait élé jugé digne d’être reçu, 

La nuil suivante, avec deux GC", revèlus de leurs 
insignes, il attendait au seuil de la Cayenne que 
minuit sonnåt ses douze coups. Aussitôt après, les 
doux affiliés Jui frappèrent l'épaule, le décoifférent, 
lui passèrent la main sur le front et, sans proférer un 
mot, lui flrent signe de les suivre. 

Tis franchirent lous trois le seuil de Ia salle, où les 
aliendait l'assemblée, dans une demi-ohscurité. Au 
milieu, sur une table, deux rubans étaient croisés, 
près d'une lasse où brûlait de l'alcool: il n’y avait 
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pas d'autre lumière. La flamme jetait d’étranges 
lueurs sur une tête de mort posée à côté. ‘ i 

— Dépouille-toi de tes métaux, et mets-les dans 
cetle assiette. 

Montre, anneau, porte-monnaie, crayon à protège- 
mine de laiton retentirent dans le plat. 

On banda les yeux de l'aspirant, on le mena près 
de la table, et on le fit s'agenouiller. 

Le Premicr-en-Ville, assis, l'interrogen. 

- La coterie, qu'es-tu venu faire ici?. 

-- Me faire recevoir Compagnon du Devoir, 

- - Sais-tu prier Dieu? 

— Oui. 

— Fais ta prière. 

-— Laquelle? 

— Celle que tu voudras, 

rc ou marmonna des mots à peine percep- 
tibles. 

— Lève-loi maintenant, Déhandez-lui les yeux. 

Aussilôt, un Compagnon s'approcha de lui, un poi- 
gnard à la main, et, levant Parme vers sa poitrine: 

— Tu vois, la coterie, dit-il, ce qui est résorvé aux 
parjures. 

On lui banda les yeux à nouveau. 

Deux Compagnons le prirent doucement par le 
bras et le firent < voyager > vers le Temple: c'était 
une pelite pièce donnant sur la Cayenne, mais dont 
lu porte était close. 

L'un des deux acolytes frappa à celle porle. De 
l'intérieur, une voix queslionna: 

—. Qui amenez-vous là? 

— Un brave aspirant qui désire se faire recevoir 
compagnon. 

La porte s'ouvrit, Il entra, avec ses deux parrains, 
suivi du Premier-en-Ville, ` 

On lo ft asseoir, on lui mil entre les mains un 
réchaud où l’on jeta de l'encens par poignées, 

Le Premier-en-Ville, assis dovant lui, lui ft subir 
une nouvelle épreuve: 
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— Il faut que tu abjures ta religion, sinon lu ne 
pourras pas entrer chez nous... Il faudra aussi que 
tu fabriques de la fausse monnaie. 

L'aspirant s'indigna: 

, — Ça, par exemple, non! Pour qui me prenez-vous? 

Quoi donc? Tout allait être rompu? Mais non: ils 
se mirent à rire, 

— Très bien répondu, la colcrie! C'était seulement 
pour éprouver, Nous n'acceptons an contraire que 
des gens honnêles… Ecoute, maintenant, Tous les 
Compagnons ont sur cux, quand ils voyagent, un 
papier qui doit rester secret. Si on voulait te le 
prendre, que forais-lu? 

—— Je le cacherais de mon mieux. 

-- Et si on voulail te le prendre de force? 

— Je me ferais tuer plutôt que de le livrer. 

— Très bien! 

Et, en signe de louange par encensement, Je Pre- 
mier posa la main sur sa tête, appuya pour labais- 
ser, de manière que l’encens du réchaud allcignil 
bien le visage. 

— C'est bien, reprit le Premier, mais voici plutôt 
co qu’il faudrait faire. Il faudrait manger le papier. 
Sur ce papier, il y a un cachet, el sur ce cachet, un 
acide corrosif, un poison, Aurais-lu le courage de 
l'avaler quand même, plulôl que de te le laisser 
prendre? 

-- Certainement, 

=- Eh bien, avale ce papier-ci, 

El on porta à sa bouche un papier enduit de suif. 

— Mange done! Ne fais pas la grimace comme ça! 

La mastication reprit, avec des moues de dégoût 
et des haut-le-cœur, 

— Arrête, va! On ne veul pas lempoisonner, 

On lui déhanda les yeux. 

— Regarde! 

Devant lui élail un « Temple > en bois, recouverl 
le calicot, en forme d'escalier de sept marches. Au- 


24 LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 


dessus, des rubans étaient suspendus en fori 
d'équerre. . 

—- Mets-toi à genoux, et fais le serment. qu’on | 
enseigné, 

Agenouillé, le bras droit étendu, l’aspirant dit : 
— Je jure par mon père, ma mère, mes frères 
mes sœurs, de ne jamais divulguer le secret d 

‘ompagnons. Je jure, je jure, je jure ! 

L'un des Compagnons, se tournant vers l’assembli 
crin; 

--- El vous, frères, si le pays devenait parjure, qt 
mériterait-il? 

Tous répondirent d’un ton lugubre: 

-— La mori! 

— Tiens, reprit le Promier-en-Ville, bois cec 
C'est un breuvage qui a élé composé par Maltro Ja 
ques pour les réceptions de frères. Il a mauva 
goût, mais il faut lo boire jusqu’à la lie, 

I vida la Limbale qu'on lui présentait, Ses Irail 
demeurèrent détendus, 

Le Premier-en-Ville se leva, appela par leur noi 
trois Compagnons, 

—— Voici, dit-il, ton parrain. Voici ta marraint 
Selon la volonté de tes Frères, tu Pappelleras (ici u 
nom compagnonnique que je ne puis reproduire). 

-- Voici les couleurs, ajouta le Premier-en-Ville, e 
lui ceignant l'épaule d’un ruban rouge. N'oublie pa 
que lo rouge est la couleur du sang que Maître Jac 
ques a répandu dans les plaines de Provence, Viens 

EU ils firent la guülbrelle. Et lous, successivement! 
vinrent échanger avec leur nouvouu frère lo baiso 
compagnonnique. 

AA 


Mais pourquoi ces secrets? Les entreliens que j'a 
eus avec les adeptes des diverses obédiences m’on 
révélé chez tous celle foi profonde que l’iniliation 
lorsqu'elle est fuite selon les rites traditionnels, infust 
au récipiendaire une qualificalion spéciale (au son: 
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hermétiste de ce mot) une sorte de grâce d'état, une 
force surnalurelle pour accomplir sa lâche avec 
conscience, et coopérer « à la gloire du Grand Archi- 
tecte de l'Univers > (1). 

Nul doute, en tous cas, que ces héritiers du vieux 
Compagnonnage français ne possèdent au plus haut 
degré la technique et Pamour du travail achevé. C’est 
parmi eux que figurent la plupart des €e Meilleurs 
Ouvriers de France », récompensés chaque année : 
tel, parmi tant d’autres, Nourrisson, alias Louis le 
Poitevin C.°. M.', D’. D.. Cr. P., TU. E.. dont 
un élégant iemple ionique, exécuté en bois, n figuré à 
l'Exposition Nationale du Travail de 1933, 

Nul doule aussi que ces ouvriers ne trouvent dans 
leur communauté secrète, je devrais presque dire 
dans leur chapelle, un foyer de moralité ct de dignité 
de vie. N’esl-co pas, Beaujolais la Bonté, qui ĉles chef 
cuisinier dans un grand restaurant parisien ? N’est- 
ce pas, Nivernais Va Sans Crainle, compagnon cou- 
vreur, devenu professeur dans un cours profession- 
nel de la Ville de Paris ? Et vous, Parisien la Fran- 
chise, compagnon bourrelier harnacheur el haut 
fonclionnaire ? 

Pai demandé à Mme Charles : 

— Voyons, Mère, vous qui les connaissez bien, 
est-ce que vraiment ceux qui sont initiés sont de plus 
sûre moralité que les autres ? 

— Oh oui ! Monsieur, on peul avoir en eux toule 
conflance : ils ne menteni jamais, 

Les faules contre l'honneur ne sont pas lolérées 


(1) « A lu gloiro du Grand Architcete do l'Univers ». 
Buit-on quo cotto Formulo figuro sur une plaquo de fer en- 
castréo par des Compagnons, assez haut, dans le potouu 
d'anglo do droite do la flèche de Notre-Dame do Paris? Au- 
dessous, lo scouu do Salomon, marqué d'un Q, puis uno 
équorr'o, un compis ot uno règlo ontro-crols6s, uvoo les 
lottres aocrdten 11, D où C. L'un des quatro óvingólistes 
vort-do-psris6s qui sont juchés sur los arôliors de li flèche 
Ho tourno vors collo signature compagnonniquo ot la dé- 
signo do son bras tendu. 


ee de don de 0 ed des ne 
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chez eux. Elles sont passibles de cette conduite de 
Grenoble (l'expression, aujourd’hui courante, ost 
d’origine compagnounique), que le Compagnon Agri- 
oi Perdiguier dit Avignonnais-la-Vertu a décrite en 

« J'ai vu au milieu d’une grande salle peuplée de 
Compagnons un des leurs à genoux. Tous les autres 
Compagnons buvaient du vin à l'exécralion des 
voleurs et des scélérals; celui-là buvait de l’eau, et 
quand son estomac n’en pouvait plus recevoir, on lu 
lui jelait au visage. Puis on brisa le vase dans lequel 
il avait bu. On brûla ses couleurs à ses yeux. Le 
rouleur le ft relever, le prit par la main ct le pro- 
mena autour do la sallo. Chaque membre de la société 
lui donna un léger soufflet. Enfin, la porte fut ou- 
verle; il fut renvoyé, ct quand il sortit, il y eut un 
pied qui le toucha nau derrière. Cet homme avait 
volé, > 

Pour bien moins que cela, pour avoir, en accord 
avec los bourreliers, inilié les suboliers aux myslères 
suns l'assentiment préalable des autres corporations 
de leur rite, les vitriers furent exclus dos Devoirs, le 
4 octobre 1864, Ou plutôt, pour employer los termes 
compugnonniques, ils furent fails renégals, ct mémo, 
ce qui est le plus bas degré do Pinfamio, derniers 
des derniers. 

Devant un tel souci de haule tenue moralo, on ne 
s'élonnera pas outre mesure qu'à Ja fin du siècle 
dernier, un prêtre du diocèse d'Alger qui, dans sa 
jeunesse, avant de pouvoir répondre à sa vocalion 
succrdolale, avail élé reçu C,', du Devoir, sous le nom 
de Maconnais la Bonne Union, ne manquait jamais 
de parliciper aux réunion dos Caycnnos, chaque fois 
qu'il avait l’occasion de venir en France. Et, devenu 
évêque in parlibus, il était fier de montrer à sos amis 
su canne compagnonnique enrubannéo, accrochée au 
mur de sa chambre de travail, sous le Crucifix. Celle 
canne, je l'ai vuc : car il Pa donnée avant do mourir 
à un ami très sûr, d'opinions religieuses opposécs, 
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mais à qui l’unissait la belle fraternité compagnon- 
nique. 


i LA 


— La fraternilé compagnonnique est plus néces- 
saire que jamais, à présent que le machinisme a élé 
un coup moriel pour cerlaines de nos corporations : 
il n’y a plus de cloutiers, ni d’'épinglicrs, ni de lein- 
luriers; le devoir des tourneurs sur bois a dispuru; 
de même, celui des fendeurs de bois. 

Celui qui me parle ainsi est M. Bernet, Albert de 
Séméac dit la Liberté, Secrétaire général de la Fédé- 
ration générale, Grand-Mafiro des Tailleurs de pierre, 
et Maitre de l'Œuvre. 

Tout à l'heure, j'ai tenu dans mes mains sa canne 
de Grand-Malire aux cordelières à glands entre-croi- 
sés six fois, au pommeau d'ivoire portant en incrus- 
talion son nom compagnonnique. 

Nous sommes dans son bureau d’Archilecie, 14, rue 
Serpente. Aux rideaux blancs de ses fenêtres figu- 
ront, en larges broderies qu'on distingue de la rue, 
les symboles de Pinitintion du quatrième degré, celui 
dos Maîtres Parfails, auquel appartient M. Bernol : le 
compas, dont la pointe est sur un scenu de Salomon, 
ot qui trace un cercle de vie que brise un bras d’une 
Géquerre; le niveau; le marteau à brotleler des tail. 
leurs de pierres; la croix ancrée du Devoir et, entre 
deux secnux de Salomon, la signalure des Maîtres 
Parfails : un point, un lirel, un point. Celle signa- 
ture imprimée, répétée en frise, orne, à côté de ln 
canne, la couverture du beau livre que M, Bernet a 
consacré au Compagnonnage : Joli Cœur de Pouyas- 
truc. 

Cet homme, dont la vie s’est déroulée magnifque- 
mont on dehors do l'ordre commun, ct qui a tra- 
vaillé de ses mains avant de devenir architecte, 
archéologue, préhistorien, membre de plusieurs 
Sociélés Savantes el professeur d'enscignement supé- 
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rieur libre, a le sens profond de la fraternité com- 
pagnonnique : 

< Les motifs des vicilles querelles étaient souvent 
des plus futiles : droits de préséance, couleurs, 
dimensions ou position des rubans, longueurs des 
cannes. Nous avons mieux à faire, quels que soient 
nos Devoirs, aujourd’hui où la noblesse même du 
travail est à sauver... > 

Célait déjà, il y a un siècle, le rêve d’Agricol 
Perdiguier, qui dort son dernier sommeil dans son 
tombeau curieusement marqué des symboles compa- 
gnonniques, au Père Lachaise, presque en face du 
Colombarium, Le Grand-Maître Bernet, qui a dessiné 
ce lombeau, a repris l'idéal du grand Compagnon. 


LA ROSE TCROIX ET LES ROSICRUCIENS 


Contrairement à ce que font diverses personnes, 
même versées dans l’occullisme — vous diront les 
purs, les initiés, les véritables Adeptes — il ne faut 
pas confondre la Rose-t Croix avec les Associations 
de Rose + Croix. 


La Véritable Rose+ Croix est tout à fail indépen- 
danie des Confréries Rosicruciennes, Elle n’a pas 
d'organisalion. Elle est une sorle de courant divin 
qui déferle depuis les origines sur l'humanité, pour 
l’éclairer, l'élever, la sanctifier. Elle anime alors 
quelques individualités supérieures, les Rose-t Croix. 
Mais de ces Adeples, qu'illumine la Connaissance, 
Fulcanelli a écrit, dans ses Demeures Philosophales : 


< Aucun serment ne les engage, aucun statut ne 
les lie entre eux; aucune règle autre que la discipline 
hermélique librement acceplée, volontairement obser- 
vée, n'influence leur libre arbitre. Les Rose-t Croix 
ne se connaissent pas. Hs n’ont ni lieu de réunion, ni 
siège social, ni temple, ni rituel, ni marque exté 
ricure de reconnaissance. Ils furent et sont encore 
des isolés, travailleurs dispersés dans le monde, cher. 
cheurs < cosmopolites > selon la plus étroite accep: 
tion du terme. Comme les Adeptes ne connaisson! 
aucun degré hiérarchique, il s'ensuit que la Rosel 
Croix n’est pas un grade, mais la seule consécratio! 
de leurs travaux secrets, celle de l'Expérience 
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Sur chacune des sept faces de la cellule, une petite 
porte donnait accès à des coffrets contenant les livres 
de l'Ordre, des miroirs magiques, des clochettes, des 
lampes allumées, d’étranges chants artificiels (« peut- 
être la T. S. F. moderne > a écrit le Rosicrucien A. 
Colot). Sous l'autel, on trouva le corps < glorieux et 
intact > de Christian Rosenkreutz, revêtu des orne- 
ments et attributs de la Fraternité, et tenant dans sa 
main un petit livre intitulé T, dont le parchemin 
porluil des caractères d’or. C’est un livre qui doit res- 
ler secret, 


Les Frères s’agenouillèrent, chantèrent des canti- 
ques ct rescellèrent le caveau, Nul (sauf peut-être 
quelque Adepte privilégié) ne sait plus où il se 
trouve. 


La Fama se terminait par un manifeste, d’où j’ex- 
trais ces lignes : 


Notre philosophie n'est pas nouvelle, mais telle qu'Adam 
la reçut après la chute et telle que Moïse et Salomon l'ont 
mise en pratique. 


A notre époque où la fabrication athéiste et damnée de 
l'Or a pris une grando extension, certains, abusant de lu 
crédulité publique, affirment et réussissent malheureuse- 
ment à faire croire que la transmutation des métaux cons- 
titue le summum de la Philosophie... Nous déclarons hau- 
tement que cette conception est fausse, très éloignée de 
lka Philosophie vraie, où la fabrication de l'or n'est qu'un 
accessoire, un sinple parergon.… 


Bien que nous conscrvions actucllement l'anonymat ot 
que nous nous abstenions de mentionner le lieu de nos 
réunions, la réponse de chacun au présent appel n'en ar- 
rivera pas moins certainement jusqu’à nous. Bien mieux, 
tout signatuire peut 6tro assuré qu'il entrera en relation 
uvec l'un do nous, soit verbalement, soit par écrit. Tout 
homme qui se fera de nous une opinion raisonnable et 
sincèro éprouvera du bonheur dans ses blens, dans son 
corps ct dans son me. Quant aux fourbes et aux êtres 
cupides, Ils iront eux-mêmes au-devant des plus extrêmes 


dangers. us UE 


La publication de cette Fama fit quelque bruit en 
Allemagne. Le tapage s’accrut quand eut paru, en 





Li 
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1615, la Confessio C. R. ad erudilos Europæ, ou Con- 
fession. Il y était dit notamment : 


La philosophic secrète des It+C est basto sur lu connuls- 
sance de la totalité des facultés, sciences ot arts. Notre 
systèmo de révélation divine nous permot d'étudier les 
cieux et la terre, et, en particulier, l’homme, dans lu nu- 
ture duquel est enfoui le grand secret. Si les savants aux- 
quels nous fulsons appel so joignent à nous, nous leur révè- 
lerons des secrets Insoupconnés, los merveilles du travuil 
caché do la Naturo... 


Dicu u décidé que les mombros de l'Ordre des Itl- ne 
pourront être aperçus pur aucun œil humuin tunt qu'il 
n'aura pas reçu l'énergie visuelle de l'uigle…. 


Nous avons une écriture magique, roproduction de ce 
divin ulphubot avoc lequel Dieu a transcrit Sa volonté sur 
lu naturo terroatro ot céleste.. Notre lunguge est suimblublo 
à celui d'Adam et d'inoch uvunt lu chute; et, bien quo 
nous comprenions les mystères et sachions les expliquer 
dans celte languo sucrée, nous ne pouvons en fuire autunt 
en latin, qui est une lunguc contuminéo par lu confusion de 
Bubylono. 


Et ceci, qui montre que la Fraternité des Rose 
Croix n’est pas la Rose+ Croix telle que l'entendent 
les connaisseurs : 


< Notre Fraternité comprend un certain nombre de 
grades quo chacun doit frunchir pour uvuncer pas à pus 
vers le Grand Arcane 2. 


De qui sont ces deux écrits ? De Martin Luther ? 
De Johann Valentin Andrew ? De François Bacon ? 

En 1623, comme Johann Carl von Frisau venait 
d’être nommé Imperator de la Fraternité, on trouva 
un beau matin, placardée aux principaux carrefours 
de Paris, une affiche ainsi conçue : 


Nous, Députez de notre Collège provincial des Frèros de 
la Rose+Croix, falsons séjour visible ot invisible en cette 
villo pur lu grâce du Trôs-Hluut vers qui so tourno le cœur 
des justes. Nous enaelgnons suns Hvres nl murques, et pur 
lons los langues du puys où nous voulons être pour lire: 
les hommes nos semblables d'erreur et de mort, 
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Les savants, les philosophes (René Descartes no- 
tamment) s'intéressèrent à la Rose+Croix. Leibniz 
s’y fit conférer l'initiation, Les demandes d'admission 
se multiplièrent, si bien que la Confrérie dut protes- 
ter contre les candidats qui se proposaient surtout 
< d'apprendre à faire de l'or et d'acquérir des ri- 
chesses pour favoriser leur fausse gloire et leur 
ambition, leurs guerres ct leurs passions, leur glou- 
lonnerie, leur ivrognerie, leur luxure >. 

Aussi la Confrérie — si elle a jamais existé réclle- 
ment -— revint-clle à sa méthode première de recru- 
lement secret, 

Ce qui n'empêcha. pas une sorte de hantise de la 
Rose +- Croix de s'emparer de l’Europe. Au xvin. siè- 
cle, on appelait couramment Rose+Croix tout ma- 
gicien qui sortait de l'ordinaire. 

Il était Rose + Croix, ce mystérieux comle de Saint- 
Germain, élégant, spiritucl, coqueluche des salons, 
d'âge indéterminé puisqu'il avait « connu le Christ », 
el qu'il avait, comme le rappelle Voltaire, « soupé 
autrefois dans la Ville de Trenie avec les Pères du 
Concile >; il vit d'ailleurs encore, paraît-il, < à 
Venise, dans un palais du Grand canal ». Il avait le 
don de voyance, de bilocation; il n prédit la Révolu- 
lion, les chemins do fer, ete, 

H était Rose-t Croix, l'énigmalique Cagliostro; plus 
jeune que le comte de Saint-Germain (puisqu'il n'ac- 
cusait que huit conts ans, bien qu'il eût été lié d'ami- 
lié avec Charlemagne el avec Berthe au grand pied), 
il était guérisseur, médium, hypnotiseur, nécroman- 
cien, Grand Cophie de la Loge de maçonnerie Cyyn- 
lienne qu’il avait fondée à Paris, faiseur de diamants 
ct d'or, ct probablement voleur, avec son amie 
Mme de lamolite, du fameux collier de Maric-Anloi- 
nelle, 

Muis, à côté de ces fluraisons individuelles de 
Rose-t Croix, se constiluaient des Sociétés secrètes 
rosicruciennes, 

Déjà, en 1710, Sincerus Renatus (pseudonyme de 
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Sigmund Richter) proposa de modifier les règles de 
la Fraternité, et fut suivi de plusieurs réformateurs. 
En 1754, la Maçonnerie française vit naître un nou- 
veau degré, celui de la Rose-Croix. Il subsiste encore 
' dans le « rite ancien ct accepté >», où il occupe le 
dix-huitième rang. 

En 1866, Robert Wentworth Litlle fonda la Socie- 
lus Rosicruciana in Angiia, qui s’est depuis répandue 
en Ecosse ct en Amérique. Commandée par un Mage 
Suprême, qu'assistent deux substituts mages, le senior 
et le junior, elle pratique un rite ésotérique à neuf 
-dogrés, ne se recrute que parmi les Francs-Maçons, 
et n’admet pas les femmes. 


“ 


Ainsi, la dénominalion de Rose+Croix peut s'ap- 
pliquer à deux ordres très diMérents : à des Sociétés 
Secrèles iniliatiques, qui se réclament toujours de la 
Fraternité fondée par Christian Rosenkreutz; el aussi 
ù des individualilés supérieures, isolées ou unies 
mystiquement, qui vivent dans le secret de leur sain- 
telé et de lcur connaissance, d'où celles aident Puni- 
vers à trouver sa voic. 

Il ne faut point perdre de vue celle dislinclion, si 
l'on veut comprendre des sociétés comme l'Ordre 
Kabbalistique de la Rose+Croix, l'Ordre de ln 
Rose--Groix Catholique, l'Association Rosicrucienne, 
ou la mystérieuse ET, L. 





L'ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE+ CROIX 


L'Ordre Kabbalistique de la Rose+Croix n’a plus 
aujourd'hui la bouillante activité de ses premières 
années. La Grande Guerre a dispersé ses membres, 
qui ne se réunissent plus qu’à litre privé, sans recoun- 
rir aux rites de l'Ordre. Mais la Société Secrèle ne 
s’est pas dissoute. Elle est seulement < en sommeil ». 
Et je sais que, de temps à autre, au cours de réu- 
nions très fermées, certains de ses membres de la 
première heure, après une nostalgique évocation des 
gloires Wantan, renouvellent les gestes cérémoniels 
que fixa leur Grand-Maltro, 

Je connais plusieurs de ces Rosicruciens. C'est 
d'après leurs souvenirs, glanés çà et Iù, que je relrace 
a la phase triomphante de Jeur Ordre Kabbalis- 
tique. 


LA 


I ful fondé en 1888, par le jeune Stanislas de 
Guaita, Maurice Barrès, qui fut Pami d'enfance de cel 
authentique marquis, a publié sur lui un petit livre 
adiniratif : < Hors la vérité, la beauté et Ina bonté 
morale, dit-il, tout lui était étranger. > Poète, il s'était, 
à vingt-quatre ans, tourné passionnément vers l’oc- 
cultisme, Il partageait son temps entre la Lorraine — 
où lu nuit, nous dit Barrès, « il soutenait des com- 
bats contre les larves, dont il se défendait à coups de 
revolver > — el Paris, où il occupait un rez-de-chaus- 
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sée, avenue Trudaine. Là, vêlu d’une rouge « simarre 
cardinalice », ce jeune homme påle aux cheveux 
roux et aux yeux verts, dans son salon aux tentures 
rouges, ou dans sa bibliothèque surchargée de gri- 
moires et de vieux textes incantatoires ou kabbalis- 
liques, ou dans son laboratoire de chimic et d’aluhi- 
mic, passail des semaines entières, gavé de morphine 
ct de haschich, parmi les larves, qui se malériali- 
saient dans la pénombre. Un < esprit volant > qu’il 
avait domestiqué (et qui, finalement révolté, devait 
l'étrangler en 1897), habitait un de ses placards. 
L’ombre légère d’une belle jeune femme venait par- 
fois s'étendre sur son lit, 

Avec quelques amis occullisants comme lui, il se 
proposa de restaurer lu primilive fraternité des 
Rose + Croix. Il fonda son Ordre Kabbalistique. 

D'après sa conslilulion même, 


on upparonco, ln Ronob-Croix osl une Soeiété patente et 
dogmatique pour li diffusion de l'occullisme, 

En réalité, c'est une Société socrèto d'action pour l'ex- 
haussoment individuol et réciproque: In défonso des mem- 
bros qui li composonts Ja mulliplication de leurs forces 
vives par réversibilitó; Iy ruine des adeples de le magie 
nolro; ot onfin la lutte pour révélor à Iin Uiéologio chré- 
tionne los muusnilicences ésolériques dont elle est grosso 
à son insu. 

Wn somme, c'est un arbre dont los racines doivent puiser 
lours éléments nutritifs dans le sol fertilo du premier doré 
(lologshe) ; 

dont les branches doivent fleurie on Fraternité scienti- 
fauo dans do deuxitino degré (Théorie): 

Be fructifer en œuvres dans Jo troisième degré (Llru- 
tique). a 


A sa lle, il y a un Conscil des Douze. Six d'entre 
eux sont connus; six aulres doivent rester inconnus, 
prêts à relever l'Ordre si une circonstance quelcon- 
que venait à le détruire. 

Parmi les membros de ce Conseil des Douze, je 
citerai Guaïla, chef suprême; Papus, le rostaurateur 
du Martinisme; lo Sar Péladan, qui devail rompre 


me me mn mm 


38 LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 


avec l'Ordre Kabbalistique en 1890 pour fonder POr; 
dre de la Rose+Croix Catholique; l’abbé Alla, doc- 
teur en Sorbonne (de son vrai nom M. l’Abbé Mé- 
linge, curé de Morigny, dans le diocèse de Versail- 
les), auteur de l'Evangile de l'Esprit, d'abord un des 
six membres secrets, puis, pour remplacer Péladan, 
un des six membres connus du Conseil Suprême des 
Douze; l'écrivain Paul Adam; enfin Barlet, un singu- 
lier pelit fonctionnaire retraité de lÉnregistrement, 
occultisme éminent, qui habitait près de la Seine un 
minuscule logement d’alchimiste et devait succéder à 
Guaïla comme Grand-Maîlre de l'Ordre, 

+ rôle du Conseil Suprême est défini par la cons- 
lilution : 


Dans lu pépinière du premier degré, le Conseil des Douze 
(troisième degré) choisit les membres du second degré. 

Les membres du douxième degré (u fortiori, le cas 
échéant, ceux du troisième) organisent des conférences 
pour l'enseignement des membres du premier degré dont 
ils duivent diriger les études. Mais leur rôle principal est 
d'exteuler les instructions du Conseil des Douze, 

lus membres du deuxième degré ont le droit d'adresser 
des vœux aux Douze, mais individuellement, Réunis, ils 
uv peuvent ni délibérer, ni prendre des conclusions, quelles 
qu'elles soient, au sujet des instructions reçues des Douze. 

Les membres du deuxième degré jurent lo secret et dol- 
vent l'ubcissance. 

Néanmoins, ils sont libres de se retirer en démission- 
nant; à charge simplement do tenir en gens d'honnour 
leur serment de discrétion, sur toul ce qu'ils onl pu con- 
naitre de nos mystères el do nos délibérations, y compris 
l'ordre même qui & motivé lour retruilu, 

Les Douze prennent des décisions à l'unanbinité des voix, 
et les membres du deuxièmo degré en exécutont lu teneur. 
Un seul des Douze, opposant son veto formel, suffit à faire 
repousser un projet. 


“ 


L'une des plus curieuses activités de l'Ordre Kab- 
balistique, conformément d’ailleurs à sa constitution, 
fut sa lutte contre la magie noire. 

Guuïla s'était brouillé à mort, pour des raisons 
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d’occultisme, avec l'abbé Boullan. Celui-ci était un 
prêtre interdit par l’Archevèque de Paris, condamné 
en correctionnelle pour escroquerie et attentat public 
à la pudeur, Il s'était retiré à Lyon, où il se donnait 
pour Saint Jean-Baptiste revenu sur terre; il avait 
donné, à une petite secte de disciples des deux sexes 
qu’il avait formée, une doctrine du salut par < les 
actes d'amour religicusement accomplis : union de 
sagesse quand on sunit aux êlres supérieurs pour 
monler; union de charilé quand on s'unil aux êtres 
inférieurs pour les élever ». 

Il y cul, entre les Rose-t Croix de Paris el les amis 
lyonnais de Boullan, une lutte épique, à coups d’en- 
voûlements, de « balles de pistolets fluidiques » 
(Boullan en eut sa jambe perforée jusqu’à l’os) et de 
poings invisibles qui laissaient des ecchymoses et des 
bosses. 


Le romancier Huysmans ayant eu l’imprudence de 
prendre parti pour Boullan ct traité Guaïla de < funé- 
raire farceur > el Péladun de « mage de camelole el 
bilboquet du Midi », reçul à son tour, des Rose + Croix 
de Paris, des coups de poings fluidiques sur le crâne. 
Dans son bureau de sous-chef au ministère de PIn- 
téricur (Sûreté générale), il se prolégeail contre les 
agressions magiques en brandissant une hoslie con- 
sacrée que lui avait donnée Boullan, Ensorcelée par 
les Rose-t Groix, la grande el pesante glace de son 
bureau s'écroula; mais, prévenu la veille par Boul- 
lan, Huysmans élait resté chez lui, el c'est son fau- 
leuil vide qui supporta la terrible chute. 


Mais Boullan mourut subitement, en 1898, tué par 
un envoûtoment de Guaïla : du moins, c'est ce qu’af- 
frma Jules Bois qui, après avoir été ami intime des 
Rose + Croix, les traitait couramment d’ « histrions 
sacrés >», Cela lui valut deux duels, aux savoureuses 
péripéties magiques : Pun avec Guaïla, au pistolet 
(ensorcelé, naturellement, par des incantations préa- 
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maléfices et de conjurations). Les adversaires ne 
furent pas blessés; mais les innocents chevaux de 
flacre qui avaient conduit Jules Bois sur l’un et Pau- 
tre terrain, au Bois de Meudon et au Pré Catelan, 
éprouvèrent chaque fois, sous forme de tremblements 
spasmodiques et de chutes répétées, le contre-coup 
des incantations, 


ne me o- 
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L'ORDRE DE LA ROSE-+CROIX CATHOLIQUE 
DU TEMPLE ET DU GRAAL 


Il n’est pas surprenant que certaines « outrances > 
de l'Ordre Kubbalistique de In Roset Croix aient fini 
par effrayer le catholicisme très sincère de l’un des 
six membres < connus » du Conseil Suprême des 
Douze, Joséphin Péladan. 

Péladan (qui s'appelait en réalité Gabricl Horny) 
avait, très jeune, découvert qu’il descendait du roi de 
Ninive, Mérodack Baladan. Aussi avait-il pris le titre 
babylonion de Sar, c’est-à-dire prince, et avait-il 
donné à son frère, le docteur Adrien Péladan, le 
grade de chevalier, 

Il s'était fait un physique assyrien. Son abondante 
chevelure crépelée, très noire, faisait une saillie sur 
le front, Les sourcils épais prolégeaient ses petils 
yeux lapis derrière le nez busqué. Une majestucuse 
barbe noire lui donnait un air hiéralique. 

U habiluil où il pouvait, tantôt chez le troubadour 
Mariéton, qu’il appelait la « libellule de la présence 
irréelle >, tantôt dans un appartement de Guaïîta, ruc 
Pigalle, « Il secouait ses cheveux opulents sur des 
assiettes de légumes à vingt centimes chez le mar- 
chand de vin du coin >, dit Jules Bois, e Quand la 
cuisine parisienne lavail faligué, il allait décimer les 
cœurs des provinciales sentimentales. On le voyait 
lraverser en pourpoint moyen-âge les eafés de Mar- 
seille, el il cachait sous son manteau d'opérelle su 
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canne de voyage, qu’il faisait passer, sous les plis, 
pour une épée >. 

Plus tard, il habita rue Notre-Dame-des-Champs. nu 
rez-de-chaussée, un appartement composé d’une 
grande pièce et d’une cuisine. Là, vêtu d'une grande 
robe de soie blanche aux broderies d’or, il écrivait 
avec enthousiasme ses romans et ses pièces de théû- 
ire, assis à une petite table, en buvant beaucoup de 
café très fort dans une pinte en cristal, 

Quand il sortait, il faisait sensation, dans les rues, 
avec son pourpoint et ses culottes de velours violel 
el ses blanches dentelles. 


“ 


Le Sar ayant décidé de créer, en dehors de la 
Rose-+ Croix Kabbalistique, l'Ordre de la Rose + Croix 
+ Catholique du Temple et du Graal, en fit part à son 
ami Gary de Lacroze, aujourd’hui esthéticien réputé, 
et, devant parlir pour Nîmes, il lui libela — a 
raconté Gary de Lacroze en un récit qu'a publié 
Frédéric Boulet dans Les Aventuriers du Mystère —- 
< une magnifique charte sur parchemin, écrile à 
l'encre bleue, de sa grande écriture décorative, qui 
commençait par le dessein .d’une haute tiare, d'un 
élendard, d'un calice et de trois croix dilérentes et 
qui continuait en style noble et archaïque »: 


Sous le Tant, ln croix grocque, la croix nnséu, ot la hiro 
do Chaldée, devunt lo Graal, le Beonuséant ot la Itoso Cru- 
cifère, «o 

Nous, Grand-Maltro de l'Ordro do la Roso4-Croix+-Cntho- 
lique du Templo ot du Graul, rotonu en Burburlo pour l'élu- 
borution des Institutes do l'Ordre, vous quulifions nur les 
présentes, amó Coimmandour Gary do Lacroze, commo 
Archimairo en ke Provinco do Paris, pour In récoption ot 
lo discernement préulablo des Idomos. 

Ceux quo vous cholsirez pour l'Ariatie, l'ostulnt do lu 
+ C-1-C, seront préférés ou égard à votre udiniruble en- 
tendunent. 

N'omettez pas, amé Commandeur, que la science ou le 
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génie compensent seuls l'absence de situation mondaine 
en notro Ordre. 
Donné à Paris sous notre sceau, ce. otc. 
SAR PELADAN. 
N. B. — Tout acte de la Grande Maltrise est entièrement 
de la main du Sar. 


Et voici en quels termes Péladan, devenu cheva- 
lier du Pape ct de Part chrétien, ou, comme il disail, 
< cardinal laïque >, donna sa démission du Suprême 
Conseil de la Rose+ Croix Kabbalistique: 


Péladan, légat catholique romain auprès de l'Initiation. 

Lo Sar Mérodack léladun, à ses cinq pairs du Suprême 
Conseil de la R+C, 

Salut on N.S. Jésus-Christ et lumidre en Ensoph. 

Nos pairs. 

Subordonnant l'Occulte au catholicisme, féal du Papo, 
tonant de la Monarchie sans patrie, puis-je contresignor 
vos dossoins, auxquels j'applaudis copendant? Pouvez-vous 
davantage, Pairs, différer à mon intransigeance de Bar 

asd ?... 

Lau plus évidente Sagesso nous a inspirés en décidant quo 
jo détacherais de la Rose+Croix un tiers-ordre intelloctuel 
pour les Romains, les Artistes et les Femmes. 

Ainsi, nos Pairs... vous venez du libre oxamon vers Ia 
Bol, jo sors du Vatican vors l'acculte, Vous Incarnez kia 
volonté; luissoz-moi, représentant du Doslin, vonir nu- 
dovant do vous. Cola diminuo da moitié l'espace ot lo tompy 
qui nous séparont des deux Abstralls que couronnora la 
Providence par les mérites do la Passion de N.-8, J.-C, ot 
los clartés d'Ensonh. 

Ad kosam per Oruccm, ad Cruccm per osam : in cÂ, in 
cis penvmalus resurgain, AMEN, 


< De ce moment, écrivait-il, l'Eglise possède l’oc- 
culte, puisque je lui apporte en ma personne une des 
six lumières gnosliques de Pheure ». 

Je tiens de quelques survivants de la Rose -+ Croix 
+ Catholique divers éclaircissoments sur cette Société 
Secrèlc, 

On m'a montré un exemplaire, bien jauni, de ses 
Conslilulions, Elles furent promulguées « sous le tri- 
ple ciel du Graal, du Beauséant el de la Rosc-Cruci- 
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fère, en la fête de tous les saints de l'an de Rédemp- 
tion 1892 >, par < le Grand-Maltre de la Rose + Croix 
du Temple et du Graal, de par la miséricorde divine 
et l’assentiment de ses frères >, et elles étaient con- 
trosignécs des sept commandeurs dominicaux et des 
sept commandeurs ésotériques. 

Le but de la Rose+Croix était la charité intellec- 
luelle, l’accomplissement des œuvres de miséricorde 
selon le Saint-Espril, en vue d'augmenter sa gloire 
et de préparer son règne. Tout candidat devait adres- 
ser à la Grande-Maltrise sa réponse mûrement réflé- 
chie aux questions suivantes: 


1° Qu'es-tu? 

3° Quel est ton vide? 

8" Où tend ta volonté? 

4° Comment te réalises-tu? 

6° Par quelle forco? 

6° Iÿnonce tes attructions ot tes répulsions. 
7° Définis la gloire, s 
8° Dis la hiérurchio des ôtros. 

9° Quulifio la sagesse. 

10° Appello lo bonheur. 

119 Nomme ia doulour, 


0 

S'il était jugé « idoine », il entrail dans la Sociélé 
dont la hiérnrehie était la suivante, de bas en haut : 

--- les servants d'œuvre (comprenant les seribes ct 
les gens de métier); 

- . des écuyers; 

-. les chevaliers: 

-= les commandeurs. 

Les Constitutions ajoutaient : 


< L'Ordro réformant la sonsualité, ot advorsairo do la 
passion sexuolle, ouvro à lu fomme uno carrière d'émotion 
ot d'activité on l'assoclant commo %élatrice ou Damo do 
ltono-|-Crolx soulomont; ot on uucuno occurrence uu Tom- 
plo ni au Graul, 

Si, copendunt, ln Dumo oxorgalt sa porvorsité sur los 
chovuliers et los fuisuit tombor on passion, clio sornit miso 
au banc do Vohimo et diffuméo ». 
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C'est dans sa grande chambre de la rue Nolre- 
Dame-des-Champs que le Sur recevait ses intimes : 
par exemple, Gary de Lacroze, Commandeur de 
Tipheret; ou le comte Léonce de Larmandie, Com- 
mandeur de Geburah; ou le comte Antoine de La 
Rochefoucault, Archonte... Il revêtait alors une robe 
monacale, avec une rosc-crolx éclalante sur la poi- 
trine, et il pontifiait avec une voix musicale ct des 
gesles amples de ses mains surchargées de bagues, H 
définissail avec vigueur el poésie une esthétique nou- 
velle, traitait le naluraliste Zola d’aliboron cel de 
pourceau, et, parfois, excommuniait le Pape retarda- 
taire, 

TIl avait bien quelques ennemis, nolammenl au sein 
de la Rose+Croix qu'il avait quitiée, et qui jugeait 
que l’épithèle de catholique, accolće au vocable de 
Rose+Croix « faisait l'effet d’une chasuble sur les 
épaules d’un quaker ou d'un triangle maçonnique au 
cou d’un capucin ». 

Cette hostilité entre les deux Ordres ful ce qu'on 
appela la guerre des Deux-Roses. 

Mais il avait un tel dynamisme, une telle force de 
persuasion, un élan si communicalif, que la foule 
applaudil à sa « geste esthétique », La Rose-t Croix 
devait tenir chaque année, au printemps, « un salon 
de tous les arts du dessin; un théâlre idéaliste en 
attendant qu'il puisse devenir hiéralique; des audi- 
lions de musique sublime; des conférences propres à 
éveiller Pidéalilé des mondains >. 

Le premier salon, qui s'ouvrit en mars 1893 (< au 
mois de Nergal, de la Grande Muitrisée lan troi- 
sième >»), en présence de l’Archonte, des Comman- 
deurs et du Grammalc, revêtus de leurs rubans ct 
insignes, fut un éblouissant succès. Et il est certain 
que l'Art d'aujourd'hui bénéficic'encore des effots de 
celte «< Grande Geste », ne scrail-ce que par cer- 
taines tendances idéalisles, le goût de Ia « belle ma- 
tière » el la réhabililation des styles décoralifs. 
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Aussi la Rose + Croix + Catholique, éteinte aujour- 
d'hui sous la défiance de l'Eglise romaine à la suite 
des attaques de l'abbé Barbier, subsiste-t-elle, comme 
une âme dépossédée de son corps, silencicusement, 
au fond du cœur de certains artistes parisiens, an- 

A ciens compagnons du Sar Péladan. 


L'ASSOCIATION ROSICRUCIENNE 


Quand, après ses deux manifestes du xvii? siècle, la 
Fama et la Confession, elle cut cessé de faire du 
recrulement ouvert parmi les érudits et se fut enfer- 
mée dans un long silence, la Fraternité de la Rose 
Croix, fondée par Christian Rosenkreuz, a-t-elle pour 
cela disparu ? a-t-elle pour cela cessé de travailler à 
la rénovation du monde ? 

— Pas du loul, vous diront les disciples de Max 
Heindel. La grande Fralernité de l'ordre des Rose+ 
Croix subsiste, et nous devons nous préparer à y en- 
trer un jour, En celle sont réunis les Elres qui nous 
ont dépussés en développement spiriluel depuis de 
longs siècles, el qui, malgré leur supériorité, veulent 
rester pour nous des frères, des Frères Aînés. Et 
mêmo, le moment est venu où ils ont donné au monde 
une parcelle de leur connaissance occulle, landis 
qu'au xvi? siècle, ils n'avaient encore laissé qu’en- 
trovoir leur présence, 

< Ils sont citoyens de deux mondes, le monde phy- 
sique et le monde éthérique. Cette particularité leur 
permet de demeurer insaisissables, tout en laissant 
des < traces physiques >» de leur influence et de lour 
intervention, Les Frères Aînés do la Rose+Croix 
sont des gradués des écoles des Myslères Mineurs 
(sept écoles, neuf iniliations) ct aussi des écoles des 
Grands Mystères (cinq écolos, quatre initiations), Par 
exemple, l'Ordre Rosicrucien fondé au xu siècle, est 
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une des Ecoles des Mystères Mineurs; et Christian 
Rosenkreuz n'est quo le treizième membre de l'Ordre 
Rosicrucien. Il n’y a que les Frères de l'Ordre qui 
ont le droit de prendre ce nom de Rose+ Croix. 
Parmi les Frères, sept parcourent le monde, sous 
l'apparence d'hommes ordinaires, avec des fonctions 
ou des silualions distinguées, pour éviler des indis- 
crélions sur leur identité. IL est impossible de les 
connaitre, el ils ne se révèleront qu'à celui qui aura 
donné des preuves de son désintéressement et de sa 
maturité, Car, comme l'affirme le dicton occulte, 
lorsque l'élève sera prêt, le Maître le sera aussi. Mais 
c’est sous la forme d'un ami que ce Maitre se mani- 
festera à l'élève pour le guider et l’inilier au mondo 
de l’Au-delà, où il aura dorénavant sa pleine cons- 
cience el où il trouvera les trésors accumulés par les 
R+C. Lorsqu'il viendra, il n'aura pas besoin de lettre 
de crédit, car la première phrase qu'il prononcera 
nous convaincra de son identité. » 


Mais les Frères Aînés viennent de faire beaucoup 
mieux, Voici en effet l'événement, capital pour les 
destins de l'humanité, qui s'est accompli il y a trente 
ans à peine. 

Les Frères Ainés ont estimé qu'il no suffisait plus 
de diriger de loin l'évolution humaine, de guider 
nolro pensée vers un idéal plus élevé, d'inilier quel- 
ques êlres prêls à servir lhumanilé. Car lu nouvelle 
Ere, celle du cycle solaire dans le Verseau, approche 
à grands pas. Les Hiérophantes des Mystères onl 
donc décidé de choisir parmi les hommes Quelqu'un 
de particulièrement digne, pour qu'il donne publi- 
quement les enseignements secrets que les R+C thé- 
saurisent depuis des millénaires. 

Ce Quelqu'un, c'est Max Heindel, un Danois, né à 
Copenhague en 1865. Sur l’ordre des Rose-t Croix, il 
a fondé l'Associalion Rosierucienne (Uhe Rosicrucian 
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Fellowship). Cette société n’est que le véhicule de 
propagande de la doctrine; elle « éduque les égos 
prêts à recevoir un développement plus élevé destiné 
à les mettre un jour en présence des Grands Etres >; 
elle est l'organe exotérique de l'Ordre Mystérieux, 

Nous avons la chance de savoir par Mrs Heindel 
comment Max Heindel vint en contact avec les Frères 
Aînés et roçut d'Eux l'Initiation. 

En 1905, Max Ieindel, qui enseignait l'astrologie 
malgré sa grande pauvreté, ct qui possédait déjà la 
faculté de sortir de son corps el de fonctionner 
consciemment hors de lui, tomba malade en raison 
de la trop grande ardeur qu'il apportait à ses recher- 
ches spirituelles. 

Une amie vint le trouver, en 1907, ct le persuada 
d'aller à Berlin entendre un conférencier remar- 
quable. Elle assumaïit les frais du voyage. 

Ces conférences déçurent Heindel, Il s'apprêtait à 
relourner en Amérique, quand il rencontra un des 
Frères Aînés de POrdre des Rose+Croix, Iiéro- 
phante des Mystères Mineurs, qui vint à lui en lui 
offrant les instruclions qu’il désirait. 

Quelques jours après, l’Instructeur apparut soudain 
dans sa chambre. T lui expliqua que les Frères Aînés 
uvuient précédernment choisi un autre candidat ct 
Pavaient formé pendant plusieurs années; mais qu'il 
avait succombé à une épreuve en 1905. C'est pour- 
quoi THs avaient observé longuement Heindel, 
Pavaient trouvé aple à remplacer l'élu défaillant, et 
avaient suscilé Pamie qui avnil payé le voynge à 
Berlin, 

L’Instrucieur donna en outre à Max Heindel l'iti- 
néraire à suivre pour arriver au Temple des Rose+ 
Croix, silué à quelque distance de Berlin, Max Hein- 
del passa dans ce Temple plus d’un mois en contact 
avec les Frères Aînés, Ceux-ci lui enseignèrent les 
grands secrets, Rentré en Amérique, il consigna ces 
arcanes dans son livre capilal, lu Cosmogonie des 
Rose + Croix. 
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C'est un ouvrage vigoureux et dense. Il retrace 
l'histoire de l’évolution depuis le moment où l’homme 
commença son pèlerinage à travers la matière, 
comme esprit vierge, jusqu’à nos jours. Il indique 
aussi la voie que suivra notre évolution dans l'ave- 
nir, et le but assigné à ses diverses étapes. 

Avec l’aide de sa femme, Max Heindel répandit la 
doctrine en Amérique, par des conférences, et fonda 
The Rosicrucian l'elloiwship. 

Or, un jour, il eut une < expérience > remar- 
quable : 


Durant la nuit du 9 avril 1910, lorsque la Lune était dans 
lo Bélier, mon Instructeur m'apparut dans mn chambro ot 
mo dit qu'uno nouvello décado étuit commencée cetto nuit, 
ot que, durant les six annéca à venir, ce sorait mon privi- 
lògo que de donner au mondo uno scionco do guérison ot 
une punacéo spirituelle.. 

J'étais mulado ot sontals le besoin de me reposer loin 
du travail public. Je savals qu'il est très dangoreux de 
quitter son corps lorsqu'on ost malade, vu quo l'éther étant 
très utténué, lu cordo d'argent se rompt très alsément. 
Muis, à in demande de mon Instructour, jo fus prêt à en- 
troprendre un voyago vors lo Tomple, dans mon corps do 
l'Amo, ot on mo donna une gardo pour veiller mon corps 
(physique) malade. 

Or, il faut so ranpolor qu'il y n nouf dogrés duns tous 
les mystères mineurs, sans en oxcuptor coux do l'Ordre 
ltosicrucien. Par oxcrmplo, lo promior corrospond à la pô- 
riodo de Saturno, et los oxorolcos qui lui sont destinés s0 
founl le Hunedl soir à minult, 11 ost linpossiblo aux disciples 
du pénétrer dans le Tomplo pondant los services des degrés 
qu'ils n'ont pas encoro nttoints : uno muraillo invisihlo 
ot infranchissablo empêcho d'ontrer tous coux qui n'ont 
mw ropu le mot d'ordre : Nésumo, vuvre-lol, It colul-ci ont 
changé toutes les nuits, du sorto quo sl un 6ldvo, pur orrour 
ou par oubli, chorchalt à pénétrer duny lo Tomplo Jorsquo 
lon exorcicos sont d'un dogré supérieur au sion, il appren- 
drait qu'il est possible de so cogner la tête contre une mu- 
ruillo spirituolle ot que cotto expérience n'est pas du tout 
ugréublo. 

Néanmoins, cotte nuit-là, j'entral dans le Temple, avec 
mon Instructour. Il me déorivit le travall de l'Association 
sen tollo que los Frères désiralent la volr sọ dévo- 
oppor, 

Puis nous entrfunes plus avant, Los douze Frères étaient 
présents. 11 y avait trolas sphères susponduos l'une au- 
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dessus de l'autre au centre du Temple, la sphère du milicu 
se trouvant à peu près à mi-chemin entre le plancher et 
le plafond, 

Ituppolons qu'au-dessus do ce monde physique, les dif- 
férentes visions sont : ln vue Gthérique ou rayons X, la 
' vision de couleur qui dévoile le mondo du Désir, et la 
vision tonale qui révèle la Religion et la Pensée concrète. 
C'est dans cette Région, et même dans sa quatrième divi- 
sion, où so trouvent les Archétypes, que les Frèrea mo 
firont monter, Tis mo donnèrent IÀ l'intelligence do l'idéal 
lo plus 6lové do la Soclél6 Itosicrucienne, ct mo front purt 
du projot do conslruclion d'uno Æcclesia où so prépurorn 
li l’unucéo ». 

ET 

Aussi Max Heindel fit-il Pacquisition, en 1911, d’un 
terrain de 40 acres, sur le domaine d'Occanside, à 
83 milles au sud de Los Angeles : c’est Mount lcelc- 
sia. Il y amorça la consiruclion d'un Temple. J'ai 
sous les yeux la photographie de Max Heindel, la 
pelle à la main, érigeant une grande croix inaugurale 
aux cxitrémilés marquées des lellres G. R. C. (Chris- 
tian Rose + Croix). Le Frère Ainé, Inspirateur de Max 
Heindel, était présent el visible à quelques-uns des 
assistants (il n'apparaît pas sur la photo). Il y avait 
on outre douze assistants (12, nombre parfail) : lrois 
chefs invisibles (3, chiffre divin) qui sont au-delà 
du stade de lhumanilé ordinaire; el neuf membres 
de l’Associalion Rosicrucienne (9, chiffre d'Adam, 
de Phomme); « parmi ces neuf, cinq — nombre im- 
pair, masculin -— élaient des messieurs, el qualre - - 
nombre pair, féminin, - - étaient des dames ». 

Co fut un travail de longue haleine : le Temple ne 
fut achevé qu'en 1920. H comprend les bâtiments du 
Comité Directeur, les bureaux, un Sanatorium et une 
Ecclesia de style hispano-mauresque où se prépare la 
panacée spirituelle. 

Mais il est entouré et pénétré du Temple éthérique, 
tellement imprégné de spiritualité que beaucoup de 
personnes ne s’y senliraient pas à l'aise. Cinq Wen- 
tre les Frères y résident sans relâche. 

Dans le Temple se tiennent lous les jours les réu- 
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nions curatives, à la tombée de la nuit, quand la 
Lune entre dans un signe cardinal du Zodiaque. Car 
il y a là des guérisseurs aidés par les Frères Aînés. 
Des instructeurs spécialisés indiquent aux médecins 
du sanatorium l'instant où le rayon stellaire est le 
plus propice au médicament. 

Max Heindel put assister à l’extension de sa Fel- 
lowship, avant de mourir, le 6 janvier 1919. 


D 


Une branche française de celle Sociélé s’est fon- 
dée à Paris, en 1920, l'Association Rosicrucienne. 
Elle n’est pas en elle-même une Société Secrète. Ré- 
gulièrement déclarée à la Préfecture de Police, elle 
se cache si peu qu'elle tient deux fois par mois, le 
samedi, à la Maison de la Mutualité, des réunions 
publiques et graluiles où est enseignée, notamment, 
l'Astrologic. 

Mais elle n’est qu’un organe exolérique d’une Fra- 
lernilé Secrèle, celle des Frères Aînés. Il est possible 
que l’un ou l’autre des Frères Alnés vienne assister 
en secrel à ces réunions. Mais que ce ne soit point 
une vaine curiosité qui vous y conduise : vous ne le 
verriez pas, 

Et surloul n’y arrivez pas avant l'heure, Cela m'est 
advenu une fois. Quelques Rosicruciens étaient grou- 
pés, parlant à voix basse, Gentiment, on ma expliqué 
mon erreur el demandé de ne revenir que dans vingt 
minutes : mes vibrations, n'étant pas à l'oclave 
requise, auraient gêné l’opérulion occulle, 

< L'une des tâches de notre Association est de gué- 
rir les malades >. C’est ce que wa expliqué — en 
toussant beaucoup, car il souffre depuis longlemps 
d'une incurable irritation de lu gorge — le Rosicru- 
cien M, Liravaux, dont j'ai parfois suivi les excel- 
lents cours d’Astrologie. Voici comment on opère. 

A 18 h. 30, chez eux, tous les Rosicruciens du 
monde se recucillent el médilent sur Ju santé, Leurs 
pensées concentrées vont rejoindre et renforcer les 
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réunions curalives qui se tiennent à Mount Ecclesia. 
Là, il y a des Aides Invisibles. Ce sont des êtres hu- 
mains parvenus à un degré d'évolution tel que, tout 
‘en menant durant le jour dans leurs corps physiques 
une vie consacrée au service désintéressé de leurs 
semblables, ils ont mérité le privilège d’être, pendant 
la nuit, tandis qu'ils agissent dans leurs corps éthé- 
riques, les aides des Frères Aînés, Par ln Force cura- 
live qui émane de Dieu, les Aides Invisibles élèvent 
le taux des vibrations du patient; d’où élimination 
du poison de la maladie -— laquelle, d’ailleurs, a 
loujours été contractée par l’inconduite dans celte 
vie ou dans une vie antéricure. 

Mais il est nécessaire, pour cela, que le palienl 
collabore avec les Aides Invisibles, ne serait-ce qu’en 
leur fournissant les effluves de son corps vital, qui 
esl Ja conire-partie éthérique du corps physique el 
le champ d'action naturel des forces vileles. Pour 
eela, chaque semaine, Je palient doit adresser à 
Mount Ecclesia une lellre de quelques lignes au 
moins, écrite avec une plume et de l'encre (condition 
imporlante, ear e une plume chargée de liquide est 
un meilleur conducleur du magnélisme qu'un 
crayon sec >»). Celle fourniture hebdomadaire d'un 
papier imprégné de l'éther du malade est indispen- 
sable aux Aides Invisibles, Il faut en outre que le 
patient ail une alimentation saine (les Rosicruciens 
sont végélariens) ; qu'il n'abuse pas de < la fonction 
sacrée de la Reproduclion »; el aussi qu'il évite 
d’avoir des pensées dures, € car elles engendrent des 
farmes-pensées pareilles à des flèches, et elles per- 
forent ct obstruent le flux de bonnes pensées qui 
jaillissent constamment des Frères Aînés >. 

Mais les Rosicruciens ne se bornent pas à guérir. 
lis travaillent surtout à élever leur vie spirituelle par 
lan Concentration du malin et la Aétrospeclion du 
soir; ainsi leur aura, perceplible à quiconque est 
doué de clairvayance, devient de plus en plus Mumi- 
neuse. 


kaa  … 
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Une sorte de hiérarchie initiatique existe d’ailleurs 
parmi les membres de la Société — suivant leur de- 
gré de développement. Los Frères Aînés distinguent 
en effet ces trois catégories : 

1° Les Etudiants, qui, pendant deux ans au moins, 
apprennent la philosophie rosicrucienne. Quand ils 
se sentent prèls, ils peuvent écrire à Mount Ecclesin 
pour demander leur admission au grade supérieur, 
Les instrucieurs n’accordent que difficilement cette 
promotion. Ainsi, tel membre dirigeant de l’Associa- 
tion Rosicrucienne de Paris n’a pas dépassé le stade 
d'étudiant, 

2° Ensuite, les Candidats, qui rédigent un comple 
rendu journalier de leurs exercices spirituels et los 
envoient mensuellement au Siège. Ce noviciat dure 
cinq ans au moins. 

3° Enfin, les Disciples. Ils ont accompli leur pro- 
bation et ont été acceptés par les Frères Aînés. Ils 
reçoivent par correspondance un enseignement indi- 
viduel. 


Ainsi, par une lente ascension se réalise, chez les 
fidèles de Max Heindel, l'élévation de Pme. Il est 
de fait que j'ai rencontré une mansuélude très pro- 
fonde, un sentiment humain très délicat chez les Ro- 
sicruciens que je connais. Par exemple, chez 
Mme Ces présidente de l'Association Rosicrucionne, 
qui porlo en collier une voso- eroix d’or, ol qui mu 
expliqué, chez clle, aveo boaucoup de simplicité ot 
de modeslie, le réconfort que les disciples puisenl 
dans la doctrine du Maître. Par exemple oncore, choz 
M. Colot, le Secrétaire, à la tête barbue et chevelue 
de doux prophèle. Ou aussi, chez Mme Ren qui s’est 
élevée à force d’études ct de concentration rosicru- 
cienne, jusqu'à devenir l’une des conférencières les 
plus doctes du groupement, ot à sanclifior son élul 
ucluel de modeste cuisinière. Et les Rosicruciens 
qu'on rencontre à In Maison de la Mutualité portent 
sur leur visage leur profonde sérénité intérieure, 
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On trouve dans Sédir, Histoire des Rose + Croix, 
p. 128 de l'édition de 1910, cette indication énigma- 
tique : 


Pour ne rion omettre, montionnons ici une manifestu- 
tion d'un centre rosicrucien très élevé, la F.T.L., dont le 
mode de recrutement et lo centro n'ont jamals été décrits. 
Nous suvons que cotto société a commencé à s'étendre vers 
1898, ot nous supposons quo les néophytes sont mis on 
rolation nvec les momhrus do l'ordro d'uno fagon anuloguo 
à collo que décrit l'affiche rosicrucienne placurdéu dans 
Paris on 1628. 


L'initiation en est très puro ot cssonticllomont christique, 


J'ai longlemps cherché sans résultal à savoir si 
celle 1, T, L. comple encore aujourd’hui des adeples 
à Paris, Beaucoup de ceux qui consacrent leur vie à 
l'ésolérisme el Penseignent ignoraient jusqu'à l'exis- 
tence de celle très secrèle Société, Port rares sonl 
coux qui ont pu m'affirmer qu'elle existe encore et 
qu'elle u dans nolre cupilale un nombre ussez res- 
troint d'affiliés, 


J'ai tout de même abouti à en connaître un. C’est 
un homme qui s'occupe de cinéma, Il a été très sur- 
pris de conslaler que je savais son affiliation; mais, 
tout en rondant aimablement justice à Pesprit qui 
animail mon enquête, il wa pas cru pouvoir me don- 
ner le moindre éclaircissement sur sa F. T. La son 
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but, son recrutement, ses rites, — ni même son nom. 

Elle fait bien du mystère, cette F. T. L, | J'ai tout 
de même pu savoir que son chef actuel est M. C... 
un ami de ce Barlet qui fut Grand-Maître de l'Ordre 
Kabbalistique de la Rose + Croix: qu’elle a une filiale 
à Bordeaux, nommée le Saint-Graal; et que son fon- 
dateur, c'était. Sédir, tout simplement. 





LA FRATERNITE DES POLAIRES 


Il y a, au n° 86 de l'avenue Junot, la Salle de réu- 
nion d’une Société Secrète dont l'origine est pour 
le moins curieuse. 

Un jeune Italien, fils d'un Français résidant à 
Rome et d’une Italienne, M. Mario Fille, se trouvait 
en vacances, pendant l’élé de 1908, à Bagnaia, pelit 
village du Vilcrbais, aux environs de Rome. Le ha- 
sard de ses promenades lui fl rencontrer un ermite 
bizarre, nommé « le père Julien », assez mal vu de 
la population parce qu'il n'allait pas à la messe, cl 
qui demeurait en pleine montagne, dans une humble 
cabane, Intéressé par la conversalion du solitaire, il 
revint le voir fréquemment, 

Touché de cetle sympathie, l’ascèle manifesta au 
jeune homme sa gratitude d’une facon inallendue : 
au moment des adieux, il lui M don de quelques 
feuillets jaunis pur le temps. 

— C'est là, lui dit-il, une parcelle infinilésimale du 
Livre de la Science de Ja Vie et de la Mort. Ces pages 
contiennent une méthode divinaloire, à forme arilh- 
mélique. En bref, voici de quoi il s'agit. Quand quel- 
qu'un est assailli par un doute grave, il devra formu- 
ler une question, y penser fortement, l'écrire, la faire 
sulvro de ses nom et prénom ct de ceux de sa mère, 
puis eMecluer sur Jes lelires ainsi écrites les longues, 
très longues opérations arithmétiques prescriles par 
ces feuillets. Mais toi seul, qui ns été bon pour moi, 
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dois connaître ce secret jusqu'à ce qu’un ordre te 
soit donné à son sujet. Si tu le divulgues, ce sera 
pour toi ou la folie ou la mort. > 

Etrange cadeau ! Pendant des années, M. Mario 
Fille s’abstint d'étudier co casse-tête. Mais un jour, 
à l’occasion d’une grande souffrance intime, il se 
pencha sur lo code occulte du père Julien. Au bout 
de quelques heures de travail arithmétique, il aligna 
sur le papier une réponse surprenante de précision, 
illuminée par la plus ineMable bonté et la plus haute 
spiritualité. 

Quelques années après, M. Mario Fille, représen- 
tant de commerce, se trouvait en Egypte lorsqu'il y 
fit la connaissance d’un autre Italien, M. A.. (Je ne 
donne pas le nom de ce dernier, parce qu'il s’est 
reliré de la Sociélé Secrète il y a quelques années. 
Comme il occupe un poste assez important dans uno 
des principales maisons de machines de bureaux de 
Paris, une indiscrétion pourrait le gêner vis-à-vis de 
ses employés.) M. A... mis au courant de la méthode, 
s’enthousiasma. Essais nombreux, réussites parfaites: 
los réponses aux questions posées étaient frappantes 
de nelleté et do logique. 

— Il faut retrouver le pèro Julien, décida M, A.. 

Mais Permite avait disparu de Bagnain, On eut on- 
fin l’idée, en 1918, de recourir à la méthode, à l’Ora- 
cle de Force Astrale, pour savoir ce qu’il était do- 
venu, À Ja queslion posée, le pèro Julien répondit 
lui-même, par le jeu des nombres, qu'il « avait re- 
gagné son couvent de l’Ilimalnya ». 

Ainsi donc, cet ermite en haillons, que les villa- 
geois de Bagnaia ne connaissaient que sous le nom 
campagnard de < Père Julien », n’était autre qu'un 
de ces Sages mystérieux qui vivent dans les couvents 
neigeux ou les grottes du Thibet, De là-haut, ces 
hommes —- car ce sont des hommes réels, el non dos 
dieux, — ces saints, ces purs, dont Ja confrérie s’up- 
pelle l’Agartha, ou la Grande Loge Blanche, guident 
l'évolution de l'humanité, 
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Pressé de questions, l’oracle révéla même que 
quelques-uns de ces Sages, constitués en Centre Iso- 
lérique Rosicrucien de l'Iimalaya, se proposaient de 
préparer + l’uvènement de l'Esprit sous le signe de 
la Rose et de la Croix ». A cette fin, ils voulaient que 
se constiluât à nouveau Ja vieille Fraternité Polaire, 
dont les membres furent dispersés, à la fin du xv" 
siècle, « par In basse spéculation des hommes et par 
la peur de la véritable lumière ». 

Aussi, en 1929, les deux détenteurs de l’Oracle 
reçurent-ils l'ordre suivant : 

< Formez le groupe des Polaires ct failes-lui par- 
courir les routes du monde. > 

—- Mais pourquoi ce nom de Polaires? ai-je de- 
mandó à l’un d'eux. 

— Parce que, de tout lemps, la Montagne Sacrée, 
c'est-à-dire Pemplacement symbolique des Centres 
Initiatiques a toujours été qualifiée de e Polaire > 
par les différentes tradilions, It il se peul fort bien 
que celle Montagne ait été réellement « polaire » au 
sens géographique du mot, puisqu'il est affirmé par- 
tout que la Tradilion boréale (ou Tradilion Primor- 
diale, source de taules les 1radilions), eut tout Ma- 
bord son siège dans les régions hyperboréennes. 

L'Oracle de Force Astrale l’a d’ailleurs lui-même 
affirmé : 

« Les Polaires sont les continuateurs de ka Tradi- 
lion boréale. A travers les siècles, ils se sont divisés 
en lrois branches, qui onl pris trois noms différents. 
Pendant un certain temps, le vioux tronc a continué 
à vivre, dédaignant tout pouvoir, toute évolulion. 
Les derniers Polaires Rose Croix furent obligés de 
se retirer en Asic. Maintenant, les Polaires se refor- 
ment el reviennent sur Ia scène du monde. > 

Mais il fallait se dépêcher : 

« Car les Temps sont proches, dirent encore les 
Sages, où les Verges de Feu frapperont à nouveau 
cerlains pays de In terre, el il faudra alors recons- 
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truire tout ce que la soif de l'or et l’égoïsme de 
l'homme auront contribué à détruire. > 

Les Sages qui ordonnaient ainsi la reconstitution 
de la Fraternité Polaire firent aussi connaître qu'ils 
sont au nombre de trois. Ce sont les € Trois Petites 
Lumières », Ils sont commandés par le Chevalier 
Sage, un Occidental, qui s'appelle lui-même « Celui 
qui atlend >, qui a de grands yeux noirs et une robe 
blanche ornée d'une croix rouge, ct qui est Roset- 
Croix, cl Chef suprême des Polaires. Ils vivent 
« dans des cavernes aménagées en cryptes depuis 
des siècles », 

Entre temps, M. Mario Fille et M. A. étaient venus 
à Paris, C’est Iù quo devait se constituer la Frater- 
nilé. 

Aguiché par cette extraordinaire histoire, le rédac- 
teur en chef d’un important quotidien du soir expé- 
rimenta lui-même la méthode, en présence de plu- 
sieurs journalistes et hommes de lettres. Pourquoi 
ne pas les nommer? C'étaient M. Maurice Magre, 
M. J. Muarquès-Rivière, M. Fernand Divoire, 
Mme Jeanne Canudo, M, René Guénon, M. Jean Dor- 
senne, d'autres encore. Chacun y alla de son essai. 

L'expérimentalion fut concluanie. Aussi M. René 
Guénon accepla-t-il de corriger le manuscrit et les 
épreuves d'un ouvrage intitulé Asia Mysleriosa, où, 
sous le pseudonyme de Zam Bholtiva, M. A. cxposail 
la merveilleuse aventure. H rédigea imême une fort 
belle préface, Mais une brouille étant survenue avant 
l'impression, --- M, René Ciuëénon devait même, plus 
lard, en février 1931, publier dans Le Voile d'Isis un 
dur pamphlet contre les Polaires — l'ouvrage parut, 
chez Dorhan Ainé, avec trois préfaces enthousiastes, 
signées de MM. Fernand Divoire, Maurice Magre ot 
Marquès-Rivière. 

Dans ce pelit livre de 136 pages, Zam Bholiva pré- 
cise, en insistant, que l'Oracle de Force Astrale n’est 
pas du tout Kabbalistique. TI est un moyen de télé- 
graphie télépathique, où les nombres servent à trans- 


LES SOGIRTÉS SECRÈTES DE PARIS 61 


meltre des communications émanant d’êlres qui vi- 
vont sur le plan physique ct possèdent la sagesse. 

— La méthode est rigoureusement mathématique, 
me disait quelques années après un des dirigeants 
de la Fraternité Polaire. Son détenteur, obligé qu’il 
est de suivre des règles précises et immuables, ne 
peut, en aucune façon, influer sur le développement 
des réponses. 

— Mais pourquoi, ai-je demandé, le mode Wem- 
ploi de celle méthode est-il secret? 

— Parce que celui qui doil entrer en possession 
de l’Orucle de Force Astrale doit avoir les « rayons 
rouges », c’est-à-dire des vibrations, des ondes ma- 
gnétiques spéciales, Par conséquent, le mode Mem- 
ploi de Ja mélhodo, même divulgué, ne pourrail êlre 
utilisé que par ceux qui possèdent les «< vibrations 
rouges », En admettant qu’il y ait, de par le monde, 
seulement mille individus aux ondes rouges, il vous 
est facile de vous rendre compte que Ceux qui ré- 
pondent auraient tout leur lemps pris par ces Irop 
nombreuses communicalions, Et vous comprenez 
aussi quel « brouillage de fils » résulterait des de- 
mandes failes en même lemps par plusieurs opéra- 
leurs, 


“ 


Par ce moyen réservé, donc, les « ‘Trois Peliles 
Lumières » et le Chevalier Sage, Commandant su- 
wême des l'olaires, purent guider nos deux pion- 
niers, 

Le 8 avril 1930, le père Julien annonga par mes- 
sage qu’il allait franchir « les Portes de Lumière », 
c'est-à-dire mourir, 

Par d’autres messages, Zam Bhotiva et Mario Fille 
reçurent toutes instructions uliles sur le règlemont 
do In nouvelle Société Secrèle, sur ses riles, sur ses 
buts immédials et lointains. 

T fut précisé notamment que du groupe des Po- 
laires sortiraient un jour des hommes qui, après avoir 
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passé, au cours des années, par les épreuves néces- 
saires, seraient initiés par le Rose+Croix, Comman- 
dant Suprême, el connaîtraient les secrets des Rose + 
Croix. Des documents contenant une partie de ces 
secrets, écrits en langue allemande, se trouvaient 
enfouis en Palestine; et, le moment venu, le Rose+ 
Croix indiquerait le lieu de leur cachette. 

En attendant, il fallait assurer le salut de la France, 
menacée par les « Verges de Feu > et « par les sa- 
bots des Quatre Cavaliers de l'Apocalypse ». A cotte 
iin, il Fallait « préparer une Cohorle de Fer pour 
défendre le Flambeau »; il fallait « des Frères pour 
le Grand Combat, ot des Frères pour aider à ln 
Grande Reconstruction ». 

Pour les premières réunions de ces Frères, le ré- 
dacleur en chef d'un journal du malin prèla les lo- 
caux de son quolidien. Les Polaires s’y faisaient 
adresser leur correspondance. 

Mais, grâce à des mécènes, le groupe put avoir 
enfin son local. Dès le 27 août 1930, il put recevoir 
dans un studio du rez-de-chaussée Wun grand im- 
meuble, 36, avenue Junot, 

Il y a là une sallo vaste et haute, Au milieu, une 
grande lable massive, Des sièges de chêne, d’un style 
archaïque, sont rangés lo long des murs. À gauche, 
près de la porte d'entrée, il y avait, jusqu'à ces der- 
niers lemps, sous un dais de bois sculpté, une statue 
thibétaine magique, une Kwal-Ynn. Mais on s’en ost 
débarrassé, paree qu'elle était devenue prétexle à des 
déviations de la doctrine. Elle est remplacée mainte- 
nant par une innocente mappemonde, qui étail au- 
trefois sur la grande table, parmi des livres, A droite, 
il y a un escalier, qui mène à une petite salle haute, 
destinée aux iniliations. 

Que ce local ait été trouvé au n° 96, et dans le 
XVIII arrondissement, c’est un signe de la prolec- 
tion des Sages. Car ces nombres sont des multiples 
de 3, el même de 9. Or, dans cet Oracle basé sur les 
nombres, 3 est un chiffre privilégié, et surtout 9, qui 
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‘est 3 fois 3. Aussi le Groupe fixa-t-il à ce moment-là 
à 9 francs le montant de la cotisation; à 1 fr. 80 
pour la France et à 2 fr. 40 pour l'étranger le prix 
' du numéro de son Bulletin réservé aux Frères ct pa- 
raissant le 9 de chaque mois (abonnement : 18 fr. 
(3x6) pour la France, 21 fr. (3x7) pour la Belgique 
el 24 fr. (3x8) pour l'étranger); ct à 63, multiple de 
9 ot d'un autre chiffre sacré, 7, le nombre des mem- 
bres du Groupe Central. (le me permels de révéler 
ici aux adcpies de bonne foi — mais peut-être est-ce 
très vilain de ma pari — que ce Groupe Central n’a 
pas réalisé rigoureusement cette condition numéri- 
que). Ces 63 étaient dirigés par « les Neuf ». Parmi 
ces derniers, je me borne à mentionner Zam Bholiva 
qui prend le nom de Pedro de la Fuente quand il 
s'occupe d’Inquisition espagnole; P. Gn, dont l’âme 
est arlisie; IT. M. qui est évêque gnoslique, el, dans 
le monde des leltres, s'appelle, suivant la nature de 
ses produclions, ‘FT. Iarmonius, Kha-Lux ou Jehan 
Sylvius; Mile Fernande Guignard, qui a des tendan- 
ces christiques; M. P. Odin, ancien Martinisie, féru 
de Kabbale numérique. 

Le personnage le plus influent, contrairement à 
ee qu'on pourrail croire, ce n'élail pas M. Mario l'ille, 
Cet homme enire deux âges, pelil, rondelel, à Ia peau 
claire, aux cheveux châtains, s'effaçait. Il est pour- 
lant un arlisle de talent; il a, depuis, composé des 
mélodies (Chanson d'Espagne, Tourment d'Amour). 
Le preslige élait détenu par Zam Bhotiva. C'élait 
alors un homme d’une cinquantaine d'années, de 
taille moyenne, brun, râblé, aux cheveux noirs, aux 
traits accusés, aux yeux profonds ct fixes. 

Mais il fallait — ainsi en décida l'Oracle — un 
grand-maître de l’Ordre secret, quelqu'un de haut 
rang. 

On cut la chance de tomber sur un chanoine ca- 
tholique romain, Mgr L... Cet étrange Monseigneur, 
américr secret de Sa Saintelé, Polaire de la pre- 
mière heure, réunissail Jes Frères chez lui, formait 
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avec eux la « chaine magique >, ou, un masque sur 
le visage, interrogcail les Trois Petites Lumières par 
l'intermédiaire d'un médium en transe. Mais il était 
autoritaire. On ne le garda pas. Il a, depuis, pour- 
suivi sa carrière dans l'Eglise romaine. 

On recourut ensuite à un évêque de l'Eglise gnos- 
tique, H ne demeura pas longtemps non plus. 

Les espoirs reprirent lorsque l'Orucle eut annoncé 
qu'un véritable chef descendail de l'Himalaya pour 
rejoindre le groupe de Paris et se metlre à su tête. 
w chef s'embarqua en effet sur un paquebot des 
Messageries, mais, en chemin, changea d'avis. « Une 
femme, hélas L. > confiail-on à mi-voix. 

On eut alors le prince Yon-Kantor, héritier de Ja 
Maison Royale du Cambodge. Je ne sais pas son âge 
exact, mais il paraissait avoir vingt-cinq ans, Seu- 
lement, cet auteur du livre « Bonimenls » versait 
Irop dans la magic, el il était ambitieux, dogmatique. 
On l’écarta. 

LA 

Le Groupe devait fuire une perle encore plus sen- 
sible en la personne de son animateur. 

Inlassable, Zum Bhotiva était toujours sur la 
brèche, 

En 1930, il publiait un livre : La Magie appliquée 
à l'arl du chant, La préface et le résumé des chapi- 
tres lui en avaient élé dictés, au moyen de POraclo 
de Force Astrale, « par un grand artiste défunt ayant 
nequis des mérites durant sa vio terrestre », 

Un janvier 1934, il était à Londres. Une communi- 
culion reçue au moyon de la Force Astrale lui avait 
appris que Frère Arthur Conan Doyle (le créateur de 
Sherlock Tolmès) élait apparu aux Sages et leur avail 
oroen le désir de s'intéresser au groupe des Po- 
laires, 

Les 27 janvier, 20 février, 3 et 22 mars 1931, en 
présence de Lady Conan Doyle, de Mme Caird-Mill, 
de M. Ivan Cooke, et par le lruchement de Mme RB, 
Cooke, medium, que contrâlait son « guide » l'espril 
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nommé While Eagle (de son vivant chef d’une tribu 
de Peaux-Rouges), sir Arthur parla : 

< L'heure approche où les deux Forces : les rayons 
bleus et les rayons rouges, entreront en contact; ct 
‘alors un grand événement se produira. » 

Mais rien ne se produisit, Zam Bhotiva, alors, s'oc- 
cupa d'autre chose. Grâce à l'Oracie, il découvrit la 
baguette de Pic de la Mirandole, C'est une baguette 
qui a la propriété singulière de vibrer au voisinage 
de Por, Aussi, accompagné d’une dame affiliée à 
l'Eglise Gnostique et descendante de l’Albigcoise Is- 
clarmonde de Foix, Zam Bhotiva s'en alla fouiller 
le château do Montségur où cetle héroïne du xi’ siè- 
cle avait dissimulé ses trésors avant de mourir mar- 
tyre des armées de Simon de Montfort. Mais la ba- 
guetle ne vibra point. 

Sans se décourager, et la baguelte à la main, il 
s’en alla chercher de Por en Espagne. I en ramena, 
à défaut d’or, un nouvel oracle. 

Mais, découragé, il quilla le groupe. On ne veul 
plus y parler de lui, à présent. 

* 

Le chef acluel du Groupe Polaire de Paris esl 
M. Odin. I a parlicilement écarté les myslicismes 
personnels, simplifié le rituel; il a de moins en moins 
recóurs à l'Oracle do Force Astrale, ot il insiste sur 
lo caractère udoymalique de la Fraternité, Le groupe 
féminin prend de Pexlension, MHo bernande Gui- 
gmwd y prêche la bonne parole christique d'amour 
el de fraternité, H est normal, parait-il, que le groupe 
féminin se développe ainsi, Car, à Père du Voersoau 
où nous centrerons dans cent cinquante ans, Ja 
Femme uccomplira In lâche de Salut universel qui 
lui est fixée par les Tradilions — la tradition gnos- 
tique en particulier, 

is enfin, quel est le but précis de celle Frater- 
nité? 

Elle a déjà sauvé la France en 1033-1934 au cours 
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de !? « Année de Feu ». L’ « Inconcevable » a bien 
voulu se servir d'elle, aussi, « pour éviter à l'Huma- 
nilé dolente la plus épouvantable des catastrophes : 
la guerre >. Pour y réussir, tous les membres des 
divers groupes de Fraternité Polaire ont élevé leur 
esprit, « afin de collaborer étroitement avec tous les 
Esprits purs et élevés qui travaillent pour la Paix du 
Monde ». Ainsi contribuèrent-ils aux accords de 
Munich, 

Tous les jours, les Frères et Sœurs pratiquent la 
concentration de pensée, à 8 heures, à midi et à 21 
heures. Celle < union des pensées polaires » est très 
importante : clle a une portée considérable pour 
sauver la Paix, . 

L'essentiel de la morale Polaire tient dans los 
« Trois Tables > qui so résument ainsi : 

1° Lutter contre l’égoïsme, lorgueil, l'hypocrisie, 

2° Protéger les animaux. 

3° Observer les règles de l'hygiène, 

ES 

Mais à celle Frulernilé, dont la morale wa pas de 
mystère, on n’accède que par initiation. 

L'un des membres m'a raconté la sienne, Dans la 
pelite salle du haut, à peine éclairée, aux sons d’une 
musique enregistrée, il avait comparu devant six 
membres du Conseil, aux visages masqués de ca- 
goules. Une épée était sur Ia lable, On lui avait posé 
des questions, on lui avail fait prêter serment à ge- 
HOUX se 

Bt il wwa montré sa carte d'identité : 

HIC ADSUM FRATER 

‘TUUS SUB POLI SIGNO 

LUTETIAÆ MILLESIMO 

NONGENTESIMO ET 

TRICESIMO ANNO POST 
J.-C. 

C'est-ü-dire : 

« Celui qui se présente à loi est tou l'rère, sous 
le signe de l'Etoile Polaire; Paris, 1930. > 


LES BARDES 


Le Barde bleu m'a dit : 

— Les secrets du Bardisme, je ne vous les livrerai 
pas. Même nos centretions de ces dernières semaines 
sur la Tradition Celtique et sur le Druidisme, s'ils 
peuvent vous laisser deviner l'orientation générale 
de ces secrets, ne vous permettront pas de les percer, 
I faut en être digne, comprencz-vous? 

Mais enfin, puisque vous insistez tant, je puis vous 
révéler quelque chose de leur histoire. Après toul, 
sans êlre né en Bretagne comme nous autres, vous 
êtes fils de Breton, et même de Breton bretonnant 
(ce qui vaut évidemment mieux). Peul-être volre hé- 
rédilé kymrique vous prédisposera-l-elle comme il 
convient. 

— Je vous écoute. 

-— Voilà. Pendant des siècles ct des siècles, ces 
seerels onl éié transmis oralement par les Gwyd- 
doniuid, c’est-à-dire les Voyants, les Sages de Ta na- 
lion des Kyimris, Cest seulement peu après la réor- 
ganisation de notre Gorsedd (cela veut dire : notre 
Chaire, notre Séminaire) par le prince gallois Rhys- 
ab-Tewdor (un ancêtre des Tudor, s’il vous plaît !), 
en 1081, qu'ils ont été confiés à l’écriture. 

Mais le Gorsedd, dépositaire des Livres Secrets, fut 
aboli en 1205 par Edouard I" d'Angleterre; cet les 
plus marquants des Bardes — par exemple, au ha- 
sard de ma mémoire, Gadwalon, Mordred, Urien... --- 
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furent mis à mort. Aussi le Bardisme se constitua- 
t-il en Sociétés Secrètes. Celles-ci survécurent, mal- 
gré les persécutions d'Henri V, et malgré les cruau- 
tés de Pinfâme Henri VIII, qui était pourtant l'ar- 
rière pelil-fils de notre organisateur, le prince Rhys. 
Les Livres Secrets furent détruits sur l’ordre de 
Cromwell. Mais une partie a pu en être sauvée : elle 
constitue notre Barddas actuel, ou Livre du Bar- 
disne, rédigé en gallois. 

— Mais le Gorsedd? Il n’est pas mort, puisque vous 
en faites parlie, 

— Le Gorsedd, tout d’abord, attendit des jours 
meilleurs, Puis, au xvin’ siècle, âge d’or des Sociétés 
Secrèles, il a pu se reconstiluer chez nos frères celtes 
du pays de Galles. Enfin, en 1899, à côté du Gorsedd 
gallois, Jean Le Fustec constitua le Gorsedd brelon. 

— Comment est-il organisé? 

— Je ne vous le dirai pas avec détails. Mais, pour 
que vous ne vous fassiez pas d'illusion trop favora- 
ble sur ma personne et sur mon rang, je puis vous 
dire ceci. Vous avez vu ma robe cérémoniclle bleue, 
que j'ai revèlue l’autre jour, chez moi, devant vous. 
Re qu’elle est l’insigne du plus bas degré du Bar- 

isme. 

Car il y a cu, dès l’origine, trois degrés chez les 
Bardes de l'Te de Bretagne : 

les Burdes proprement dits, gardiens des paroles 
el des chants; ils étaient vêlus de bleu; 

les Ovales, conservateurs dos traditions ol des sym- 
boles; leur robe était verte; 

el les Druides, inilialeurs aux sciences divines cl 
à la sagesse; ils portaient une ample ct longue tuni- 
que blanche, 

Eh bien, ces grades et ces couleurs hiérarchiques 
onl élé conservés dans le Gorsedd actuel des Bardes 
de Bretagne. 

PA 


J'ai pu, pur l'entremise du Barde bleu, et en sa 
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présence, être reçu chez le Barde blanc, dans son 
petit appartement proche de Saint-Pierre de Mon- 
trouge, au quatrième étage. Le Druide — sur la de- 
mande, je Pai su par la suite, que lui en avait faite 
aimablement mon introducteur — avait revêtu sa 
grande robe de lin, réservée aux cérémonies solen- 
nelles, Sur ses amples cheveux, qui rejoignaient une 
barbe de Grand-Prêtre antique, s’arrondissail un bon- 
nel noir, ceint de feuilles de chêne, Malgré lauslé- 
rité de son costume, il élait souriant et enjoué. 

— Le secret traditionnel des Bardes de Bretagne, 
me dit-il, provient de Ja lumière qui jaillit du Nom 
de Dieu, lorsque Dieu le prononça. Or, cette lumière 
avait la forme de trois colonnes, placées comme 
ceci. 

Sur une feuille de papier, en trois coups de crayon, 
il fit le croquis suivant : 


7N 


— Ce signe, c'est le signe du Nom innommable de 
de Dieu. Or, cette Lumière se traduit en Son de la 
façon suivante : 

Cetle colonne (/) c’est O; 

La colonne du milicu (1) c’est I; 

La dernière colonne (N) c’est V. 

Comme l’a expliqué Yves Berthon, notre chef ac- 
tuel du Gorsedd des Bardes de Bretagne, il faut dis- 
poser ces lelires ninsi : 

I 
O0 V 
et lire : IOV. Remarquez-le, c’est le nom même du 
Dicu des Juifs : Yahveh, ou Jehovah; c’est celui de 
Jupiter : IOV - PATER; c'est celui qu’acclamait le 
cri des mystères de Dionysos : Io Evohé ! 

Ces lrois colonnes, ces trois Ietires mysliques, 

Amour, Science et Vérité, sont à la base des trois 


fonctions el des trois degrés des Bardes de Brelagne. 
Et c'est de ces signes que le Géant Einigan a fail 
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dériver l’alphabet celtique, qui est l’alphabet des ori- 
gines (car vous n’ignorez pas que le breton était 
parlé au Paradis Terrestre). Et c’est de leur mystère 
qu'il a tiré le Secret du Bardisme. 

— Quelle est donc son utilité, son efficacité? 

— C'est le Secret. Mais en lui se réfugie, à l’abri 
des déferlements des civilisations étrangères, l’âme 
profonde, l'âme vraie de notre Bretagne. 

— Est-ce que, alors, parfois, dans vos réunions 
nocturnes auprès des menhirs de Carnac ou des dol- 
mens perdus dans les landes bretonnes, est-ce que 
parfois, après des évocations traditionnelles, en dia- 
lecte bas-breton devant la grande épée d'initiation, 
quelques-uns d’entre vous ne profèrent pas aussi, 
dans le même langage, des pronos aulonomislos, ré- 
sumés dans la formule du Breiz alao? 

Mais le Barde blanc a fait un grand geste évasif. 








LES EUDIASTES 


Si vous passez un jour dans l'avenue Mozart, voyez 
l'hôtel particulier qui s’y trouve aux numéros 36 cet 
38. Pas un nom. Pas une plaque. Un aspect neutre 
et même un peu lerne, 

C'est pourtant là que, sans médicaments, sont soi- 
gnés les maladies organiques et psychiques, les trou- 
bles mentaux ct sentimenlaux. La suggestion raison- 
néo, la suggestion émotionnelle, le magnélisme hu- 
main s'ajoutant aux massages manuels et aulres soins 
physiothérapiques, y obtiennent, paraît-il, des résul- 
tats merveilleux. 

Mais cet immeuble discret, imbu de quanl-à-soi, 
ost surlout le siège d'une Société inilintique, l'Ordre 
Ludiaque. 

Dans une salle de conférences aménagée au pre- 
mier élage el ouverte au public, M. Henri Durville, 
éditeur, créateur de celle Fondation de médecine 
psycho-nalurisle el Grand-Maîlre de l'Ordre Eudiu- 
que, oxplique, en des leçons éloquentes, lu nécessité 
pour l'Occident de rénover l'Initiation à la Science 
Secrète, 

C'est un homme d’une cinquantaine d'années, éner- 
gique, aux yeux fulgurants d'un magnétisme étrange. 
Son dynamisme personnel, au moins autant que la 
chaleur et la sincérité de son verbe, communiquent 
à son fidèle auditoire les convictions qu'il a déve- 
loppées dans trente volumes. 
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— « La Vérité est une, m’expliquait un disciple 
enthousiaste. Mais l’Initiation a toujours subi quel- 
ques variantes suivant les peuples, quant à l’ascèse 
préparatoire, quant à l'entrainement nécessaire pour 
développer les facultés latentes dans la personne de 
l’initié. Car chaque race a son tempérament dont il 
faut tenir comple. Les initiations extrême-orientales 
ne sauraient nous convenir : la Chine insiste Irop 
sur le culle des ancêtres, l'Inde se détache trop du 
progrès muléricl el industriel qui est une des oxi- 
gences de l'Occident. 

C'est pourquoi l'Occident a suscité des Ordres ini- 
tiatiques appropriés. Ils se divisent en Ordres mo- 
nasliques ct Ordres non-monasliques. Mais les Ordres 
monasliques (trappistes, franciscains, etc.) se fon- 
dent sur des dogmes périmés, Et les Ordres non- 
monasliques (francs-maçons, rosc+croix, hermétis- 
tes, martinistes, théosophes) ont failli à leur mission. 
Voilà pourquoi l'Ordre Eudiaque était nécessaire. 
Comme tous les Ordres Initiatiques Occidentaux, il 
se rallache au culle d’Isis ot d'Osiris. Car le mythe 
égyplien du corps d’Osiris déchiqueté par Typhon 
el reconstitué par la pieuse et fidèle Isis symbolise 
les traditions de la parole sacrée mise en pièces pur 
la haine ot l'erreur et reslauréo par la lumière du 
cœur el de Pesprit, > 

Et un petit vieillard juvénile, qui portait au revers 
de son veslon, à côlé d’un mince ruban rougo, l'in- 
signe des Zudiastes (croix cudiaque violelie — cou- 
leur de Paseese -— sur champ jaune — couleur de 
l'intelligence) m'a dil, un autre jour : 

— < Noire doctrine admet l'évidence de Dicu. Pas 
de dogmes inutiles. Le sens profond de l'harmonie 
universelle. Le sentiment intense qu’il y a des Lois 
sages de l'univers, et que, par une ascèse spéciale, 
l’homme, qui fait partie de cet univers, peut en ac- 
quérir une vision supranormalc, 

— Mais quelle ascèse, précisément? 

— Vous l'avez lu dans nos livres doctrinaux. As- 





| LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 73 


cèse du corps : végétarisme, ample respiration, re- 
cours aux agents nalurcels, air, cau, lumière. Ascèse 
de l'esprit : concentration mentale, maîtrise de Pin- 
conscient. Ascèse du cœur : amour universel, fraler- 
nité à l'égard de toutes créatures, don de soi, Alors, 
on atteint l’Eudia, c'est-à-dire la Sérénité, » 

Mais un fervent Eudiasle, qui a le grade de Dia- 
cri et que je fréquente depuis quelques mois, m'a 

t3 

— « L’Eudia ne peut ĉtre alteinte que par une ini- 
tiation méthodique et graduée. Car la Nature exige 
que la transformation fondamentale de l’ĉtre humain 
ne soil pas brusque, mais progressive. Le temps est 
indispensable. Aussi l'Ordre Eudiaque a-t-il réparti 
on cyclos el en grades l’enscignement qu'il dispense 
avec mesure, verbalement et par écrit, à ses initiés. 
Chaque cycle tend à faire acquérir au postulant, ou- 
tre des connaissances de plus en plus vastes, des 
pouvoirs psychiques plus sûrs, des facultés supranor- 
males plus étendues. ; 

< À la fin de chaque cycle, le candidat est soumis 
à un examen très strict, Des épreuves théoriques éta- 
blissent s'il a pénétré les enseignements cudiaques. 
Des épreuves praliques contrôlent son développe- 
ment (par exemple, Pappui qu'il peul donner aux 
malades par toutes ses forces vitales). Des épreuves 
morales permettent d'estimer son allruisme, son es- 
prit d'apostolal, son dévouement à l'Ordre. I doit 
pouvoir affirmer par écrit et de sa main qu'il pos- 
sède ces sentiments élevés. Il renouvelle solennelle- 
ment son affirmation, sous la forme du serment, de- 
k ia tous les adeptes réunis, au moment de l'ordina- 
tion. 

— Il y a donc une ordination, comme dans 
l'Eglise? 

— Oui. Lorsqu'il a subi avec succès son examen, 
le postulant est admis à recevoir l’ordination du 
grade qu’il vient d'acquérir. Chaque ordination, cf- 
focluéc selon un rite approprié, et riche d'un symho- 
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lisme particulier, confère, par une sorte de: sace- 
ment, le pouvoir afférent au grade obtenu. Les pou- 
voirs conférés à chaque grade se superposent et se 
cumulent, 

-— Quels sont ces grades? 

— Le premier concerne les Novices. C'est celui 
de dociste (de doxa, doctrine). Le dociste doit avoir 
étudié le perfectionnement de soi-même, l’invisible, 
les lois de causalité, d'évolution et de finalité, et Je 
mystère de Dieu. 

< Puis viennent les Adeptes. Ils passent (avec un 
intervalle d'une année au moins entre chaque grado, 
sauf décision spéciale du Synèdre) par trois grades 
mineurs et trois grades majeurs, 

-- Voyons. 

— Il y a d’abord le Sémalisle (de sôma, corps). Ce 
grade a pour but de faire des adeptes qui aient pou- 
voir d'agir sur la parlie corporelle de l'être humain, 

< Puis le grade de Dianoïste (de dianoia, enten- 
dement). Je Pai obtenu. Par lui, j'ai le pouvoir d'agir 
sur l'intelligence, grâce surtout à la thérapeutique 
suggestive. 

€ Mais je pense recevoir bientôt Pordinalion de 
lneumatiste, Pneuma, c’est le souffle divin, Je pour- 
rui alors soigner l'âme, Et je serai un diffuseur de la 
sérénité cudiaque. 

— Irez-vous au-delà ? 

~~ Je Pespère. Si j'en suis digne, je recevrai les 
grades majeurs, Les pouvoirs qui leur sont attachés 
sont infiniment plus étendus; ils découlent de la Con- 
naissance des Grands Mystères : Mystères des Ryth- 
mes, Mystères des Nombres, Mystères du Verhe. Ils 
fout allcindre les plus hauls sommels de Ia Connais- 
sance Intégrale. Je rêve de devenir prothyme, quand 
j'aurai donné des preuves insignes que je suis dé- 
voué; puis, peul-ĉtre grammale (de granunaleus, le 
scribe), dans le cas où le Synèdre aura estimé que 
mes écrits propagent avec succès In doctrine de 
l'Ordre. Manis c'est déjà beaucoup d’ambition. Et ja- 
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mais je ne saurai conquérir le dernier grade majeur, 
celui de logisle, c’est-à-dire d'orateur qualifié (logos 
signifie parole). 

— C'est un grade si rare? 

— C'est parmi les logisies que sont choisis les 
membres du Synèdre, ou Suprême Conseil, Le synè- 
dre est le dépositaire de l’enseignement cudiaque, T 
a pour mission primordiale de le transmetire aux 
adeptes éprouvés. Seul il a qualité pour modifier lu 
règle de l'Ordre, pour uvoir juridiction sur les cu- 
diastes et connaître, s'il y a lieu, de leurs fautes. 

— Et au-dessus? 

— Au-dessus, dans l’ordre exotérique, il n'y a 
rion. Mais je ne vous ai parlé que des Novices et des 
Adeptes. Or, comme toute Initiation, l’Iniliation cu- 
diaque connaît une troisième catégorie, celle des 
Iniliés. Mais de celle-ci je ne puis rien vous dire, > 

Je regardai son insigne. 

— Pourquoi cette croix eudiaque, qui s'inspire 
visiblement de la croix ansċe égyptienne, a-t-elle une 
forme si bizarre? 

— À cause de son symholisme, 

Et, détaillant chaque élément de l’insigne, il me 
parla de conjonction des forces mâle et femelle, de 
fécondation de la Nature par l'EÉspril, de bras ouverts 
en appel vers la Lumière... 

— Mais c'ost là, mo dit-il, l'explication la plus cxo- 
tériquo. Les Adeples seuls peuvent connaître le sym- 
holisme caché de Ia croix eudinque... 


Lo 


Le jour est enfin venu, pour mon Dianoïsle, de 
recevoir l'ordination paeumalisle. 

Dans la grande salle du premier étage, les adeples 
précédemment reçus sont debout, à une place fixée 
d'avance, en face de cinq membres du Synèdre, 
LTnitialeur appelle nommément chacun des ordi- 
vands el lui dit avec gravité : 


| 
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--— Vous qui devez, par votre Initiation, devenir un 
des hérauls de la Lumière, vous engagez-vous à ne 
rechercher qu’elle? 


- Je m'y engage solennellement, 


-- Vous engagez-vous à être un flambeau radieux 
porlant aux âmes les plus sombres le rayonnement 
des Forces amies? 


-— Je m'y engage. 


-~ Vous engagez-vous à garder un secrel absolu 
sur les travaux intérieurs de l'Ordre? 

—— Je m'y engage. 

Quand chacun a répondu à son tour, l'assemblée 
observe pendant une minute un profond silence ol 
un recucillement complet. 


Puis l’Initiateur procède à Ja Purificalion. Il 
s'avance, portant le brûle-parfums; un assistant lui 
présente une pyxide contenant un mélange d’encens, 
de myrrhe et de benjoin consacré spécialement pour 
les Eudiastes. 


L'Tniliateur fait monter les fumées des parfums 
devant le visage de chaque récipiendaire en lui di- 
sant : 


-— Les parfums qui montent ici, avec les élans de 
nos cœurs, ont élé choisis pour ôtre le gage de volre 
régénération, L'oncens vous donnera la force paci- 
fique el le rayonnement qui convient à l’inilié, Le 
benjoin vous donnera le désir de construire des 
pensées immuables qui s'ajoutent au Rythme éternel 
de loutes choses, La myrrhe, parfum des funérailles, 
éveille en vous cette pensée que les chosos terrestres 
passent, el que, seul, demeure l'Esprit. > 


Puis vient la Transmission des Pouvoirs conférés 
au grade de Pnoumatiste, 


L'Iniliateur s'avance vers chacun des impétrants, 
el le louche, de sa main droite, à la racine du nez; 
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car.le centre nerveux qui se trouve là, au milieu du 
fermé à la lumière terrestre, s'ouvre en vous à la 
de Civa, est le siège de l'intuition et l'organe mysti- 
que de la causalité, 


— Que les portes s'ouvrent. Que l’œil mystique, 
formé à la lumière terrestre, s'ouvre en vous à la 
Lumière que vous avez appelée, » 


Quand le geste et la parole sacramentels ont été 
répélés à chacun des ordinands, Pinilialeur regagne 
sa place ct, dans une longue tirade de magnifique 
lyrisme, il déclare : 


— J'ai éveillé en vous un centre qui dormait, j'ai 
ouvert à la Lumière sacrée un œil intérieur qui ne 
l'avail pas encore reçue... 

« J'ai ouvert vos yeux à la Lumière. Gurdez-les 
purs... 


< J'ai ouvert vos yeux à la Lumière. Elle vous per- 
moltra d'agir sur l'essence même des choses, sur 
l'âme des êlres humains, sur la vie cachée dans Jes 
êtres. 


€ Conlinualeur des riles VAmmon, j'ai touché 
volre front du fluide émuné de moi-même après 
m'être mis en rapport avec l'âme universelle. 

< J'ai ouvert vos yeux à Ja Lumière. Recucillez- 
vous maintenant, écoulez-la descendre en vous dans 
le silence enivré de vos Ames, Luissez-ln porter dans 
toul volre être le germe de votre immortelle joie, » 

Une minule de silence profund : c'est pour per- 
metlre aux paroles de l'inilialeur de se frayer un 
chemin au plus intime des êtres, Ensuile, d’un geste 
mesuré, l'Iniliateur rappelle les nouveuux élus. A 
chacun, de sa main droite, il effleure d’abord le mi- 
Heu du front, puis la place du cœur, en disant, très 
bas, et pour chacun : 

— Pai ouvert vos yeux à lu Lumière, Qu'elle illu- 
mine volre cœur, > 


PR ET EE 
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Puis, plus haut, pour tous : 


-- Que la Lumière et la Paix soient avec vous. > 

Alors l'Iniliateur se place au centre de la salle, ct 
tout aulour de lui les adeptes forment deux cercles 
concentriques : dans le premier se placent les hauts 
dignitaires du Synèdre, puis les adeptes des grades 
majeurs, par rang de grade et d'ancienneté dans le 
grade; le second cerele continue lu série dans l'ordre 
dégressif, Les hommes el les femmes alternent, Cha- 
cun el chacune posent la main gauche sur l'épaule 
droite de celle ou de celui qui est à gauche, et ten- 
dent la main droite vers l’Initiateur. C’est la Chalne 
d'or, d’où naît la puissance de l’âme-groupe consti- 
tuée par l’ensemble de l'Ordre. 


-~ Lau Chaine que nous avons formée, el qui relie 
noire œuvre au labeur de tous les grands initiés de 
tous les âges, est l’image de celte fraternité qui ne 
doit jamais cesser de nous unir. Volre main gauche 
posée sur l'épaule de votre frère symbolise l'élan de 
volre cœur qui s'appuie sur vos frères comme il leur 
offre son appui, Votre bras droit, étendu dans l'at- 
lilude du serment, allesite de nouveau volre fidélité 
à l'Ordre, votre allachement à ses doctrines el à ses 
riles, > 

EL la cérémonie se termine par une ardente invo- 
calion uux Forces pures, aux Forces vives qui jaillis- 
sent de la Lumière, d’où ruisselle la sérénité, ou 
Budia. 

+ 


Lt le Grand-Mailre Henri Durville m'a dit : 

-.. Noire désir le plus cher est de construire à 
Paris, ces prochaines unnées, un édifice: l'£udianum, 
où sera donnée l’/uilialion Eudiaque sous ses deux 
formes exolérique el ésotérique, 

« Construit selon les données harmonieuses de la 
mystique la plus élevée, cet édifice, qui rappellera 
Piseion du culle isiaque ot l’Æcclesia des premiers 
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chrétiens, sera tout à la fois une Eglise psychique et 
un Collège inilialique; un lieu de recucillement, de 
prière et de guérison ouvert à tous, et un centre 
d’études et de développement où seront enseignées 
les vérités cudiaques. 

< L'Eudianum spiriluel est déjà réalisé, Mais le 
transporter dans Ja vie malérielle nécessile des som- 
mes énormes. Si difficile que soit la tâche, nous réus- 
sirons, el le Temple initiatique de nos rêves dres- 
sera quelque jour, dans la Ville-Lumière, ses murs 
accueillants à lous. > 





L'LMVI,, LES LL, LA ENV. ET LA FVP, 


Sur la plate-forme d'un autobus. Le reccveur, un 
voyageur d’une quarantaine d'années qui lit son jour- 
nal, et moi. Morte une dame à cheveux gris, 

Pelit choc : elle a vu, au revers du veslon du 
monsieur, un insigne qu'elle reconnaît. Elle penche 
un peu la têle en avant, une seconde. C’est bien ça : 
l'insigne représente un globe terrestre rayé de méri- 
diens parallèles et cercles polaires, symbole de l'acti- 
vilé mondiale de PLM.V.I.; au centre, un triangle 
équilatéral dont les angles forment trois petits 
triangles équilatéraux évoquant les trois attributs de 
Pitre; et, au milieu de l'hexagone formé par les 
côlés du grand et des pelits triangles, une ligne 
droile verticale, signe de l'Unilé, un cercle, image 
de l'Infini, et une ligne ondulée verticale, figure de 
la Vic. 

Elle sourit Paise, Le monsieur, tiré de son jour- 
nal, aperçoit sur la poitrine de la dame un insigne 
semblable, H fait un pus, 

-- Bonjour, ma sœur, Tu es de Paris ? 

- - Oui, mon frère. Mais je ne Pai jamais encore 
rencontré... 


LA 


Cette LM,V.I (ce sigle signifie : Inslilution Mon- 
diale de la Vie Impersonnelle) est une fraternité qui 
se propose d'oblenir l'amélioration des êtres hu- 
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mains en leur enseignant à vivre la « Vice Imper- 
sonnelle >». 

Celui qui veut vivre lu Vie Impersonnelle doit 
acquérir la claire conscience que, dans sa personne, 
l'êlre est identique à l'Etre Cosmique. 

Cetle conscience permet aux pouvoirs cachés qui 
résident dans l’homme de se manifester et de rece- 
voir une appliculion « iminédiale, pralique el 
lranscendantale ». 

Est-ce à dire que PIM.V.I à un culle, des pra- 
tiques liturgiques ou rituelles, des cérémonies sym- 
holiques comme lant d’autres fralernités ? Pas du 
tout, 

Elle ne connaît même d’aulres grades initiatiques 
que ceux qui correspondent aux lrois cycles succes- 
sifs de son enseignement, Car, si lous les üires 
humains, pourvu qu’ils soient « en plein usage de 
leurs facullés >, peuvent devenir membres de 
PLM.V.I., sans distinction de races, de sexes, de 
croyances ou de classes sociales, les membres sont 
d'abord intégrés dans les hhbe puis, s'ils en soul 
dignes, dans Ja ENV. avant d'entrer dans In F.V.P. 

Les T7, sont les Légions de Libération, Iles 
donnent les enseignements élémentaires aux Aspi- 
rants. 

La LN.V., ou l'ralernilé de la Nouvelle Vie, ras- 
semble, sous le nom de Disciples à l'épreuve, ceux 
qui ont lirë profit des rudiments, en se libérant de la 
vie personnelle. 

S'ils passent avee succès les examens de Ia WN.V. 
el si leur instructeur inconnu y consent, ils 
deviennent Disciples à l'épreuve dans la /",V.P., 
c'est-à-dire dans la Fraternité de la Vie Parfaile. Wà, 
lorsqu'ils auront terminé le cours spécial, qui « ap- 
porte l'expérience évidente de l'unité pratique de 
tous les idéals humains » el qui « constilue le plus 
puissant levier d'action en faveur de ta Vie Imper- 
sonnelle », el lorsqu'ils se seront montrés dignes de 
ce nouveau tilre, ils deviendront fastituteurs. 
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L'enseignement est donné uniquement par corres- 
pondance. Il est strictement confidentiel. Le cours 
complet comprend douze leçons (dont chacune est 
suivie d’un questionnaire et s’étudie durant un mois 
au moins), trois révisions, des récapitulations gru- 
duelles et des examens, Chaque élève est suivi indi- 
viduellement par un instructeur qu’il ne connaît pas, 
qui ne le connait lui-même que par un numéro 
d'ordre, el qui est tenu, comme l'élève, au secret sur 
la correspondance échangée et même sur la fonction 
dont il esl investi. Instructeur et élève se tutoicnt, en 
signe de fraternité, 

A vrai dire, les cours apportent une mélhode 
plutôt qu'un enseignement proprement dit, Il rend 
l'élève mailre de lui-même, maltre des pouvoirs in- 
soupçonnés qui sont en Jui, maître des cir- 
conslances jusqu’à pouvoir les susciter grâce à la 
Pensée Créalrice, de manière à travailler dans lu 
quiétude physique el morale à l'édification d’une Vic 
Meilleure pour lui, el, par là, pour les aulres, 

D'ailleurs, il est aidé dans son effort pur P < appui 
menlul > que lui apportent, à distance, son instruc- 
leur, et mème, s'il en est besoin el sur simple 
demande, les membres groupés en Service Cuopi- 
ralif d'Aide Mentale, Ceux-ci < visualisont > pour 
lui, fortifient, pur l'appoint de leur pensée, sa pensée, 
pour ia rendre créatrice et triomphante, et pour 
faire jaillir en elle des intuitions qui soient des élans 
mentaux venus de la Conscience Suprème, 


se 


Jui pu conslaler, en divers membres de la Ira- 
lernité, Ile bonheur qui découle de leur doctrine d’uc- 
tion, J'ai pu, sous les éloquentes conférences exoté- 
riques données de temps à autre, dans la Grande 
Salle de la Muison des Centraux, rue Jeun-Goujon, 
par M, Rohrbach, le chef européen de celte Société, 
soupçonner el reconslituer la métaphysique dont 
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elle s'inspire. Mais je suis allé interroger les /nsli- 
luleurs, dans le petit appartement où siège le Centre 
Européen de l'LM.V.I., 4, ruc Lamandé. 

— Nos buts ? m’a-t-il élé dit, après hien des réti- 
cences. Préparer et transformer l'être humain pour 
le mettre en état de percevoir, de sentir et de vivre 
les vérités profondes de l’Etre cosmique; vérités qui 
résident en lui-même, ct qu’un enseignement pure- 
ment intellectuel est incapable de communiquer, 
Aider chaque homme à réaliser une existence lou- 
jours uméliorée, un bonheur toujours plus grand, par 
l'application du Pouvoir Infini et de la Pensée Crén- 
trice. Conduire chaque homme à lu réalité de la Fra- 
ternité Universelle. Enfin, marcher vers la réalisation 
de la Grande Fralernilé Humaine. Et il faut que l’on 
sacne que, déjà, sur lous les continents, à diverses 
reprises, les fruits bienfaisanis de PI.M.V.I. ont 
apporté In Paix: nolamment en septembre 1938. 

— El c'est pour nous atiacher plus efficacement à 
nolre programme de construction de In Paix, m'a dil 
un aulre jour M. Rohrbach, que, tenant comple de 
corlaines répugnances légilimes de notre nationa- 
lisme français, nous venons de supprimer les déno- 
minalions de disciples à l'épreuve, d'aspirants, de 
légion de Libération. Le programme des anciennes 
Légions esl assuré désormais par des organisalions 
mieux adaptées au but poursuivi : l'Association pour 
l'Éducation Tnlégrale, les Cercles de Jeunesse Uni- 
verselle, le Mouvement Fralernel Espérantiste, Nul 
doute que le travail collectif de Ponsée de ces ins- 
tilulions ne construisent, à ravers le monde, la 
Paix, > 





LES ROTARIENS 


Il y a longtemps déjà que je le sais : cet ingénicur, 
assez connu par ses réulisulions lechniques dans le 
domaine de la métallurgie, est un Æolarien, Mais son 
affiliation personnelle wa jamais fait entre nous 
l'objet de la moindre allusion, Il ma loulefois donné 
sur l'esprit de son groupe les intéressants éclaireisse- 
ments que voici : 

- C'est à Chicago, en 1905, que Pavocal Harris a 
fondé le Aolarg-Club luternalional, Son seul bul esl 
de procurer à ses membres de Pentr'aide dans leur 
uclivilé professionnelle. Interdiction absolue damor- 
cer une discussion politique.. 

-- EL religieuse ? La Revue Inlernalionale des 
Suciélés Secrèles prétend le contraire. 

-- EL religicuse. C'est au point que le Aolary 
n'admel pas dans son sein les ecclésiastiques. Non 
point pur anlicléricalisme, Mais pour éviler loule 
oceusion de léser la neutralité. H se borne à faciliter 
à ses membres les relalions d'affaires, 

- De quelle manière ? 

<~ Dans chaque ville où le Rolary u un siège (el 
il y en a dans 67 pays différents, avec 150,000 affi- 
liés), le club ne compte qu’une membre de chaque 
profession ou branche commerciale représentée. De 
celle façon, on évince la concurrence, gênante pour 
toule Fralernilé (il sourit un peu). Le recrutement 
esl sévère : on n'admel que des candidats aussi émi- 
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nenis et habiles que possible dans leur profession 
respective. 

— Existe-t-il une docirine ? 

— Elle est réduite au minimum : acquérir une 
haute conception des affaires el de la profession, se 
rendre utile, entre Rotariens el hors du Groupe, 
développer le sentiment de Ja paix internationale. 

- Tiens! n'est-ce pas la politique, au meilleur 
sens d'ailleurs, qui montre là le boul de lorcille ? 

— Si la polilique el la morale se rejoignent, je ne 
dis pas non... C’est pourquoi, dans leur rapport du 
4 seplembre 1936, établi au nom du Conseil fédéral 
suisse, à la suile de la demande d'inilialive popu- 
laire tendant à interdire la Franc-Maçonnerie el les 
sociélés secrètes similaires, MM, Meyer el Bovel, res- 
peclivement Président et Chancelier de la Confédé- 
ration, ont écrit du Rolary : on ne peul, semble-t-il, 
rien reprocher à ce club ». C'est bien le moins t.. 
Et c’est pourquoi aussi, Pannée suivante, quand les 
dirigeants du centre rolarien de Chicago sont venus 
en France, ils ont été invités à l'Elysée, où M. Albert 
Lebrun a rendu hommage à Pidéal de celle Société. 








LE RECRUTEMENT DU GROUPE CS. 


Mon ami l’affilié du groupe C.S. m'a dit : 

— Vous avez bien voulu, par amitié personnelle 
pour moi, et sur ln demande que je vous en avais 
faile au nom du 1, faire paraître, d'abord dans un 
important hebdomadaire, puis dans vos Peliles 
Eglises de Paris, un bref exposé sur le C.S, En des 
termes qui suivaient strictement les propos que je 
vous avais lenus au cours de cette révélation, vous y 
avez raconté l’origine de ce groupement philanthro- 
pique el l’histoire de sa fondation, Vous y avez donné 
quelques indications sommaires sur son recrulement, 

— C'est cela. 

-e Cest, en effet, pour étendre à travers la France 
el les pays de culture française son recrulement, qui 
jusque-là s’élait effectué de proche en proche dans 
la région parisienne, que cet exposé vous avail été 
demandé. Et vous avez accepté de nous transmettre 
les lellres que cel article ou ce chapitre devaient 
faire affluer pour vous au Secrétariat de cet hebdo- 
madaire el chez votre édileur, 

- Je pouvais bien vous rendre ce pelil service 
umical. 

--- C'est un service amical du même genre que je 
viens vous demander. Vous préparez en ce momenli, 
m'avez-vous dit l’autre jour, un ouvrage sur los So- 
ciélés Secrèles de Paris. Voulez-vous accepler d’y 
donner quelques indications nouvelles sur le recru- 
tement du groupe C.S., sur Pesprit qu'il demande à 
ses affiliés, sur son procédé d'affiliation 2.. 
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— Eh bien, voici. Il est nécessaire de rappeler que 
le C.S. est né de cette constatation que l'individu 
isolé ne peut pas grand’chose dans la société 
actuelle. Il est surclassé par ceux qui s'appuient sur 
un groupement — syndicat, maçonnerie, église, parti 
politique, elc., ele, Or, ces organisations souliennent 
leurs adeples parce qu'ils sont leurs adeples, sans 
qu'ils soient nécessairement les plus méritants. C’esl 
pourquoi le 1 a voulu créer un groupement qui pénè- 
trerait tous ces groupements, qui utiliscrait leur 
puissance, el qui n’aurail pas d'autre idéologie et 
d'autre morale que celles sur lesquelles tous les gens 
de bien, à quelque religion et à quelque parti qu'ils 
appartiennent, puissent unanimement se rallier. Le 
CS. est ouvert à ceux qui pensent qu’il faut soulenir 
les gens en raison de leurs mérites ou pour des con- 
sidérations humanitaires, mais sans aucune accep- 
lion de croyances religieuses ou poliliques. 

— Cela a élé précisé, déjà. 

— Oui, mais il faut y insister. Car dans les cen- 
laines de leltres qui sont transmises au 1 chaque an- 
née, il s’en louve encore quelques-unes qui deman- 
dent : « Mais ce groupe CS. n'est-il pas d'inspiration 
maçonnique ? », où bien : e Ne s'agil-il pas là d’un 
christianisme déguisé ? > Ni Pun, ni Pautre, e ni le 
reste, sauf ceci : indifférence absolue à l'égard des 
convictions personnelles des affiliés el des convie 
lions personnelles des secourus, Le mouvement du 
CS, est une sorte de croisade de philanthropie dans 
la neutralité, une chaîne d'union entre gens de bien 
qui sont toul prêts à donner peu ou prou de leur 
temps et de leurs cMoris, muis qui veulent être sûrs 
que ce don ne s'égare pas sur des bénéficiaires im- 
mérilants, el qui sont heureux de voir leur efficience 
mullipliée à une puissance incalculable grâce à notre 


organisation. 
-— J'ai pu voir, en effet, qu'il en est bien ainsi. 
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— Comment en serait-il autrement ? Le N° 1-7-4- 
3-8-2, par exemple (je cite ce chiffre au hasard, et 
je supplie son titulaire inconnu de ne pas s'en 
froisser) ne pourrait peut-être pas grand’chose, par 
lui-même, ou profit de telle mère de famille nom- 
breuse qui ne trouve pas d'emploi pour son flls 
aîné malgré ses diplômes, ou pour tel étudiant doué 
et sérieux qui est sur le point d'abandonner la Sor- 
bonne faule de fonds. Mais, parmi ses affiliés, à 
savoir le 1-7-4-3-8-2-1, le 1-7-4-3-8-2-2, le 1-7-4-3-8-2-3, 
etes el parmi les affiliés de ses affiliés, el purmi les 
affiliés des affiliés de ses affiliés, il pourra très rapi- 
dement, grâce au système que vous avez clairement 
exposé, alerter le bienfaiteur approprié. Et s’il ne le 
lrouve pas dans Ja série des paliers descendants, il lui 
suffit d’'uviser son affilialeur, lo 1-7-4-3-8 qui dispose 
à son tour de plusieurs séries d’affiliés dans les paliers 
descendants, et qui, en cas d'échec, adressera au 
palier supérieur, Mais je ne reviens pas sur ce point, 
qui a élé très bien compris de tous vos leclours. 

-= Ce système de numérotulion wen a-l-il pas sur- 
pris quelques-uns? 

-- Il ost nécessaire pour maintenir le secrel, Or, 
le secret lui-même permet Wéviter qu'une liste de 
gens de bien soit publiquement signalée aux impor- 
luns, aux aigreflins, aux parasites el aux profileurs, 
qui sauraient à quelles portes il peut êlre avanta- 
peux de frapper, Avec ce système, chaque membre 
du GS. n'est connu nommément que de son propre 
affiateur et de celui ou ceux qu'il aura lui-même 
affiliés, Les autres membres de sa lignée, el seule- 
ment dans le sens ascendant, ne connaissent de lui 
que son numéro el une brève mention des diverses 
formes dans lesquelles il pense pouvoir le plus com- 
modément se rendre ulile. 

-— Est-ce que le groupe C., S. ne risque pas Quc- 
cueillir dans son sein des gens qui se proposent seu- 
lement d'utiliser sa puissance à leur profil personnel? 

- Pour limiter ec risque, il a élé décidé que les 
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affiliés ne pourraient rien demander à leur affiliu- 
teur et, par lui, aux membres des paliers ascendants, 
pendant la première année de leur affiliation, ni 
pour eux, ni pour d’autres : une sorte de stage. D’ail- 
leurs, en fait, tous ceux qui ont demandé leur affi- 
liation ont montré, à peu d'exceptions près, qu'ils 
onl compris que le C. S. était un groupe de philan- 
thropie plus que d'entraide, ct qu'on y donne bien 
plus qu'on n'y reçoit. EE voici comment on procède. 

Un de vos lecteurs de Limoges, par exemple, veut- 
il proposer ses services? 

I rédige In formule suivante sur une feuille de 
papier à lettres : 


Nom el prénom. 
Adresse, 
Profession. 


Indication sommaire des formes sous lesquelles il 
pourra rendre service. Ex. : soins gratuits à des ma- 
lades, — ou : démarches au profil de chômeurs, - - 
ou : recommandations auprès des services publics, 
ele... 

Rt il ajoute : 

Jo demande mon affiliation au roupo CS. 

Jo suis disposé, sins engagement do ma part, à rondre 
service à ceux qui mo seront désignés par lo groupo, étant 
ontondu que le ssroupo s'ensugro absolument à no mo re- 
connmmander Janis quE que co soil pour des considérations 
érmures nu mérito où À l'humanité, 

léciproquoement, Jo m'onstuso à no recommander Jamais 
nu JE OUpe porsonno qul n'en soit digne. 

Je m'ongage à ne jamais révéler l'identité des membros 
du groupe. 


I n'y a aucune colisalion à verser. Aussi, pour 
limiler les frais — comme aussi les perles de temps 
_— est-il admis que la correspondance est limitée au 
striel minimum, Pas d’aceusé de réception, Inutile de 
demander des renseignements complémentaires sur 
lo groupe. Ne pas s'impalienter si an bout de quel- 
ques semaines où de quelques mois, on wa encore 
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reçu du groupe aucune mission : cela viendra quand 
il y en aura besoin. 

En attendant, ce postulant, que je suppose résider à 
Timoges, recrute dans son enlourage, avec beaucoup 
de prudence et de discernement, parmi des person- 
nes tout à fait dignes de confiance, des affiliés au 
groupe C. S. TI prend, par rapport à eux, le n° 1. Son 
premier affilié est le 1-1, le deuxième est le 1-3, le 
troisième 1-3, Le 1-1 pourra recruler le 1-1-1, le 
1-1-2, le 1-1-3, ctc... Le 1 recucille, pour les Irans- 
mellre, les fiches émanant de tous les affiliés qui 
relèvent de sa lignée, fiches qui ne mentionneront 
pas leurs nons el adresses (lesquels ne doivent être 
connus que de l'affiateur immédiat), mais seulement 
le numéro el la montion des services proposés, 

Lorsque le 1 du groupe C.S., le jugera à propos, le 
1 provisoire de cetie branche nouvelle do Limoges 
recevra soit une visile soit une lettre; et son intégra- 
tion personnelle ainsi que l'intégration de toule sa li- 
gnée au groupe C.S. seront eMecluées dans des con- 
ditions très simples, que je m’excuse de n’avoir pas 
à vous faire connattre ici, 

-- Mais dites-moi. Puisque le nom ct l’adresse du 
1-7-9-2, par exemple, ne sont connus que du 1-7-9, 
qu'arrive-t-il si co dernier vient à disparatiro, ou à 
n'avoir plus de relations avec son affilié? Comment 
le 1-7-9-2 et ses affiliés reprondront-ils contact avec 
le groupe C.S.? 

— Le ens a élé prévu ct le procédé de « soudure » 
est indiqué en secret nux affiliés. D'ailleurs, d'autres 
difficultés peuvent se présenter à votre esprit. Ne me 
les formulez pas. Sachez seulement qu'elles ont déjà 
leur solution, el que le groupe C. S. fonclionne puis- 
samiment, sans bruit, ot sans accroc. 

Je vous demande seulement de vouloir bion, comme 
précédemment, me transmettre, pour que je les Irans- 
melle moi-même de proche en proche au 1, les lettres 
que vous recevrez à l'occasion de ce nouvel arlicle, 

-- C'est entendu, 


AISSAOUAS DE PARIS 


-— Toutes ces recherches de critique historique, 
tautes ces spéculations philosophiques sont admira- 
bles de finesse, Mais celle connaissance par In raison 
reste en deçà de notre illumination mystique, à 
nous... 

Ainsi me parlait souvent, dans les couloirs de 
l'Ecole des Hautes Etudes Religieuses, à Ia Sorbonne, 
mon ancien condisciple du lycée de Tunis, un mu- 
sulman convaincu, Tahar ben L... L'identité du lieu 
d'origine (malgré la différence des races), puis ln 
cumaraderie scolaire, puis, en ce temps-là, à Paris, 
des éludes parallèles, el Ia créalion en commun de 
l'Union des Etudiants de Tunisie, que devaient pré- 
sidor S. À. le Bey et M. Lucien Saint, Résident Géné- 
ral, expliquaient ces très cordiaux cl très conflants 
échanges de vues. 

— Tu me surprends beaucoup, Tahar. Toi qui es 
formé aux méthodes de la science moderne, aurais-Llu 
donc un faible pour les Ansarieh du Liban, qui se 
font initier aux mystères d’illuminalion par une 
sorte de messe musulmane où ils communient sous 
les espèces du vin? 

— Peuh ! des hérétiques ! 

~- Ou pour los Akils, chez les Druses, qui, avant 
d’être initiés, subissent trois terribles épreuves : la 
résistance à la faim, après plusieurs jours de jeûne, 
devant une lable chargée des meilleurs plats; puis, 
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après trois jours de chevauchée dans le désert, la 
résislance à la soif, durant un redoutable tête-à-lête 
de toute une nuil avec une amphore d’eau fraîche à 
porlée de la main; puis, pendant une nuit passée seul 
avec une belle femme nue experte aux blandices, la 
résistance à la volupté.. 

-- Des hérétiques ! 

Ou pour ceux qui survivent des Ismaïliles fu- 
meurs de haschich? tu sais bien, ces Aaschichin, d'où 
vient nolre mot d'assassin, qui jurent obéissance à 
leur Cheik, jusqu’au meurtre et au suicide inclusive- 
ment? Ils ont sept grades d'initiation, sept hiérar- 
chies spirituelles, sept préceptes moraux, ct ils ado- 
renl, en des rites étranges, le sexe de la femme... 

- Des hérétiques ! Je suis, quant à moi, pour la 
pure orthodoxie musulmane, Les Sociétés Secrètes 
ne peuvent conférer la véritable initiation, si elles 
ue se rattachent pas à l’un des quatre riles de la reli- 
gion du Prophète; hanébalile pour les Indes, cha- 
léile pour l'Egypte et l’Yemon, hanéfi pour les Otto- 
mans et maléki pour le Maghreb : c’est le mien, 


CO 


Nous cûmes plusieurs entreliens sur ces Sociélés 
Secrèles, el il me communiqua quelques ouvrages qui 
en traitent, assez superficiellement d’ailleurs. 

Comment ces Sociélés sont-elles constituées, 
dans PAfrique française? 

+ Très forlement centralisées, En haut, le Cheik, 
Suptricur général, Grand-Maître de l'Ordre. Il réside 
généralement à la Zaouïa mère, tout près du tombeau 
du saint fondateur de Ia Société, TI est le mallro ab- 
solu : & Tu seras entre les mains de ton Cheik comme 
le cadavre entre les mains du laveur des morts, » Il 
esl aidé de mokaddem, qwil envoie dans les districts 
éloignés conférer l’ouerd (initiation) aux postulants, 
La liaison entre le Cheik et les mokaddem provin- 
ciaux esl assurée par des chaouch (serviteurs), des 
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rekabh (courriers à pied) et des nakib (envoyés), qui 
transmettent les ordres secrets, loujours verbaux. 

— Mais quel est le but de ces confréries? 

— La plus grande gloire de Dieu et l’exaltation de 
la vraie foi. Les affiliés doivent s'efforcer de suivre 
la trika, la voie qui, par étapes, les mène à la per- 
fection, grâce aux règles, pratiques, formules el si- 
gnes spéciaux à chaque congrégation, Chacune cons- 
litue ce qu’on appelle le Ahl-es-Selselat (le clan de la 
chaîne). Celle chuîne commence généralement par 
l'ange Gabriel, celui-là même qui a transmis au pro- 
phète Mohammed la science de vérité. Elle se continue 
par le fondateur de l'Ordre jusqu'aux chefs actuels, 
en conscrvant les noms de tous leurs prédécesseurs. 
Corlaines congrégations atlribuent même Ia connais- 
sance de la chaîne à la révélation directe. Le plus 
souvent, celte révélation a licu par l'entremise de 
Sidi-el-Khadir (votre prophète Elie) qui, comme le 
prophèle Idris (le Hénoch de voire Bible) a bu à la 
source de vie ct fut ainsi exemplé de la mort. Son 
corps aslral est séparé de sa dépouille inerte. Ils ne 
se réunissent qu’une fois par an pour apporter aux 
Khouan la « parole » et conférer les dons de Baraka 
el surtout celui de T'essarouf. Celui-ci est le plus pré- 
cieux de tous, car il dévoile les mysières de la na- 
turo ct permet aux Suints de disposer de toutes les 
forces de la, création ct d’en changer à leur volonté 
l'ordre établi, 

_ Les congrégalions ont-elles la même valeur, au 
point de vue initiatique? 

—— Je ne le pense pas. La meilleure, à mon avis, esl 
celle que fonda à Meknès, en l’an 1500 de ton ère 
chrétienne, Notre-Seigneur M'Ahmed ben Aïssa, avec 
quarante disciples. C’est lu confrérie des Aïssuouns, 

— C'est Ja lienne, pas vrai? 

ome, Oui, 

— Mais ici, à Paris, tu dois le sentir bien isolé de 
les frères? Les cérémonies de Ia Société doivent te 
manquer? 
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Il hésita un peu, puis, doucement : 

— Nous nous réunissons de temps à autre entre 
Aïssaouns, pour la prière. 

— Oh | puis-je y assister? 

— Hum! 

3 Comment avez-vous pu réussir à vous regrou- 
per 

— Le vendredi, quand j'allais à la Mosquée de Pu- 
ris, pour lu prière, je demandais parfois à tel ou tel 
fidèle dont la piété m'avait frappé : < Quelle rose 
porles-lu? > S'il n’était affilié à aucune Société, il 
me répondait : < Je ne porte aucune rose. Je suis 
simplement serviteur de Dieu. » Il est arrivé qu’on 
wail répondu : « Je porte la rose de M'Ahmed ben 
Aissa. > Alors, pour vérifier, je récitais, avec l’inlo- 
nation prescrile, les premicrs mots d'un certain ver- 
set du Coran. Si mon interlocuteur achevait la 
phrase et commençait, en so mollant « à l’ordre », le 
versel suivant, j’achevais ce verset, el nous le repre- 
nions lous deux avec les formules. La reconnais- 
sanee élait faite entre nous el se terminait par l’enlu- 
cement riluel des doigts, Comme le mot de passe de 
chaque congrégation est tenu très secret, ln supor- 
cherie est difficile, d'autant plus que des signes exté- 
rieurs imperceptibles du vêtement et de In coiffure 
(même quand on est vêtu à l’européenne) aident en- 
core à renscigner les fidèles. Ce mot de reconnais- 
sance nous suffit pour obtenir l’aide el la proleclion 
de tous nos frères, quels que soient leur rang et leur 
pays. 


A 


— Durant mon séjour au Caire, lui dis-je un autre 
jour, dans la petite île de Roduh où j'habilais, j'ai 
assisté à une hallucinante cérémonie, A deux pas de 
ma maison était un lombenu à coupole, le tombenu 
Wun Saint, chef d'une confrérie religieuse. Au jour 
anniversaire de sa mort, les frères, en robe noire, 
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vinrent lournoyer pendant des heures et des heures 
en hurlant d’effrayantes gulturalités. 

— Des derviches. 

— En Tunisie même, où, contrairement à ce qui 
se passe en Algérie et ailleurs, il n'est pas permis à 
des roumis d’entrer dans les mosquées (sauf celle de 
Kairouan), j'ai assisté, par les moucharabieh d’un 
musulman ami, aux riles des Aîssaouns qui se dérou- 
lient dans la cour inléricure de la mosquée de Sidi- 
bou-Saïd,. 

— Tu risquais gros. 

— C'est ce que m'avait dit mon ami, Il avait même 
congédié tous ses domesliques, pour évilor de révol- 
ter leur fanatisme. Eh bien, de là-haut, j'ai vu les 
Aîssaouns faire des bonds prodigicux, dévorer à 
bolles dents des agneaux vivants, se perforer les 
joues de part en part avec de longues pointes d'acier, 
briser leurs chaînes de fer, avaler de la braise. 

— Nalurellement, nous ne faisons rien de tel à 
Paris, pour ne pas allirer Pallention, 

— Je veux quand même assister à une de ces réu- 
nions, Tu réussiras bien à faire accepter ma pré- 
senco, 

— coule... Puisque tu en as déjà vu, ce sera plus 
facile... Je m'y emploicrui, 


“ 


Une chambre d'hôtel, dans le quartier du Jardin 
des Plantes, Une chambre assez misérable, Trois lils. 
Je comprends. Pour réduire leurs frais, des Nord- 
Africains ont loué cette sorte de petit dortoir, Les 
lits ont été poussés vers les murs, pour ménager de 
la place. 

Par la fenêtre ouverte, on voit se profiler, dans un 
ciel grisâtre qui n’est pas fait pour lui, le haut minza- 
vel de la Mosquée. 

— C'est pour que l'esprit du Prophète vienne plus 
facilement à nous, mo dit Tahar. 
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Il est là, debout près de moi. Sept de ses coreli- 
gionnaires sont déjà présents. Ils forment deux grou- 
pes, qui parlent en arabe, et que je sens un peu mé- 
fants. Des étudiants et des marchands de peaux de 
lapins : la fraternité des Aïssaouas no fait pas accep- 
tion de l’état social. 

— Tu vas assister au Deker de l’Ager. C'est celui 
qui se récile à quatre heures du soir. Dans les Zaouia, 
les Deker s'échelonnent comme cela, de l'aube à la 
nuit, du Doha à l’'Acha, en passant par le Door, 
l'Ager et le Maghreb. » 

Voici que les musulmans, venus en chapeau mou, 
ou en casquette, su coiffent maintenant de la chéchia 
rouge à gland noir, Car il faut, pour la prière, être 
coilté, mais d’une coiffure sans bord, qui permette 
de se prosterner, le front touchant le sol. 

Un nouveau venu. 

— Slemalikoum ! (Salut sur vous 1) 

— Slemalik, ia khouïa ! (Salut sur toi, mon frère!) 

Altouchement des mains et baiser sur l'index. 

-+ Celui-ci, m'explique Tuhur, avec respect, est 
déjà Medjedoub, c'est-à-dire « celui que Dieu a ravi 
à lui >, 

--- Et toi ? 

-- Moi, je ne suis que Soufi, c’est-à-dire < voyant ». 
Il y a ici (ses yeux se posent successivement sur cha- 
cun des assistants) un Mourid (aspirant); deux Fakir 
(pauvres, par détachement des biens de ce monde); 
deux Salek (celui qui marche dans lu voie) ; et encore 
un Soufi, là-bas au fond. Chacun do cos dogrés no 
s'obtient qu'après des épreuves successives, 

—- Quel est le degré supérieur? 

- Au-dessus, il y en a encore deux autres, nux- 
quels ne parviennent que peu de fidèles : celui de 
Mohammedi (rempli par l'esprit du Prophète), et 
celui de Touhidi (anéanti dans la béatitude suprême). 
Alors seulement on devient Ouali, c'est-à-dire ami de 
Dicu, Saint, privilégié du don des miracles et de In 
connaissance de tous les secrels de In nature. > 
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Sur un appel du Medjedoub, le silence se fit, Je me 
plaçai dans un coin, debout. Les huit Aïssaouas se 
mirent à l’ordre : ils s'assirent, alignés, vers l'Orient, 
les jambes croisées, louchèrent de leur main droile 
l'extrêmité de leur pied droit, puis leur bas-ventre, 
placèrent leurs mains ouvertes sur leurs genoux cl 
prononcèrent le nom d’Allah d’une voix grave et pro- 
longée, on allongeant la dernière syllabe. 

Puis ils se levèrent, el le Medicdoub dit en arabe : 

— Au nom du Dieu puissant et miséricordicux ! 

— Au nom du Dicu puissant el miséricordicux ! 
répondirent les sept assistants. 

Et les huit voix graves reprirent : 

— Au nom du Dieu puissant et miséricordicux ! 

Et les voix répétèrent, avec force, avec gravité, 
avec une exallalion croissante, cenl fois : 

— Au nom du Dieu puissant et miséricordieux ! 

Puis la voix un peu grêle du Medjedoub s'éleva : 

— La-illah-illalah-la-hou-à 1 

(Non, il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu, que Lui!) 

Tous reprirent : 

— La-illuh-illalah-lu-hou-à 1 

Cent fois, les larges syllabes râclèrent les rudes 
gosiers, ouvrirent les bouches exlasiées, dansèrent 
comme des feux follets devant les yeux devenus 
hagurds. 

— La-illah-illalah-la-hou-à ! 

Les fronts se faisaient moilcs. Les Iûles doucli- 
naient d'avant en arrière, el parfois de gauche à 
droile, secouant comme des chasse-mouches les longs 
glands noirs. 

— J'implorc le pardon de Dicu el je proclame la 
louange de mon maître ! s'écria le Mcdjcdoub. 

— J'implore le pardon de Dicu et je proclame la 
louange de mon mailre ! 

Répétée cent fois, la formule détraquait les tôles. 

— Il wy a de Dieu qu'Allah ! Le redoulable, le 
fort, l’irrésistible ! 

Les poitrines n'en pouvaient plus, C'élail un inar- 
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monnement, parfois un râle doux, puis un gonflement 
sonore qui s'amenuisait vite.. Les muscles s'éner- 
vaient, des bondissements s'amorçaient sous les épi- 
dermes en sueur. C’est dans cet état, que là-bas, dans 
les Zaoula, les initiés se jettent aux tortures... 

— O Allah! répands tes bénédictions sur Notre 
Scigneur M'Ahmed, en nombre aussi étendu que ta 
création, aussi grandes que le poids de ton trône, 
aussi abondanles que l'encre qui sert à transcrire in 
parole, aussi infinies que la science ct Les prodiges.. 

C'était fini. Les membres harassés se détendirent, 
Comme un médium après sa transe, les adeptes re- 
vinrent doucement à soi... 


— Quand nous sommes en cet état de prière, m'a 
dit Tahar, nous sommes vraiment comme un cadavre 
entre les mains des lavours de morts... » 

Oui. Quelle réceptivité à l'égard d’un ordre direct 
des mokaddem, où d'uno instruction secrèle des 
Gheik wansmise verbalement par le courrier à pied ! 

Au moment où des agitations se font sentir dans 
les territoires africains et jusque parmi certains indi- 
gènes groupés dans la métropole, qui saura mesurer 
la part de rôle assumée par les diverses Sociélés 
Secrèles musulmanes d'Afrique du Nord et de Paris? 





UNE REUNION VAUDOU 


Je ne m'attendais pas, en amorçant certaines re- 
cherches de folk-lore colonial pour un de mes amis 
de l’Institut d'Elhnologie, et pour moi-même, à 
être conduit, de AI en aiguille, au beau milieu d'une 
Société Secrète noire de Paris. 


Il n'est pas utile que je dise ici toul au long com- 
ment ces enquêtes m’avaient mené à interroger les 
familiers des bals nègres de Ja rue Blomel ct de la 
rue du Général-Beuret assez proches de mon domi- 
cile; ni comment, après divers essais infruclueux, je 
fis la connaissance d’un noir à l'esprit fort éveillé, 
M. D., licencié en droil, simple employé aux écritures 
dans un garage; ni comment celle intéressante fré- 
quentalion, féconde en documents vécus, devait, par 
une digression fortuite, me faire connaître le livre 
de M. Milo Rigaud : Legba ou Jésus, sur les rites vau- 
dou de Haili, et les travaux du R. P. Tastevin sur les 
Sociélés Secrèles noires africaines. 

-— Muis ces Sociétés ont-elles essaimé à Paris, 
parmi les nègres immigrés? 

—- Non. Jui bien connu ici un ancien udepte de 
lu Société Secrèle des Gé, chez les Ba-Koko, Mais lui 
ct les autres affiliés de ces groupements occultes 
abandonnent toute pratique en arrivant à Paris, 


— L'ambiance de la capitale, il est vrai, ne se 
prêle pas à ces riles... 
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— Pourtant, on pratique encore à Paris, en secrel, 
des cérémonies vaudou. 

3 Je Pai entendu dire.. A Montmartre, m’est-ee 
pas 

— Bah ! A Montmartre, ce ne sont que des ceré- 
monies artificielles, sans conviction. On réunit dans 
un appartement privé des musiciens nègres el quel- 
ques filles blanches — les unes et les autres attirés 
par des cachels fabuleux — el on se livre à des pa- 
rodies de culle vaudou devant de riches vicicux el 
de vicilles Américaines excilées.. qui ont payé leur 
droit d'entrée à prix d'or, bien entendu. 


h 


C'est inouï, ce qu’il faut de patience, à un blanc, 
pour oblenir d’un noir qu’il vous révèle des secrets 
de noirs ! Mais enfin, rassuré par mon état d'esprit, 
où il serait bien difficile, on effet, de trouver quelque 
prévention conlre les hommes de couleur, M. D... me 
promit de me faire assister à uno vraie réunion roli- 
gieuse vaudou. 

— Geux que vous y verrez, me dit-il pour répondre 
à mes questions, ne sont pas conslilués en Suocièlé 
Secrèle proprement dite, avec des grades iniliatiques; 
l’aulorité des organisateurs n’est plus guère, en 
dehors des réunions, qu'une aulorité de prestige, 
d'ailleurs très réelle. Mais, pour éviter les indiscré- 
lions dos curieux, el aussi de ln police (qui nous sur- 
veille je ne suis trop pourquoi : craint-elle de notre 
part une révolte polilique?), nous ne faisons venir 
que des noirs lriés sur le volel, loujours les mêmes. 
Peu de noirs d'Afrique; surtout des Antillais, Manis 
qu'importe? Une vraie fraternité, fondée sur le se- 
cret de nos réunions, s’est ainsi établie entre nous. 
J'ai fait accepter que vous soyez admis, exception- 
nellement, à assister à une de nos cérémonies. Mais 
vous ne donnerez pas l'adresse précise du petit café 
de la rue Saint-Jacques où elle aura lieu, dans le 
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.sous-s0l. D'ailleurs, je ne vous la donnerai pas moi- 
même, pour le moment, el vous y conduirai, le jour 
venu... 

' LA 


< Le jour venu », je descendis, précédé de M. D... 
les marches éiroiles, La salle de sous-sol apparul, 
embuće de fumée de cigarelles, à peine éclairée par 
une ampoule voilée de papier bleu, el grouillante de 
nègres. C’est élonnant comme une foule réussit à 
tenir, quand elle se tasse, dans une pièce relative- 
ment exiguë ! Les cheveux frisés, les chapeaux me- 
Jon ct les casquetles faisaient un moulonnement où 
perçait, parfois, la note chuire d’une coiffure fémi- 
nine. Les yeux et les dents poncluaient d’éclairs 
blancs ce chaos de visages noirs riant et s’interpel- 
lant; on voyait luire déjà de la sueur, car les soupi- 
raux avaient clé fermés par précaution, Une odeur 
do nègre et de tabac commençait à me saisir la gorge 
el à mo faire lousser, quand quatre coups vigoureux 
ct sonores imposèrent silence. Et tous les regards se 
portèront vers un angle de Ja salle, 

Derrière une pelite table où gisaient deux bouquets 
de fleurs autour d’un crâne, un noir, drapé d’un man- 
leuu rouge, s'éluil dressé. 

— C'est le sorcier, me soufflu D...; vous savez bien: 
lo papa-loa, le houngan, 

Le houngan WM un signe. Un lambourinement s'éle- 
va, faible à dessein, Deux nègres, de part et d'autre 
de lu lable, fapotaient leur tam-tam avec une baguette 
mouchetée de cuir. Deux négresses, auprès d'eux, 
agitaient des cealchasses où s’entre-choquaient des 
cailloux ronds. Puis une mélopée monta. Indistincle 
d'abord, comme un gargouillement de syllabes sans 
ordre, elle se précisa dès que les voix se furent dis- 
ciplinées : 

— Legba ! Legba ! 

Le même mot revenait, râlé par les voix des hom- 
mes, criaillé par les voix féminines : 
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— Legba! Legba! 
Legba papa-loa ! 


Le papa-loa, grave dans son manteau rouge, regar- 
dait ses fidèles saisis par l'invocation mystique : 


— Legba? Legba! 
Legba houngan ! 


La prudence du début cédait sous Pénervement. 
Les voix s’enfluient, les gorges se gonflaient, les yeux 
dilatés roulaient dans des visages ruisselants, se fai- 
saient féroces el lubriques. 


— Legba houngan ! 
Legba papu-loa ! 


Les mains se cherchaient dans l'ombre, s'élrei- 
gnaient, se griffaient; les jambes agacées pialfaienl, 
les corps se déhanchaient, et les lorses possédés épui- 
saient en conlorsions leur frénésie... 

Le sorcier, de ses lèvres lippues, lança un ordre, 
Sur la table, autel de fortune, une femme déposa In 
victime : une poule de plumage noir, Simple sym- 
bole, évidemment, des victimes humaines de jadis. 
Elle mit aussi un récipient, une sorte de grand bol 
de cuivre, el un grand couteau. 


—- Legba ! 
Papa Oumphor. 
Legba l 


Le houngan pril le coutelas de Ia main droite, éle- 
va la poule noire dans sa main gauche, à hauteur de 
ses yeux, au-dessus du bol, et, d’un coup net, lui ou- 
vrit le corps, Le sang gicla, puis, en nappe visqueuse, 
ruissela dans le récipient, 

Un cri de femme jaillit, suivi de vociféralions in- 
distinctes, Sur les nerfs irrités, prêts à prendre feu, 
la vuc du sang vennit de mettre l'incendie, 

Le sacrificateur trempa ses deux mains dans le bol, 
les retourna, les relira couvertes de sang el les éleva 
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Ces deux mains dégouliantes devant ce visage ef- 
ifrayant!.. Puis, brusquement, il aspergea les fidèles 
du liquide chaud. Les goutles noires s'éparpillèrent 
sur les visages, les mains ct les vêtements. 

Etrange affinité du sang et du désir, de la cruauté 
et du rut ! Ce sang d'animal, évocateur du sang des 
femmes suppliciées dans les antiques rites, fit reni- 
fler Jes bruyanties narines, se broyer les bras en sup- 
pliants enlaccments.. 

Je regardai le sorcier. Son visage réfrénail avec 
ptine des crispations. Sa main se leva, se posa sur 
l'épaule d'une mulâtresse coiffée d'un madras, l'at- 
tira vers lui. 

Un ordre guttural sonna., 

Et la lumière s’éleignit, 





LA MAFIA A PARIS 


— Puisque vous avez fait des enquêtes sur les So- 
ciélés Secrètes de Paris, me dit un de mes amis, 
médecin dans le quartier de Charonne, vous devriez 
vous occuper un pou de la Mañu. 

— Mais, dis-je, elle est morte de sa belle mort, 
depuis que le Préfet Cesare Mori a été chargé par 
Mussolini, en 1924, d'en purger la Sicile ! 

— Je le croyais aussi, Mais je suis assuré qu’elle 
subsisle encore, en cachelle, dans son pays d'ori- 
ginc.. ct qu'elle comple même quelques transfuges 
à Paris ! 

Vous êles bien renseigné ! 

— Oui, Mes consullations me mettent en rapports 
avec des Haliens — ils sont nombreux dans le quar- 
tier — de tous milieux sociaux el de toutes opinions 
politiques, Parmi eux, il y a quelques fuoriseili, 
c'est-à-dire des gens qui ont quitté l'ilalic pour fuir 
le régime. Ge sont on général des gens Fort ostima- 
bles. Mais il s'en trouve évidemment purmi cux qui 
uvuient dos raisons pou avouables de se dérober à lu 
police, et qui se donnent, néanmoins, pour des réfu- 
giés poliliques. 

— Tout naturel. 

— Eh bien, l’un de mes clients, qui est venu me 
voir à diverses reprises, el avec qui j'ai pris plaisir 
à bavarder, m'a appris qu'un de ses amis, qui d'ail- 
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leurs doit quitter prochainement Paris pour Bruxel- 
les, a été inilié à la Mafia. 

— Initié ! m'écriai-je lout joyeux. Je veux le voir, 
et le plus tôt possible ! 


h% 


U me fallut benucoup de patience, d’obstination, 
d'entretiens préparatoires, avant d'aboutir, Mais le 
client de mon ami oblint de moi toutes assurances 
sur mes intentions; il fut ravi en outre d'apprendre 
que mes ancêtres malorncls élaient originaires de 
Biella, comme lui-même, ct que jo sais quelques rudi- 
monts de la langue et de certains dialectes de l'Halic, 
Aussi prit-il à cœur de me ménager l’entrevue dési- 
rée. 
| Elle eut licu dans une chambre d’un modeste hôtel 

de Ja rue Ménilmontant, au deuxième étage. J'avais 
-lenn à m'y rendre seul : la présence d’une lierce 
| personne, si bien disposée soit-elle, est néfaste aux 
confidences. L'inconnu m'altendait, assis sur son lit, 
les mains dans les poches de son pardessus, son 
feutre posé sur une malle fermée et éliquetée, C'était 
me signifier que la conversalion devait être brève, ct 
que je ne devais plus songer à la renouveler. 

Je m’assis sur la chaise qu'il avait poussée devant 
lui, el, toul en Iui disant je ne sais plus quelles phra- 
ses pour prendre contact, j'observai son visage mé- 
fanl, Une cinquantaine d'années, Une cicatrice à In 
pommelle gauche. Du creux dans les joues. Un air 
d'intellectuel impécunieux. 

— Je ne comprends pas bien votre curiosité, me 
dit-il. 

— C'est bien simple. Je ne connais la Mafla que 
par quelques livres, el je voudrais... 

— Lesquels ? 

— Celui de Gutrera : La Mafia e i Mafiosi... Celui 
de Pitrè, sur les coulumes siciliennes.. Celui qui n 


+ > sde de. ai 


RE 


106 LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 


un litre si expressif : A couteaux tirés avec la Mafia, 
par le Préfet Cesare Mori... 

Tl sourit, 

— Poil-sur-le-cœur ? 

— Je sais : c'était son surnom parmi les Mafñeux. 

— Il le méritait : une vraie bête sauvage. 

— Nous n’allons pas polémiquer : mais il est in- 
conteslable que Mori a mis un terme à la Mafa, 

Et, regardant mon interlocuteur qans les yeux, sûr 
de mon cefet : 

— Cume finiu a Mafia ? À bruddu da ciceri ! 
(Comment s'est-clle terminée, In Mafia? En eau de 
boudin !) 

Magie du dialecte natal ! Fn entendant cette ex- 
pression (qui veut dire littéralement : ex consommé 
de pois chiches, et qui n’est pas italienne, mais spé- 
cifiquement sicilienne), le Sicilien, touché au vif, 
éclata en coups de voix el en gesticulalions, Partic 
gagnée : la glace élait rompue. 

Mori a rétabli l’ordre en Sicile, dis-je pour 
revenir au sujet. 

— L'ordre 1. l'ordre ! TI a mis un certain ordre 
polilique à la place de l'ordre mafieux. Celui-ci jouait 
son rôle aussi bien que celui-là ! 

Et comme je paraissais Clonné : 

— Mais oui ! reprit-il avec quelque animation. On 
ue veul pas comprendre que dans le désarroi moral, 
social el politique où se trouvait lu Sicile depuis des 
siècles, il était bon que des hommes énorgiques, au 
tempérament de chef, Assent régner une justice plus 
sûre et plus expéditive que celle des magistrats mous 
ou prévaricateurs ! 

— Une justice plus sûre? 

— Jgnorez-vous que les autorités administratives 
et judiciaires des régimes successifs se désintéres- 
saient du bien public? que la méfiance de tous à Jeur 
égard était profonde? que le peuple préférait subir 
les cambriolages et les meurtres plutôt que de recou- 
rir aux gens de police, plus redoutables que les mal- 
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faiteurs? que la vertu sociale la plus répundue duns 
Pile était l’omertà, c'est-à-dire la solidarité de tous 
contre les magistrats, le refus absolu de leur dénon- 
cer les agresseurs? 

— C'est cela. J'ai entendu dans mon enfance le 
dicton sicilien : 


< Si campu, l’allampu, 

Si moru, li pirduqguu. > 
« Si j'en réchappe, je le lue, 
Si je meurs, je te pardonne. >» 


— Soyez surpris après cela que des commissaires 
de police, des juges, des carabinicri, des podestals se 
soient mis de la Mafia ! 

— Vraiment ? 

— Mais, Monsieur, j'étais moi-même conseiller 
municipal d’une pelile ville des Madonie, celle ré- 
gion centrale de la Sicile, Je vous assure que la 
Mafla m’a permis de redresser bien des loris - - un 
peu vigoureusement, il esl vrai. 

— C'est ce que vous entendez par les mols : jus- 
tice plus expédilive. 

— Miis c’est le peuple lui-même qui recourail aux 
chefs locaux de la Mahia pour trancher los litiges 1I 
ce rôle d'arbitre était accompli graluitement, vien 
que pour l'honneur et In renommée, Les sentences 
rendues étaient d'ailleurs sanelionnées énergique- 
ment, 

-- Col adverbe signife..? 

—- Il signife, me répondit-il, agacé, que les puits 
de la Conque d’Or savent garder leurs secrets. ct 
que le poignard do Sicile n’a pas de rival. 

— Vous le dites sur un lon !... Quoi ! vous avez 
pris part...? 

Il hésita un moment, regarda sa malle, évocalrico 
d'un exode sans relour, se mit à rire et dit : 

— Non. 

Mais, se penchant vers moi, il ajouta, dans un 
laconisme cMrayant : 
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-- U coddu. (Le cou). 

Et il leva son index, lourné en dedans. Ce signe 
voulait dire : une fois, une fois seulement. 

Je regardai ses yeux froids. Je pris sur le lit sa 
main, sa main d'étrangleur. Il me laissa faire. C'était 
une large main de fils de paysan; mais les phalanges 
sans callosilés avaient dû manier le livre plus que 
la charrue, Qu’elles eussent pu se crisper sur une 
gorge vive me parut inconcevable. 

Je levai les yeux, de nouveau, vers les yeux calmes 
où s'’allumait de l'ironie. 

— Je n'ai rien dit, reprit-il. D'ailleurs la police 
italienne, maintenant, s’en impipe (s'en fiche). Et 
puis... 

--- Ricollaro ! 

C'est ainsi qu’on appelle, sur le littoral sicilien, 
les plus mauvais garçons de la Mafia. Gens de sac 
el de corde, souteneurs pour la plupart, ils étaient 
organisés en confrérie redoutable. 

Non, répondit-il simplement, 

Piqué de curiosité, je demandai : 

-- Alors? de quelle secte? 

-- Je ne vous le dirai pas. Les journaux italiens 
ont parlé des fraluzzi, des Stoppaglieri, des Scaglio- 
ni, de quelques autres fractions de la Mafia. Ils ne 
les ont pas loutes énumérées. Et qu'est-ce que cela 
ferait, d'ailleurs? Chaque Mafieux ne connaît que les 
membres de su dizaine el son chef, le onzième, I n’y 
a que les onzièmes qui connaissent Je capo in tesla, 
le commandant en chef; ils no se connaissent pas 
entre eux. De sorte qu'une révélation n'a jamais une 
portée bien étendue, Mais je ne dirai rion, néan- 
moins, 

-— Vous me direz du moins par quelles cérémonies 
vous avez ćté inilié. 

+ À quoi bon ? 

- Eh bien, c'est moi qui vous le dirai, On vous 
a fait entrer dans une salle où vous attendaient les 
Mafleux de votre Decina. On vous a posé des ques- 
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tions rituelles, du genre de celles que l’on posail aux 
nouveaux adeples des Carbonari. Vos compères 
Ctaient-ils masqués, comme les Carbonari, dans leurs 
Ventes, et comme, parfois, les Camorrisles? 

Il sourit, condescendant. 

— Je vais vous répondre, allez. Vous êtes si inqui- 
siteur ! Non, ceux de mon groupe ne se masquaient 
pas. Jis m'ont fait approcher d’une table. Tu vois 
celle image de Notre-Dame de Trapani, m'a dit le 
onzième. Place la main droile au-dessus, Prends ce 
poinçon de la main gauche. Perce-loi la main droile 
pour que le sang s'égoulle sur l’image et la recouvre 
totalement, Et pendant toute la durée de cetle opć- 
ration, je répélais le serment do fidélité absolue à la 
Mafia. 

— Et puis l’image a été brûlée, n'est-ce pas? 

— Non : celle a été divisée en deux. Une moitié a 
élé consuméc à la flamme d’une bougie. L'autre moi- 
lié, marquée de mon sang, m'a été donnée pour que 
je n'oublie jamais mon serment. 

— Qu'en avez-vous fait ? 

Sans répondre, il tira de sa poche un portefeuille, 
cu compulsa par le bord les multiples papiers, ct 
tira une sorte de fiche vicillie et fripée, toute jaune 
ou rousse de sang séché. 

— La voici. 

Je pris enlre le pouce el l'index celle loque, pré- 
cieuse relique, Sous les Inches inégales de sang, ap- 
paraissail le bas de la robe de Notre-Dame de Tra- 
pani, surchargée des bijoux d’or, des montres, des 
bracelets, des anneaux, offerts par la population 
picuse. 

— Et puis? On vous a fuit accomplir Ja cérémonie 
du aii du derrière d’un petit chien, n’est-co 
pas 

Il parut mécontent de mon indiscrélion. 

— Rien de gênant pour vous à le reconnaître, 
ajoului-je tout do suile. Ce rite est traditionnel dans 





110 LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 


beaucoup de secles et s'appuie sur une haule anti- 
quilé, 

— Ah? 

— On le retrouve par exemple dans quelques 
sectes de Carbonari, Pas chez toutes : j'ai chez moi 
le rituel de l'initiation subie par le carbonaro Louis- 
Napoléon Bonaparte, qui devait devenir Napo- 
léon Hi; le baisement n’y figure pus. Mais les récits 
sabbaliques et palladistes parlent d’un bouc. Et -— 
autre exemple — les Templiers, au cours du procès 
qu'ils subirent à l'instigation de Philippe-le-Bel, 
avouèrent que les récipiendaires de leur Ordre don- 
naient au Grand-Maîlre, Jacques Molay, trois bai- 
sers riluels ; « sur la bouche, sur le nombril et... in 
fine spinæ dorsi ». Cela figure, en lalin, dans les 
Actes du procès, ct c’est mentionné, par exemple, 
dans la docte Histoire de l'Eglise do l'abbé Marion. 

H eul un peu l'air d’un réhabilité, 

-. Mais quels effets, demandai-je, ces épreuves 
d'initiation ont-elles produit au fond de vous-même? 

-— Quels effets? Je ne sais pas, moi. Un sentiment 
très vif de fralernilé à l'égard de mes compari... un 
accroissement de dignité intime, 

-- De dignité intime ! 

- - Mais oui ! Mais oui ! Mes compalrioles ne de- 
vraient pas oublier que Garibaldi n'aurait pu libérer 
la Sicile et préparer Punilé italienne si l'armée des 
Mulleux ne s'élail pas jointe, palrioliquement, à ses 
mille chemises rouges ! Que Crispi ma pu préparer 
la grandeur de la Nalion que grâce à l'appui des par- 
lementaires qu'il demandait à lu Mafla d’élire ct 
d'envoyer à Moniccilorio | Que... 

- . Comprenez aussi qu'elle n'oublie ni les exac- 
lions de vos cumpleri, qui praliquaivnt Pubigealo, 
en volant les bestiaux des lalifondia voisins de ceux 
dont ils avalen! ln garde; ni les séquestrations de 
personnes, en vue d’une forle rançon; ni les razzias.. 

~- [l faut bien que tout le monde vive. 

Mais à Paris, la police vous inquièle-t-clle? 


LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 111 


— Pourquoi le ferait-elle? D'abord clle nous 
ignore, ct nous avons la prudence de ne nous ren- 
contrer qu'à deux ou trois personnes, pour éviter 
d'attirer l’allention sur nous. Nous ne procédons plus 
à aucune inilialion.… sauf, à ma connaissance, une 
fois.. dans cette chambre-ci, précisément... oh ! une 
-cérémonie réduite au minimum... EL puis, nous som- 
mes des gens fort paisibles. Nous attendons. 

- Vous attendez quoi? 

=-= Lu possibilité de retourner chez nous, où nous 
accueilleront ceux que Mori n'a pas déportés. Sa- 
chez-le : nous relrouverons là-bas des amis qui ont 
su se taire et garder leurs fonctions administratives, 
en attendant des jours meilleurs.. 





LET. HT. 


Je me promenais délicieusement, par une limpide 
nuit de juin, dans le bois da Meudon. Comme il est, 
de tous les bois environnant Paris, le moins éloigné 
de mon domicile, c’est à lui de préférence que je 
demande parfois de répondre à mon amour de la 
nalure et de la route, Et voici que l’intense déroule- 
ment des confidences, échangées toul au long de ma 
flânerie avec les étoiles familières, les branches aux 
aguets, Pombre vivante et le sol gorgé de frémisse- 
ments contenus, m'avait conduit près d'un retrait 
que j'aime : la clairière aux mégalithes. 

Mais quoi ? Ces bruils étranges, que firaient les 
feuillages, étaient bien des chucholements el des 
chants... ? El ces lucurs, par delà les fourrés, c'élaient 
bien des flammes, comme dans les feux de camp que 
J'ai connus au fond des hois...? Je hâtai le pas. Dans 
une allée, des voitures aulomobiles élaient alignées, 
Et soudain, entre deux trones noirs, celle étrange 
scène m'assuillit les yeux. 

Secouant leurs aigrelies d'étincelles, des flammes 
dansaient ct se déhanchaient, rouges et blanches, 
crépilantes et joyeuses, sur leur estrade de rondins 
et de braise, Des éclats blanes et fauves, par pans de 
lumière, giflaient les menhirs, s’accrochaient aux 
hautes ramures, frôlaient l'herbe en courant, fourra- 
geaient entre les pierres rondes des dolmens, se ré- 
tractaient vile, et s’éparpillaient à nouveau. Et, im- 
mobile ou grouillante en ce décor hallucinant, une 
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petile foule s'agitait, par groupes, parlant, chantant, 
tournant en farandole.. La flamme éclairuait les vi» 
sages dhommes et de femmes, les veslons et les dé- 
colletés, les manchettes ct les bracelets. Que venaient 
donc faire là, parmi ces pierres celtiques, ces cita- 
dins qui n'étaient ni des campeurs ni des fêtards? 

Je questionnai l’un d’eux. Il fut d’abord évasif, 
puis, harcelé, me répondit : 

— C'est pour la Saint-Jean. Mais nous préfére- 
rions êlre seuls... 

Je ne partis pas : le bois est à tout le monde. Mais 
je restai à l'écart, pour ne pas déranger ces gens — 
une soixantaine, peut-être — qui célébraient ainsi, 
avec une certaine gravité, le rite solslicial du feu, 
Se lenant par Ja main, ils tournaient autour de ia 
flamme, d’une allure lente, puis précipiléo, en mar- 
monnant je ne sais quoi. L'un d'eux, pareil aux cho- 
règes antiques, lançait à haule voix les exclamalions 
ct les rythmes qui donnaient du regain aux lournoic- 
ments, Je dévisageni ces officiants de lous âges. Sou- 
dain, je reconnus l’un d'eux : un alchimiste rencon- 
tré quelques mois auparavant, au cours d’une en- 
quêle sur la magie contemporaine... 

EU je me rappelai lout à coup qu'à chaque solstice, 
des Sociétés Secrèles de Paris se rassemblent pré- 
caulionneusement, sur les collines boisées de Seine 
et de Seine-et-Oise, aulour des pierres druidiques éri- 
gées çà el là. Elles reprennent, en ces phases eru- 
ciales de la vie du Solcil, les rites mullimillénnires, 
préhistoriques, par quoi PHonune aide lAstre à dou- 
bler les caps d'angoisse, et se libère lui-même des 
esprits hostiles. 

C'est ainsi qu'une innocente courtiserie nocturne 
de la nature me mit inopinément sur la piste d'une 
étonnante Société Sccrète. 


t 
++ 


-- Vous avez lort de vous en mêler, wwa dit un 
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Bruxellois qui les touche de très près. Zls soni très 
puissants et très dangereux. 

-— Très dangereux? De quelle manière? 

— De toutes manières ! Par leurs pouvoirs magi- 
ques. Par leurs hautes relations politiques. Par leurs 
gens à tout faire, grassement payés... 

— Je ne leur veux pas de mal : je veux seulement 
m'inslruire, Je ne révélerai pas leurs noms, surtout 
pas à quelques amis que j'ai dans la P, J. et au Minis- 
tère de Plintérieur, Mais, par contre, mes précautions 
sont prises. T'oules mes précautions : préventives, ct, 
s'il y a lieu, réprossives.. 

- - Prenez garde... 


AA 


Le T. H. I. est une Société luciférienne. Oh ! pas 
une de ces Sociélés Secrèles Croliques de faible ima- 
ginalion, qui en sont reslées à la messe noire, comme 
celles de la rue Bufon, de la rue Champollion, du 
quartier Saint-Sulpice ou de Vaugirard.. Quelque 
chose de plus sérieux ! Il a choisi son centre à proxi- 
milé de l’église Saint-Merri, parce que, sur le portail 
principal de celle église, à la place d'honneur, au 
sommet des voussures ornées de Martyrs, de Vierges 
el de Confesseurs, est accroupi, entre deux Anges qui 
lPencensent, un Baphomet, Un Baphomet, c’est-à-dire 
un Salan cornu aux orcilles de bouc, aux seins de 
femme, aux jambes velues croisées sur un crâne, 

Le Pape noir de lu secte est, comme les autres di- 
rigeants, alchimiste; nul ne sait son adresse, Hl y a 
là un éditeur de la rive gauche, un journaliste réputé, 
un banquier, un  arliste-dessinalour, deux jeunes 
femmes; et bien d’aulres encore, mais qui sont de 
simples exécutants. 

Les néophyles reçoivent leur affiliation chez un 
chef de seclion, qui demeure près de la place d'Italie, 
Une des pièces de son appartement esl aménagée en 
vecullum, c’est-à-dire en loge secrèle, Au deuxième 
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degré, les affiliés sont reçus chez un aulre chef, rue 
de Crussol. Il y a là un petit oratoire luciférien, 
tendu de bleu, avec des broderies et des penlacles. 
Au troisième et dernier degré, les initiés se réunis- 
sent dans l’occullum principal, rue Chapon, précist- 
ment dans la paroisse Saint-Merri, La salle est ten- 
duc de rouge. Le Baphomet grimace derrière des 
rideaux rouges. Dans une cage, des crapauds, « ani- 
maux salaniques », Là se fait l’ensoignement su- 
prème, basé sur les livres de Fulcanelli (Les Mystères 
des Catlhédrales), de Swaller de Lubilez (Adam, 
l'Homme Rouge), de Lolus de Paini (La Magie et le 
Myslère de la Femme) el de Crowicy. 

De Crowley ! Ce nom siluera la secle qui s'en 
réclame, quand on saura qu’Alcister Crowley, appelé 
aussi Gregor, comte Svareff, cousin de Lord Crewe, 
mêlé à des affaires d'espionnage en Amérique et en 
Allemagne, expulsé d'Italie en 1923 pour « sorcelle- 
rie criminelle > pratiquée dans son < Abbaye > de 
Cefalù (Sicile), où il s'appelait npocalypliquement 
To Mega Therion GGG (lu Grande Bte 666), s'intitule 
lui-même le < Très-Saint, Très-Illustre, Très-Illuminé 
el Très-Puissant Baphomet XI >. H est d’ailleurs bien 
Waulres choses. Aidé de Sir George Macnie Cowie, 
< Très-Hlusire et Très-Iuminé Pontife ct Epopte de 
l'Arcopuge du VILI. degré de POrdo Templi Orienta- 
lis, Grand Trésorier Général, Gardien du Livre 
d'Or >», il se dit, quant à lui, « Rex Summus Sanc- 
tissimus des 44", 90", 99°, Souverain Grand-Mailre des 
Élals-Unis d'Amérique,  Grand-Maîlre d'Irlande, 
d'Écosse et de Grande-Brelagne, Grand-Maîlre des 
Chevaliers du Saint-Esprit, Souverain Grand Com- 
mandeur de l'Ordre du Temple, Très-Snge Souverain 
de l’Ordre de la Rose-+ Croix, Grand Zérubhabel de 
l'Ordre du Saint Royal Arc d’Enoch », etc. cie. Cte.. 
Il est le fondaleur de ces sociélés secrèles berlinoises 
que les Nazis ont récemment dissoutes : Salurnus, 
Gnosis.. Il est surlout « Grand-Maître Général Na- 
tional ad ollam de l'Ordo Templi Orientalis ». Il n été 
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expulsé de France en 1929 pour espionnage, ct il 
s’est suicidé en mer, à Lisbonne, en 1930. (Du moins, 
c'est ce que disent ses amis. En réalité, il ne s’agis- 
sait que d’un suicide simulé, Depuis, Crowley s’est 
fait expulser d'Allemagne. Et, ces derniers temps, on 
l'a revu à Paris.) l 

Ainsi munis d’une doctrine, que font les adeptes 
du T. I. L.? De la haute magic. Dans l’occullum de 
la rue Chapon, parfois, ils cMectuent de la magie 
cérémoniclle en Phonneur de Lucifer. Ils sont alors 
revèlus de maillots noirs collants, échancrés en bas, 
(Le moment est venu de dire que T. H. L., signifie 
Très-Haut Lunaire; Pastre des nuits est, dit-on, luci- 
férien.) Ils se prosternent ainsi devant le Baphomet, 
Us réalisent des « éclatements de pierres magné- 
tiques > el caplent, à des fins merveilleuses, le fluide 
magique qui se dégage des accouplements. 


L 
++ 


C'est précisément à ces étranges pouvoirs que j'ai 
&ié en butte, parait-il. Car, si certains éléments du 
T. H. L. étaient assez bien disposés à mon égard 
pour me renseigner -— sous la promesse, que je tien- 
drai, de ne rien dire qui puisse faire du tort à qui 
que ce soil -— d’autres se sont montrés violemment 
hostiles, 

- Après loul, disaient-ils, & n'a qu'à se faire ini- 
tier régulièrement, 

Les menaces indirecles n'ayant pas refroidi ma 
curiosilé, on recourul à l’envoûlement. 

Pas à l'envoûtement vieille manière! Se procurer 
des cheveux, ou des rognures d'ongles, ou des fils de 
vêlement, ou une photographie de la future victime, 
lPincorporer à une sorte de poupée aussi ressemblante 
que possible (le voult, Ia dagyde), ot lurder cette 
image de coups d'épingles ou de canif en disant : 
< Crève! crève! > pour que meure au même moment 
celui qu'elle représente, c’est vieux jeu! Placer ce 
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voult dans une machine pneumatique, faire progres- 
sivement le vide, pour que la victime périsse de 
suffocation, c'est déjà mieux ! Mais le T. H, L. est plus 
puissant, I suit utiliser les forces magiques élonnun- 
les que déclanche, parail-il -— comment m'expri- 
mer? —- certain synchronisme physiologique. Il pro- 
duit ces forces au cours de séances à participation 
collective, et le Pape Noir les capte et les dirige, soil 
bénéfiquement sur le voull d'un protégé, soit maléfl- 
quement sur l’image d’un ennemi. 

— Méfiez-vous, me disaient certains amis. Ne lais- 
sez pas traîner des spécimens de votre écriture. 
Chez le coiMeur, exigez que les bouts coupés de vos 
cheveux soient détruits sur-le-champ.. Evitez qu'on 
s'approche Irop de vous pour prélever une goulle de 
votre sang par une piqüre insensible, comme cela 
s’est praliqué il y a quelques années, dans le Méiro, 
vous vous en souvencz? 

— Quoi? c’élailt pour des envoûlements? 

~~ Oui, el aussi pour créer des êtres vivants. Le 
sang féminin ainsi prélevé, on le chauffait sur du 
feu de hois, parmi certains parfums secrels, dans 
une pièce obscure, et on le mélangeail magiquement 
à do la semence virile, I en résullait de jolis êtres 
de volupté, les Ephialtes.. Les tribunaux ont élé sai- 
sis de l'affaire, en son temps. Mais quant à vous, mé- 
ficz-vous! Vous avez tori Pen rire! Mellez un mor- 
ecau de charbon sous votre HL! EL aussi consliluez, 
dans volre cluunbre à coucher, un quadrilatère pro- 
lecteur; Lracez aux quatre murs, à l'encre bleue el 
à l'encre jaune, qualre sceaux de Salomon... 

J'allais, de temps à autre, sous un prétexte quel- 
conque, m’entrelenir avee Pun ou Paultre de mes 
envoûleurs. Nous uffections, cux et moi, de toul 
ignorer de leurs représailles. Cétait délicicux. L'en- 
voûlement par la chaîne magique, puis par le pro- 
cédé spécial, (en présence de je ne sais quelle dagyde 
constituée à mon image), ne mayani pas ôlé la vie, 
j'en profltait pour faire une visile de curiosilé, en 
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alléguant je ne sais plus quoi, à celle qui s'était prê- 
tée plus particulièrement à cet.. exercice. magique. 
Ce fut facile : elle ne m'avait jamais vu. 
Nous ne parlâmes pas du T. H. L., évidemment. 
C'est une brunette au teint mat, assez petite, au 
visage mince, aux traits régulicrs, aux jolis yeux un 
peu mélancoliques. Elle est fort gentille ct douce. 
Ces envoñleurs ont bon goût. 





L’A.R.O.T, 


L'AR.OT, est un groupement ayant pour but 
l'étude ct la mise en application des Sciences Initia- 
tiques. 

Il est, théoriquement, « ouvert à toute personne 
ayant le désir sincère de s'élever spirituellement », 
Mais le Comité Directeur se réserve le droit — ce qu 
est tout naturel — de refuser Padmission ou de pro- 
noncer la radiation de toule personne donl les idées 
et les actes seraient contraires à Pesprit de PA.R.O.T. 

En quoi donc consiste cet esprit? 

BAROT. ne dépend d'aucune confession reli- 
gicuse. Il pose en principe le < vérilable Esolérisme 
qui est l'essence même des religions », L'esprit sec- 
taire est donc banni du groupement, qui professe la 
plus large lolérunce et respecte toutes les croyances. 
Les afflliés sont invilés -- cest donc si nécessaire 
que cela? el il y a donc, dans lu < mise en applicu- 
lion > des Sciences Inilinliques, de si épineuses oc- 
cusions de discorde? — à appliquer entre eux les 
règles de la courtoisie lu plus parfaite, et à pratiquer 
l'entr’aide effeclive. 

Mais — et voici qui caractérise bien la Société 
Secrète — les affiliés s'engagent à « accepter les 
directives du Comité de l’A.R.O.T, ». C’est le serment 
d’ohéissance. Et l'orientalion du groupement est net- 
tement éiuilialique. Après un enscignement général 
Pune durée plus ou moins longue (selon les déci- 
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sions discrétionnaires du Comité), et après des 
épreuves probaloires « récllemont sérieuses >», les 
membres de l’A.R.O.T. pourront, en se conformant 
aux directives, choisir une branche délerminée de 
l'enseignement qui leur est donné et s’y spécialiser. 

Quel enseignement? 

Les investigations et les leçons portent sur : 

1° Les Religions comparées, l'Esotérisme; 

2° Les Doctrines Hindoues, le Yoga; 

3° L'Alchimie, la Spagyrie, l'Hermétisme; 

4° L'Astrologie judiciaire et cabalistique; 

5° Les Mélhodes de développement psychique; 

6° La Radiesthésie, la Voyance; 

7° Lu Magie, l'Iypnolisme, le Magnétisme. 

Évidemment, il y a pluce, là, pour une « mise en 
application » large et variée, Je n’ai pu arriver à 
suvoir en quoi précisément olle consiste. Ceux des 
membres de l'AR.O.T, qui wen ont parlé n'étaient 
pas assez avancés, ou devaient se taire. 

L'un d'eux m'a montré ie symbole de l'A.R.O.T, 

— + Voyez, Les Trois Cercles sont l'image de la 
proteclion magique lradilionnelle, 

Les leltres À. R. O., T, sont disposées de manière à 
pouvoir ĉlre lues en cercle, en commençant par 
l'une quelconque d'ellos, 

Ainsi : T, À. R. O. Le Tarot. Les Arcanes Initia- 
liques, Voyez : l'épée el le bâton, au centre, Ja Coupe 
et lo Denier, symbolisés pur le Corcle, 

L'Epée correspond au Feu; le Bâton à PAir; la 
Coupe à l'Lau; le Denier à la Torre. 

Gabalistiquement, les quatre lettres A.R.O.T, cor 
respondeont : A au feu, R à l'Air, O à l'Eau, T à la 
Terre, 

Puis R.O.T.A. En latin, la Roue. C'est la Roue du 
rerh A et O, c’est l'Alpha et l'Oméga, le Principe 
ol la Fin, 

Au centre, le Glaive et la Baguette sont les attribuls 
du Mage. Hs correspondent aux deux pôles actif oi 
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passif, à l’attraction et à la répulsion. Au « COA- 
GULA, SOLVE ». 

" La Baguette concentre et condense les fluides ct le 
Glaive disperse et dissout. 

Le Cercle est la protection du Mage, c'est laffirma- 
tion de sa volonté. 

Maintenant, lisons comme ceci : T.O.R.A. En hé- 
breu Thora veut dire la Loi, C'est Ia Loi de PEvolu- 
lion. Au centre, la Croix de Saint-André, PX est la 
lettre grecque khi, initiale des mots Koné, Krusos ct 
Kronos, le Creuset, l'Or et le Temps, triple inconnue 
du Grand Œuvre. 

La Croix de Saint-André est l’hiéroglynhe, réduit 
à sa plus simple expression, des radialions lumineu- 
ses émanées d’un foyer unique. 


Enfin, A.R.O.T. Cest la synthèse des lrois cercles 
magiques protccleurs, Les deux Roso + Croix placées 
dans le cercle sont inversées, l’une est noire et Pau- 
ire blanche, celles sont le symbole de l'Involulion cet 
de l'Evolution, tout comme le Sceau de Salomon, 
étoile à six pointes, qui flgure dans le second cercle. 
AR.O.T, veut dire : Association pour la Rénovation 
de l’Occultisme Traditionnel », 

Mais de quels personnages myslérieux se compose 
le Comité Directeur? 

de ne sais pas, Je sais seulement que PARROT, à 
été fondé 15, rue Lord Byron, par Mme Maryse Choisy 
el par le petit J. B. (Ce J. B., que je connais un peu, et 
qui est un occultiste remarquablement doué, a fondé 
bien d’autres choses. Il est le seul membre agissant 
— sinon le seul membre tout court —- du groupe 
J. B, où son porte-parole Léo Ruber (pourquoi le 
Lion Rouge?) lui ressemble comme un frèro; il cède 
sa plume do crilique des livres el son style, sans la 
moindre modification, à Julius Bellifer (pourquoi 
Jules Porleur-de-Guerre?). Mais puisqu'il préfère se 
cacher derrière ses iniliales comme derrière les deux 





122 LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 


colonnes initialiques de même désignation, je ne 


révèlerai pas son identilé.) 

— Et que sont les « épreuves probatoires réelle- 
ment sérieuses? » ai-je demandé. 

— J'en sais très peu de chose, car je n’ai pas en- 
core reçu le baptême du Feu. Et je ne pourrai rien 
vous en dire, car j'ai promis le secret. 





L’ < ORDRE INDEPENDANT 
DES COMPAGNONS-BIZARRES > 


Je l'avais accompagné, en bavardant, jusqu'à la 
porte de sa Loge. 

— Je le regrette, cher Monsieur, me dit-il aima- 
blement. Dans aucun cas, il ne me sera possible de 
vous Ja faire visiter, Une Société Secrèle est une 
Société Secrète ! D'ailleurs, notre lacal ressemble 
assez à ceux que vous avez vus ailleurs.. 

-— D'où vous vient votre dénomination quelque 
pou... bizarre? 

Il tourna vers moi ses yeux élargis. Sa mouslache 
poivre et sel me parul frémir doucement, Mais il mit 
avec indilérence sa main dans la poche de son ves- 
ton ct répondit : 

-- Nolre Société s'appelle l'{ndépendent Order of 
Odd tellows. Bien sûr, cela veul dire, littéralement, 
l'Ordre Indépendant des Compagnons-Hizarres... 

— Savez-vous que, lorsque le Saint-Office a con- 
damné votre Société Secrète, par son décret du 20 
juin 1894 (rédigé, selon l'usage, en lalin), il a élé 
quelque peu embarrassé pour traduire volre titre? 
Il vous appelle la Société Sociorum Singularium : 
« des associés singuliers », si vous voulez, 

— Pas mal traduit. Nous avons pourtant moins de 
singularité, moins de hizarrerie, si Pon y lient, que 
telle Société de dénomination moins excentrique... Je 
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pense à la Schlaraffia dont un de mes amis est 
membre. 

— La. quoi? 

— La Schlaraffia. Elle a été fondée, en 1859, à 
Prague, mais elle a des affiliés français. Elle observe 
des rites cérémoniels empruntés à la chevalerie, ce 
qui est très bien. Mais son but est de cultiver la con- 
corde, Part el... la gaicté. Je ne trouve pas cela bien 
sérieux, 

-M vos Odd Fellows de Paris sont-ils Français? 

— Bion sûr ! Nous avons aussi une Loge à Stras- 
bourg. Mais nous ne sommes pas très nombreux : 
moins d'un millier, alors qu'il y a doux millions six 
cent mille Odd Fellows dans le monde. 

-- [es Odd Fellows ! Vous ne m'avez pas dit Pori- 
gine de leur appellation. 

— Il y avait en Angleterre, au xvin? siècle, des ou- 
vriers auxiliaires de l’industrie du bâtiment, des sur- 
uuméraires, en quelque sorte... (C'est d’ailleurs ainsi 
qu'il conviendrait de lraduire nolre litre), Ils ne 
jouissaient d'aucun des privilèges conférés à leur 
corps de métier. Ils fondèrent des Loges. En 1817, 
Thomas Wildey passa d'Angleterre aux Elals-Unis, 
où, muni d’une charte de la Grande Loge anglaise, il 
fonda d'autres Loges. Celles-ci constiluèrent ensemble 
une Grande Loge en 1825. Des Etats-Unis, l'Ordre 
Indépendant fut introduit en Allemagne, en 1870, 
puis en Suisse, au Danemark, en Suède, en Norvège, 
en Hollande, en Belgique, et en France. I a, depuis, 
une en Autriche, en Pologne et en Tchécoslova- 
quie, 

—- Comment ĉtes-vous organisés? 

—- Je peux vous le dire. 

< Il n’y a chez nous que des hommes, sauf dans de 
rares Loges étrangères, appelées Loges de Rebecca, 
qui admettent les femmes. 

« Nous avons trois grades : Amitié, Fralernilé, 
Vérité. I existe aussi trois grades supérieurs : grade 
de Patriarche, grade de ia Vie d'Or, grade de la 
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Pompe Royale, Mais ils sont décernés par des 
< Camps »; et, en France, leurs titulaires ne porlent 
pas les beaux uniformes, comme en Amérique, où ils 
sont organisés militairement. 

— Mais quel est votre but? 

— Visiter les malades, aider les nécessiteux, élever 
les orphelins, ennoblir les mœurs en cultivant Pami- 
lié, la fralernilé, Ja vérilé. Quant à ce qui se décide 
dans les séances de nos Loges (où nous avons des 
réunions hebdomadaires) et quant à nos riles, prési- 
dés par notre Maître, assisté du Sous-Maltre et de ses 
Officiers, je suis tenu, par serment, au secrel. 





LES MARTINISTES 


Le Martinisme comporte trois degrés: Associé, Ini- 
lié, Supérieur Inconnu. Bien que je compte plusieurs 
amis dans cet Ordre, je n'ai jamais pu assister à une 
initiation. Mais il wa été donné de prendre copie du 
riluel, au complet. Je no décrirai ici que l’affiliation 
au premier grade, 

Pour y accéder, il faul, dans certaines obédicences, 
avoir alleint le troisième degré de In Maçonnerie 
(Maitre). 

Le Maitre, qui est appelé Philosophe Inconnu, s'ins- 
talle dans son fauteuil, situé à l'Orient, devant une 
table recouverte d’une étoffe noire. Il est masqué de 
noir, Il porte, s’il est dignitaire de l'Ordre, le cordon 
camail, blanc et or. Le récipienduire s'assied en face 
de lui, isolé du sol par un tapis de laine. Autour de 
la Loge, les Frères sont assis, en robes noires, coif. 
fés d’un bonnet de soie noire, le visage caché par 
un masque de soie noire. 

On dispose sur la nappe noire de la labie un 
lriungle d'étoile rouge, dont la pointe regarde le réci- 
piendaire. A chaque sommet du triangle, on pose un 
luminaire, 

Le Philosophe Inconnu frappe un coup et dit: 

— Garde, approchez-vous et donnez le mot de 
passe semestriel.. Bien. Allez prendre votre place en 
dehors de la porte de la Chambre d’Instruclion cet 
recucillez le mol de passe. 
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Il frappe trois coups. Les Frères se lèvent, Une 
musique douce se fait entendre. 


— Mes Frères, au nom du Suprême Conseil de 
l'Ordre Martiniste, je déclare la Loge.. N°... ouverte 
en duc forme. 

Le Philosophe Inconnu interroge alors le néophyte 
sur Ja nalure, l’homme ct Dicu. D’après ses réponses, 
il le classe dans Ia série des physiciens, des psycho- 
dogues, des physlolagues ou des mélaphysiciens. 

— Prêtez le serment. 

Le récipiendaire étend la main droite, 

— Je promets solennellement ct jure de ne jamais 
révéler le nom de mon initiateur, ni aucune des céré- 
monies secrèles, ni aucun des rites, symboles, mols 
sacrés, mols de passe, signes, ni aucun des secrets ou 
mystères de l'Ordre martiniste. 

Mors, lInilinleur s'approche du candidat, lui pose 
le masque sur Ja figure, le revêt du manteau, ct lui 
explique le sens des symboles. 

— Souviens-loi de la situation des Luminaires sur 
des couches de coulours différentes, 

Par Ià L'apparaît en premier lieu le Principe de la 
hiérarchie qui doit se trouver à l’origine de loule 
organisalion, 

La Hiérarchie est ici lerminée par l'échelon de 
Lumière et In couleur est d'autant moins lumineuse 
qu'elle descend plus bas. 

Telle doit être la base de loule véritable et sûre 
organisation, qu'elle soit sociale, scientifique ou reli- 
uicuse, 

En l’homme, lu retrouves celle organisalion dans 
les trois parties constituant le tronc humain: le 
Ventre, la Poitrine, la Têle, qui donnent respective- 
ment naissance, le Ventre au corps qu’il conslilue, Ja 
Poltrino à la vie qu'elle entretient, la Tête à la pen- 
sée qu'elle manifeste, La Pensée, image des Lumi- 
naires, est l'échelon de Lumière, la Vie est l'échelon 
do Pénombre et le Corps l'échelon Ombre, 
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En la Nature comme en Dicu tu pourras retrouver, 
si tu le veux, cette mystérieuse organisation. 

De grands et féconds enseignements peuvent 
encore sortir de la contemplation de cette mysté- 
ricuse disposition des Luminaires. Mais tu dois te 
développer uprès avoir aperçu la route. Médite cela 
de tout ion cœur, et la Providence te sanctifiera. 

Le masque, maintenant, Par ce masque In person- 
nalité mondaine disparaît. Tu deviens un Inconnu, 
au milieu d’autres inconnus, tu was plus à redouter 
les susceptibilités mesquines auxquelles cest astreinte 
la vie quotidienne au milieu des gens qui te guettent 
sans cesse. 

Inspire-toi bien du profond symbolisme de cette 
pratique en apparence inulile. Te trouvant seul en 
face de gens qui tu ne connais pas, lu n’as rien à leur 
demander. C’est de toi-même, dans tout {on isolement, 
que tu dois tirer les principes de lon avancement. 

N'allends rien des autres qu’en cas de suprême 
“in autrement dit, apprends à loujours êtro Tor- 
MÊME, 

Inconnu, tu n’as d'ordres à recevoir de personne. 
Seul tu es responsable de tes actes devant toi-même, 
el {a conscience est le maltre redouté de qui tn dois 
loujours prendre conseil, le juge sévère ot inflexible 
à qui tu dois rendre compte de tes actes, 

Ge masque, qui Pisole du resle de tes semblables 
pendant ta période de travail, te montre le prix que 
tu dois attacher à la Liberté toule puissante par In 
Volonté devant le Deslin et devant Ja Providence, 

Personne au monde n’a le droit de te la prendre, 
seul tu en es le maître absolu, seul tu répondras 
devant ta conscience des erreurs ct des fautes qu’elle 
Paura fait commettre. 

Sache être un inconnu pour ceux que tu as tiré du 
malheur ou de l'ignorance, sache sacrifier ta person- 
nalilé toutes les fois qu’il le faut pour le Bien de la 
Collectivité, 
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Ce sont là les données principales fournies par le 
symbole si profond du Masque de notre ordre. 

D'autres sens te seront révélés si {on cœur sait LES 
DÉSIRER, 

Et quant au manteau, je vais te l'expliquer. 

Isolé dans l'étude de lui-même, l'Homme est par- 
venu par la méditation à créer sa personnalité. 

Tl peut maintenant aTronter sans crainte les aulres 
hommes, mais il faut qu’il prenne bien garde. 

Toutes les forces falales, déchaînées contre cette 
Volonté calme et puissante qui naît à la lumière du 
ru nouveau, vont se ruer à l’envi contre le nouvel 

U. 

Qu'il sache alors replier sur lui le mystérieux man- 
teau qui rend insensible aux attaques de l'ignorance, 
Que la Prudence ne cesse jamais de conseiller 
PInconnu qui sait s’isoler dans le calme de sa cons- 
cience, 

Ce manteau, qui dérobe celui qui connaît ses usages 
mulliples aux yeux des mécItANYs et des profanes, 
doit loujours couvrir linilié de ses plis protecteurs. 

C'es’! peut-être le symbole le plus profond que 
Pordre ait mis devant les yeux de l'Inconnu. Aussi, 
son élude doit-elle être laissée aux soins de la per- 
sévérance et du travail personnel du nouvel inilié, 

Après quoi, l’iniliateur signe un diplôme ainsi 
conçu : 

At GE DENE 
A DÉCÈS 
S7 LIAN DË p: 


NE VE M 
(c'est-à-dire : 


A la Gloire de Grand Archilecte de l'Univers. 

Sous les Auspices du Philosophe Inconnu Notre 
Vénérable Maitre). 

L'Iniliaeur soussigné (nom ésotérique), 
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Agissant d'après les pouvoirs qui lui ont élé régu- 
lièrement conférés par son iniliateur en CHR HE 


Déclare avoir transmis le grade de. au F:: (ici, le 
nom complel). 

Et invite tous les S:: 1:: et tous les membres des 
fraternités affiliées à notre Ordre vénérable à accueil- 
lir ce l: dès qu'il se fera connaltre par les signes 


habiluels, 
Signature (ésotérique)... 


A 


Ainsi, dans l’affiliation au premier grade, quelques ` 
symboles à peine expliqués ont appris au profane des 
Vérités dont il ne manquera pas d'apprécier plus 
tard toute la portée. 

Les luminaires et leur disposition ont enseigné: 

L'existence du Symbolisme; 

La doctrine ésotérique de PUNITÉ; 

Le principe de la Jiérarchie; 

La loi du Ternuire et ses rapports, 

Le masque instruit le profane sur: 

L'aulo-créalion de la Personnalité par l'isolement 
el la Médilalion. 

Le manteau a laissé entrevoir: 

La nécessité de Prudence servie par la Volonté 
pour détruire les mauvais effets de l'/ynorance. 

De même, uu deuxième degré, par le symbolisme 
des Deux Colonnes, qui sont de couleurs différentes 
(blanche et noire) quoique d'essence identique, Pas- 
socié, devenu initié ct doté d'un nom mystique et 
d'un numéro d'ordre, acquiert les connaissances sui- 
vantes: 

Unité de l'Humanité donnant la raison d’être de la 
Fraternité; 
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La Chute et la Réhabilitation de l’Adam-Eve; 

Le terme équilibrant du Ternaire et l'existence de 
la Force universelle; 

L'Homme de désir; 

Le grade du deuxième degré acquis donne le titre 
d’Inilié, 

Enfin, au troisième degré, l’initié, devenu Supérieur 
Inconnu, reçoit, devant les luminaires, les colonnes 
ct une épée, les explications suprêmes. 

La signature distinclive de l’ordre 

SONT 
indique à elle seule tous les développements du rituel 
symbolique. 

Les points disposés en deux triangles opposés 
figurent la disposilion des luminaires et leur situation 
symbolisant le Ternaire dans les trois mondes. 

La lettre I, première du mot Znconnu, représente 
le symbole du Masque dans toutes ses significalions. 

Enfin, la lettre S, première du mot Silence ct Supé- 
rieur, représente le manteau symbolique dont est 
recouvert tout initié. 

L'opposilion des deux lellres, et l’onposilion des 
deux triangles, montre à lout œil perspicace les deux 
colonnes dans leur opposition active (leltres) el pas- 
sive (points), opposition verticale el opposilion hori- 
zontale, clef du symbolisme de la Croix. 


MA 


U y a dans Phistoire de celte imporlante société 
secrèle plusieurs phases nettement distinctes, 

C'est Martinez de Pasqually, ou Pascalis —- un juif 
portugais — qui a élabli Ia secle en 1754. Il avait 
créé l'Ordre des Elus Coëns, et, dans les chambres 
vertes, noires, astrales et rouges, après avoir tracé 
los cercles rilucliques, disposé les luminaires, ct 
transcrit les mols sacrés, il conversail avec les sept 
anges planétaires: Michaël, Gabricl, Ouriel, Zerachicl, 


G 
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Chamaliel, Raphaël, Tsaphiel, et avec Ardarel, ange 
du feu, Casmaron, ange de l'air, Talliud,. ange de 
l'eau, et Furlac, ange de la terre. Mais c’est son dis- 
ciple Claude de Saint-Martin qui a donné au Marti- 
nisme sa constitution, sa vitalité, son nom. 

Ce Saint-Martin est un homme étrange. Sous Pins- 
piration et la dictée d'un esprit dit < le Philosophe 
inconnu », il a écrit des livres qui sont très profonds, 
paraît-il, mais qui ne m'ont pas paru fort aisés à 
comprendre: Les Erreurs ct la Vérité (1), le Tableau 
Nalurel, l'Ilomme de désir, Le Crocodile (ce dernier 
contient une curieuse théorie de la lumière astrale). 
On y trouve, en résumé, les idées suivantes: 

L'homme est naturellement parfait, au point que la 
divinité prend sa source dans l'humanité, La chute, 
la déchéance proviennent de la soumission aux pou- 
voirs religieux et politiques. La rédemption consiste 
donc à briser tous les jougs. 

Ces idées — ne dirait-on pas du Rousseau, mais du 
Rousseau bariolé d'occultisme? — incitèrent Claude 
de Saint-Martin à mettre un peu de réglementation 
dans la Maçonnerie française, considérée comme une 
organisation libératrice, Elle souffrait alors, depuis 





bres pourvus de signitication), ou par la thémurie (intor- 
version des lettres) : 

« Autrefois, l'homino avait uno armuro Impénétrublo, el 
I était muni d'une lanco composgo do quatre métaux, qui 
fruppalt toujours en doux endrolts à lu fols. J) dovalt com- 
battre danys uno forêt forméo do sopt urbros dont choun 
avalit seiso racines ol quatro cont quatre-vingt-dix bran- 
ches; 11 dovait occuper le centre de ce pays; mals, s'en 
étant éloigné, il perdit sa bonne armure pour une autre 
qui no valait rien. T) s'était égaré on allant do quatro à 
neuf ot il ne pouvail se retrouvor qu'on allant de nouf à 
quatre. Cotte loi terrible était imposée à tous ceux qui ha- 
bitalont la région dos pèros et des mères, mais elle n'était 
point comparable à l'effrayanto ot épouvantablo loi du 
nombro cinquanto-#ix, ct coux qui s'oxpouniont à colle-ci 
ne pouvalent arriver à solxante-quutre qu'après l'avoir 
subie dans toute sa rigueur 2». 
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1760, d'une sorte d’anarchie, étant divisée en neuf 
obédiences. Saint-Martin les fit fusionner, et même, à 
en croire les Martinistes, fut le véritable créateur, en 
1772, du Grand-Orient (qui, pourtant, affecte aujour- 
d'hui de ne pas reconnaitre le Martinisme). 

Vint la Révolution de 1789. Le rôle des Loges 
maçonniques dans cetle affaire n’est plus contesté: 
il est même parfois un peu surfait, Mais l’action des 
Martinisties est moins connue, Il peut ne pas êlre inu- 
tile de savoir que Mirabeau, Condorcet, Mesmer, 
Duport, André Chénier étaient Martinistes, et que 
le Grand-Maître, Casotte, fut exécuté sous la Terreur. 

Sous l'Empire, ct jusqu’à 1889, le Marlinisme ne 
compte plus que de petits groupes épars. La première 
phaso est close. Mais, celle annéc-lù, le Grand-Maitre 
de l'Ordre, marquis de Saint-Yves d’Alveydre, ancien 
élève d'un Parsi de l'Inde qui lui avait enseigné la 
Kabbale, époux de la veuve morganalique d’Alcxan- 
dre IE, auteur de la Mission des Juifs et de la Mission 
des Souverains, par Pun d'eux, fuit la connaissance 
de Papus. 

Papus (de son vrai nom Gérard Encausse) était né 
dans la roulolie d’une Gitane, à la Corogne. Devenu 
docteur en médecine, il devait se vouer à l’occul- 
tisme, à la théosophie et à la Franc-Maçonnerie (il 
était 33°), fonder, avec Chamuel, rue de Trévise, la 
Librairie du Merveilleux (qui donna aux sciences 
secrèlos un surprenant regain avec ses revues Pini- 
tialion el le Voile d'{sis), contribuer, avec Jules Doi- 
nel, à lu création de PEglise Gnostique, constituer 
l'Ordre Kabbalistique de la Rose + Croix, induire Ana- 
tole France à herméliser et à écrire sa Rôlisserie de 
lu Reine Pédauque, verser enfin dans la thaumalurgic, 
ct mourir, selon su prédiction, à cinquanle-trois ans. 
Un homme étonnant, que ce gros garçon aux rondes 
pommelles sourianies sous des yeux sombres et mali- 
cicux! 

Créalcur-né, Papus réorganise le Martinisme. Les 
Loges se mulliplient, A côté des lrois degrés d'initin- 
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tion, Papus constitue une sorte de tiers-ordre marti- 
niste: par € l'initiation d'honneur ». Les membres 
honoraires forment la réserve mondaine du Marti- 
nisme. Iis se recrutent dans les salons, l’Université, 
parmi des amis de seconde zone, qui ne veulent pas 
ou n'osent pas entrer dans les cadres, mais qui sont 
tout prêts à rendre service au Martinisme, à lui créer 
des entrées dans les revues et les journaux, à établir 
son influence, 

En mars 1891, les Initialeurs, réunis en congrès, 
29, rue de Trévise, votent l'établissement de Loges 
régulières sous intitulé et la juridiction d’un 
Suprême Conseil dont les membres sont élus à per- 
péluité, et qui a pour fonction de délivrer des chartos 
constilulives de Logos, d'exercer l’arbilrage sans 
appel entre toutes les Loges fédérées, de choisir le 
mot de semestre et de l'envoyer aux présidents des 
groupes. Papus est élu à l'unanimité Grand-Maîlre ad 
vilam. À ce moment, les Marlinisies forment une élite 
RHCIPRIeUS des plus rares, une sélection très distin- 
guéc. 

Il est certain que, sans le Martinismo, l’Eglise Gnos- 
tique, cette arislocralie de la pensée religieuse (1) 
n'aurait pu se conslituer. Le Palriarche, les Evêques 
et la Sophia Gnosliques élaient Martinistes. C’est en 


s'adjoignant les S:: 1:: sous le vocable, propre à la 
Gnose, de Paeumaliques, que l'Eglise fondée par lu 
Martiniste Jules Doinel s'est assurée une hiérarchie 
fidèle el intelligente. 

Et même, plus lard, en 1911, après qu'une scission 
fut née dans la Gnose, un traité secret d'alliance et 
de réciprocité devait êtro conclu entre l'Ordre Mar- 
liniste et une branche de la Gnose, l'Aglise Gnostique 
Universelle, ayant pour patriarche Sa Béatitude 
Jean IT Bricaud, avec siège à Lyon. 

À Papus, mort pendant la guerre, succéda le T.', 
HE", F,', Teder (pseudonyme de Charles Détré), 33., 


(1) V. Les Petites Eglises de Paris. 
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80.', 95,°,, Direcieur du Secrétariat général de Ja 
Fédérat,', Maç.'. Univ’. siégeant au zénith de Paris. 
Il retoucha le rituel Martiniste. (Ou, du moins, le fit 
retoucher. Car, ce que beaucoup de Martinisles igno- 
rent, c’est que le véritable auteur du Rituel n’est pas 
Teder, mais Henri Delage). Il donna au mouve- 
ment une orientation un peu particulière. Par exem- 
ple, dès avant son élection, en 1912, il donnait un 
cours d'hermétisme dans la Loge Osiris, N° 318, dont 
les membres se réunissaient lous les vendredis soirs, 
15, rue Séguier. Par exemple encore, en avril 1913, 
il avait encouragé la Loge Vesta, N° 315, désireuse 
de participer aux essais de la Loge Hermanubis de 
Paris, à soumeltre aux Frères Martinisies le projet 
suivant: 

< Le dimanche, de 2 à 3 heures, et Je jeudi, de 10 à 
11 heures du soir, les Frères Martinistes, après avoir 
aimanté le plan supérieur par une ardenle prière, 
sont invilés à concentrer leur pensée illuminée par 
la force suprême, PAmour, en demandant à nolre 
maître, le Christ, le soulagement ou la guérison des 
malades. » 

Avant de mourir, le Grand-Maîlre Teder désigna 
son successeur: le très illustre frère Jean IT Bricaud 
(dans la vie profane, employé au Crédit Lyonnais). 
A ce dernier, mort récemiment, a succédé M. C... 
un homme de lettres fort affable. 


PA 


- - La puissance de nolre Ordre, wpa dit un Marti- 
nisle éminent, Supérieur Inconnu, qui est légilime- 
ment fler de compter parmi les ascendants de sa li- 
gnée marliniste le romancier Balzac, réside surtout 
en ceci que Piniliatour peut n'être connu que de deux 
personnes : celui qui l’a inilié lui-même et celui qu'il 
initie. Tout initiateur a un numéro d'ordre. Dans les 
séances, il n’est connu que par ce numéro. Mais, 
oulre ce numéro, il en reçoit un second, qui cest 
formé du nombre qui suit le sien el qu’il transmellra 
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à tout initiateur qu’il aura initié. Comment cette pré- 
caution ne contribuerait-elle pas puissamment à as- 
surer le secret? 

Et comment atteindre une société dont les mem- 
bres peuvent s’ignorer mutuellement ? Un initié ne 
peut livrer que le nom de son initiateur, Il peut, à la 
rigueur, briser un groupe. Mais il ne peut rien contre 
les groupes qui lui sont inconnus. 

La diffusion de l'Ordre est ainsi semblable à la 
diffusion cellulaire par scissiparilé. Une cellule ne 
renferme une autre cellule que pour un temps très 
court, La cellule-mère se divise, ou plutôt donne 
naissance à des cellules qui deviennent elles-mêmes 
des cellules-mères très rapidement. Chaque initiateur 
a pour devoir de ne pas perdre de vue celui ou ceux 
qu’il a initiés. Il est un point interscctionnel entre 
deux chaînons de la chaîne de l'Ordre. Il est l'organe 
vivant et central de la cohésion. 


CA 


Que se propose donc cet Ordre mystérieux? 

La réintégration de l’homme dans sa pureté primi- 
live, son rapprochement de la divinité, la spiritua- 
lisation de l'humanité. Et aussi, comme moyons, 
l'union de tous les cultes, la solidarité universelle, la 
fédération de tous les peuples. 

Par là, le Marlinisme peut être appelé à jouer un 
rôle politique. Les Martinistes que je connais person- 
nellement me paraissent assez peu portés à la sub- 
version: ils ont cherché — et trouvé — dans le Mar- 
tinisme un ferment de vie spirituelle, Mais n’y existe- 
t-il que cela? Par exemple, dans les Loges martinis- 
les qui s'étaient multipliées avant la guerre dans la 
haute aristocratie russe, autour du Tsar, on avait ótu- 
dié la doctrine et le plan d'une Révolution, Et pou 
de temps avant sa mort, Papus avait mis à l'ordre 
des Loges un programmo social ot politique qui 
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devait faire parler de lui plus tard: le Service civil 
obligatoire... 

— Navachine, l'économiste russe assassiné au Bois 
de'Boulogne, était des nôtres, m’a dit un S:* [::, el 
Aristide Briand également...; et aussi le Tzar Nico- 
las II, et le généralissime Grand-Duc Nicolas... et de 
même, la plupart des Souverains balkaniques en 


.. 





LES CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE 


Us se sont réunis dans le magnifique immeuble du 
Square Rapp, n° 4, où siège la section française de 
lu Sociélé de Théosophie. Ils sont montés au premier 
Clage par le bel escalier à rampe de croix gammées. 
Et les voici russemblés dans une salle assez spa- 
Meuse; les murs sont tapissés de schémas colorés qui 
figurent les auras, fluorescences (variées selon les élats 
d'âme) dont notre corps est enveloppé; une banquelle 
longe la cloison principale. Mais ils sont trop re- 
muanis pour y prendre place ou pour s'asseoir sur 
les chaises disposées au milieu de la pièce. EE les 
voici, lous en tenue rituelle, avec leurs longues robes 
jaune clair el l’écusson d'azur croisé de blanc, el 
ponclué, à son canton du chef senestre, d’une étoile 
à cinq branches : les Pages de sept à douze ans, 
reconnaissables à leur col et à leurs revers de cou- 
leur verte; et les Ecuyers, bruyants garçons de lreize 
el qualorze ans, aux cols el revers bleus; el les Che- 
valiers-Servants, adolescentis fiers de leur écharpe 
rouge, Les Chevaliers-Dirigeants sont plus sérieux : 
ils ont atteint Jeur majorité. EL il y a Ià aussi quel- 
ques Chevaliers-Voyageants, qui ont dépassé la tren- 
taine, et qui ont conscience de la gravité de leur rôle, 
qui est de visiter les Tables existantes et d'en inau- 
gurer, s’il se peut, de nouvelles. 

Mais c'est un mandaloire du Chevalier-Chef qui 
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préside la cérémonie. Il est debout derrière une 
petite table carrée. 

,— Chevaliers, Ecuyers et Pages, dit-il, nous som- 
mes rassemblés, dans cette salle qui n'est pas le lieu 
habituel de nos réunions, pour l'initiation de trois 
Ecuyers au grade de Chevalier. Les Récipiendaires, 
approchez, » 

Trois garçons d'une quinzaine d'années, en longue 
chemise jaune à paremenis bleus se placent debout 
devant la table, l’air grave et réfléchi. 

— Notre cérémonial est libre, reprend le Prési- 
dent, Vous savez que notre Chef, le Chevalier Ancien, 
l'évêque Lendhealer, lorsqu'il eut succédé à nolre 
fondateur, l'officier anglais White, tué pendant la 
guerre, a complété le rituel, en s'inspirant des rites 
initiatiques du grade d’Anprenti dans la Franc- 
Maçonnerie dont il est membre. Vous savez aussi que 
ce riluel symbolise un idéalisme pralique se ralla- 
chant aux chansons de geste du cycle du Roi Arthur 
et des Chevaliers médiévaux de la Table Ronde. Ce 
rituel, vous Pavez goûté, vous en avez apprécié l’évo- 
calrice lilurgie aux principales fêles de notre Che- 
valerie, celles de Ia Lumièro, de la Fleur, du Salut, 
du Pain, du Sel, et surlout aux cérémonies de la 
Consécration de la Lumière et de la Consécration de 
PEpée. Mais, aujourd'hui, comme notre lemps esl 
limité pur la séance qui suivra, notre cérémonial 
sera réduit à l’essenticl, 

« Pages, renouvelcz volre promesse ! > 

Les voix claires des garçonnets s'élèvent : 

— Je tâcherai d’être bon ct fidèle Page de la Table 
Ronde. Je penserai chaque jour à notre devise : Suis 
le Roi. 

-— Ecuyers, renouvelez votre promesse ! 

— Je promets d'obéir aux règles de In Table Ronde 
en fidèle Ecuyer et de vivre selon notre devise : Vis 
proprement, sois franc, combats l'injustice, ct suis le 
Roi ! 
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EL vous trois, Ecuyers qui allez être initiés Cheva- 
liers, faites le serment des Chevaliers ! 

— Je fais le serment de travailler au service de Ja 
Table Ronde et de vivre dans la pureté, dans la vé- 
rité, dans la justice et dans la résignation. Je veux 
apprendre à m'oublier moi-même pour le bien du 
monde. Je veux aimer loutes les créalures comme 
Dieu Jes aime loules. 

=- Bien, Réfléchissez fortement à votre fulure mis- 
sion, Le Roi que vous avez à servir, c'est le Maître 
divin. Leadbeater l’a dit : « Le respect nous retient 
de donner beaucoup de détails sur co Grand Chef de 
lu Iiérarchie des Grandes Ames qui détient la des- 
linée des continents et au nom de qui so font toules 
les initiations, Ce Grand Chef est Pun des Grand: 
Rires qui descendirent de la planète Vénus il y : 
environ dix-huil millions d’années, pour aider c! 
guider l’évolution humaine de notre chaine, » 

est pour Sa venue que la Table Ronde a élé créée 
en 1908, en se raltachunt à l'Ordre de Service fondé 
par Annie Besant, (Vous le savez, notre Ordre Inter- 
national, notre Société Inilialique d’onfants ct d’ado- 
lescents dont le siège est à Londres, comple, en 
dehors de l'Angleterre, dix-neuf branches nationales, 
dirigée chacune par un Conseil Nalional de sept 
Chevaliers.) C'est pour Sa venue que chaque mois il 
vous est désigné une velu à pratiquer plus partieu- 
liérement. Dans chacune de vos Tables, qui se com- 
pose de douze Chevaliers au maximum, el où chaque 
Chevalier doil recruter un ou deux pages, il faul que 
se poursuive un effort collectif de vos jeunes volon- 
tés pour hâter celle venue, Car l'heure approche. En 
effet, Annie Besant Pa dit : e En ce moment, nous 
assistons à In naissance d’une nouvelle sous-race; les 
nations latines viennent de Ia quatrième sous-racc; 
les nalions leutoniques viennent de la cinquièmo; la 
sixième commence à apparaître sur la terre. C'est de 
celle sous-ruce que sera choisie dans l'avenir Ju 
sixième grande race. » 
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Ne croyez pas que la doctrine exotérique de la 
Théosophie suffise, avec ses qualre vérilés -- la 
Réincarnation, le Karma, le Senlier, l’exisience des 
Instructeurs — à préparer celte venue. Il y faut aussi 
la Théosophie ésotérique. Or, Blavatsky a dit, de 
cette Doctrine Secrèle : « Aucun théosophiste, pas 
même un chélû accepté, ne peut espérer recevoir 
l'enseignement secrel, avec explication secrèle, avant 
de s'être irrévocablement lié par serment à la Pra- 
lernilé, el avoir passé par une Inilialion au moins. 
Car on ne peut donner au public ni les chiffres, ni 
les nombres, qui sont la clef du système ésolérique. » 


Mais, pour que le Maitre se révèle, « apprenez 
graducllement, a dit Annie Besani, le contrôle du 
mental, la médilalion el l'édificution du caractère. 
Alors, vous aurez prononcé le triple mot qui permel 
au Maître de se révéler, Lorsque le iriple mot est pro- 
noncé dans le silence de l'âme, le Maïtre lui appa- 
ralt, elle est aux pieds de son Gourou, c’est-à-dire de 
son Malire vivant, enfin trouvé >. 


Et ce triple mot, ou plutôt ce mot de trois lettres, 
c'est AUM. Ecoulez ee passage de Blavatsky, extrait 
de la Doctrine Secrèle, que je vais vous lire : 


Be mol AUM ou OM, qui correspond au triangle supé- 
riour, attire ot éveille, s'il ost émis pur un hommo tròs 
aunctifié ot très pur, non sculoment les puissances moins 
“lovées qui résident dans les espaces planétaires el les 
éléments, mais encors le Soi Supéricur, où Alim, de celui 
qui l'articule, ou lo « Père » qui est on ul lrononcé cor- 
ruoclomont par un homme ordinaire, H contribuera encore 
à le fortifler morulomont, surtout si, entre deux « AUM », 
il médito avec forco sur l'AUM qui est on lui, en concon- 
trant toute son attontion sur lu gloiro Inoffablo, Mais mal- 
hour à homino qui le profère après s'être rendu coupable 
duno fuule grave; I no réussira qu'à utlirer vers son 
lmpuro ambiance dos êtres ct des forces invisibles... 

Cost ainsi que ln phrase mystique OM MANI PADME 
HUM, lorsqu'on la comprend correctement, au Heu d'êtro 
composéo de cos mots presque dépourvus de sens : « Oh! 
lo Joyau dans le Lotus! », renferme nne allusion à l'union 
indissolublo qui existe entre l'Homme et l'Univers, expri- 
méo do sopt facons différentes el susceptible de recevoir 
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sepl applications différentes, se rapportant à sept plans 
de pensée et d'uction. 

Sous quelque forme que nous l'examinions, cette phrase 
veut diro : < Je suls ce quo je suis »; « Je suis cn toi et 
tu es en moi >. Dans cette conjonction, dans cotto union 
étroite, l'hommo pur et bon devient un Dieu. » 


Ce sont des choses difficiles à comprendre à votre 
âge, mais il n'imporle. Il faut que, dès maintenant, 
vos âmes de Chevaliers de la Table Ronde en soient 
ensemencées, pour le Service du Roi. » 





LES ANFHROPOSOPHES 


— Je rentre de Dornach, ma dit mon ami Pan- 
thronosonhe. 

— Dornach ? 

— Oui, Dornach, en Suisse : notre Mecque, notre 
Compostelle, notre Rome, notre Jérusalem : Dornach, 
où se trouve le Gælheanum de notre maîlre Rudolf 
Steiner., 

— Ah! ah! Décrivez-moi cet étrange palais-mu- 
sée-église…. 

— Oh! vous savez : celui d'aujourd'hui ne res- 
semble pas beaucoup à celui que Steiner a bâti en 
1913. Célait alors un édifice symbolique, dont toutes 
les parlies évoquaient les principes de Ia mélamor- 
phose. Ses verrières élaient gravées selon un sys 
tème steinérien, Mais des incendiaires Pont détruit, 
le 31 décembre 1922. Alors, sans se décourager, Ru- 
dolf Steiner a dressé la maquelle d'un deuxième 
Gœlheanum, que l'on a construit de 1925 à 1928. 
C'est maintenant une construction de près de cent 
mètres de long, de quatre-vingt mètres de large, de 
trente-sept mètres de haul. 

— Qu'y fait-on ? 

— Il y a là une salle de conférences, un lhéâtre 
(autant dire une église, car l’art est religieux), un 
salon d'exposition de peintures d'inspiration siciné- 
rienno, cl des salles des diverses sciences. Mais les 
lignes en sont éludiées selon leur valeur iniliatique : 
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la porte est pentagonale, ct les vitraux de couleurs 
symbolisent l'esprit de la pesanteur, la marche des 
morts vers la vie, ou l'élargissement du moi jusqu'à 
la fusion avec l'univers. Car vous savez, puisque je 
vous ai prêté les ouvrages de Steiner, que l’anthropo- 
sophie est un chemin de connaissance qui conduit 
du spirituel qui vit dans l'être humain au spiriluel 
qui vit dans l'univers, 

- - Avez-vous rencontré Mme Vve Rudolf Steiner? 

--+ Oui, Flle poursuit admirablement l'œuvre gé- 
niale de son mari, de ce fils d’un ancien chef de gare 
autrichien qui a su élever jusqu'au plan de l’occulte 
la philosophie de Gœthe, de Fichte et de Schelling. 


C’est en 1913 que Rudolf Steiner, ayant rompu 
avec la Théosophiec d'Annie Besani, constilua son 
Anthroposophie., Anthropos au lieu de T'heos : con- 
naltre l'homme avant de connaître Dieu, Un Couseil 
fondateur provisoire se forma, qui élut dans son 
sein un Comité fondateur composé du lrois person- 
nes : M. le D" Unger, Mlie Marie de Sivers el M. Mi- 
chel Dauer, 

Co Comité fondateur nomma des répondants char- 
ués de recevoir les adhésions de nouveaux membres, 
sous leur responsabilité, Au début, i se réserva Ħad- 
mellre en dernier ressort les nouveaux affiliés, 

Le travail de la Société Anthroposophique sorgi- 
nisa par groupes libres, suivant les circonstances ct 
les puys., Les membres admis peuvent seuls avoir 
accès à certains écrits réservés, et « à d’autres pré- 
rogalives de ce genre ». 

À Paris, la Sociélé Anthroposonhique Universelle 
comple des adeptes convaincus, On peut en voir 
quelques-uns aux conférences < exolériques », c'est- 
à-dire ouvertes ct adaptées au public, qui se tiennent 
dans une salle du rez-de-chaussée (un ancien nlolier 
d'artiste, m'a-ton dit), 6, rue Huyghens. M. P. C. 
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avocat à la Cour, et M. M.. ancien élève de l'Ecole 
Polytechnique, Directeur d'une Compagnie du Guz 
de province, y donnent un enseignement approprié 
aux < Amis de Rudolf Steiner ». Mais Mme S, R.-C... 
femme de M. P. C... y fait les cours réservés aux 
adeptes, aux membres de la Société Anthroposophi- 
que Universelle, Et il y a des réunions plus fermées, 
ailleurs, dans un appartement privé. 

Parfois, les adeptes se rendent dans une propriété 
sise en un coin charmant de la banlieue parisienne; 
elle est pour cux un terrain d'expériences anthropo- 
sophiques. Car ils la cultivent non point, comme le 
vulgaire, avec les absurdes engrais chimiques, mais 
par la méthode stcinérienne. Ils y répandent quel- 
ques produits végélaux qu'ils onl fait venir du G«- 
theanum; et les forces insoupçonnées de la Terre, qui 
est un véritable être vivant, agissent et donnent au 
domaine une fécondité merveilleuse. Les principes 
de celte méthode de culture sont exposés dans le 
beau livre Fécondilé de la Terre, qu'a écril M. E. 
Pfeiffer, Direcleur du Laboratoire biochimique du 
Gœtheanum de Dornach. 

N y a aussi, mais lrès rarement, d'éclalantes ma- 
nifestalions anthroposophiques, Ainsi, à Poccasion de 
PExposilion Inlernutionale, en oclobre 1937, Ie Gw- 
theanum de Dornach a organisé avec benucoup de 
succès, au théâtre des Champs-lysées, la représen- 
lation d'une lragédie en sept tablenux, Hiram el Salu- 
mon, d'Albert Steflen. Une tragédie? Un office sym- 
bolique, lout autant, avec des psalmodies, des chants 
el des allusions mysliques qui ne se révèlent qu'aux 
Anthroposophes. 


+ 
LL] 


Mais que se propose donc celle Société? Cest ce 
que Pai demandé à un de ses adeptes, M. ‘1. 

-- Elle donne la connaissance des mondes supé- 
rieurs. Et elle la donne par la méthode initiatique, 
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— En quoi consiste-t-elle ? 

— Comme l'indique Rudolf Steiner dans son livre: 
La Science Occulle, traduit par Jules Sauerwein, — 
voyez, c'est ici, page 336 — cette méthode se divise 
en sept étapes : 

1° L'étude de l’occultisme, au moyen des forces 
logiques évoluées dans le monde physique; 

2° L’'acquisition de la connaissance imaginalive ; 

3° La lecture de l’écrilure cachée ; 

4° Le travail par la pierre philosophale ; 

5° La connaissance des correspondances cuire le 
mnacrocosme el le microcosme ; 

6° L'Union avec le macrocosme ; 

7° La béalilude en Dieu. > 

Il n’a pas voulu m'en dire davantage. 


Mais un autre, M. R, m'a fait connaitre, en se ba- 
sant aussi sur un livre de Steiner, qu'il y a trois 
degrés dans l'initiation : lu Préparalion, qui déve- 
loppe les sens spirituels ; l'{lluminalion, qui allume 
la lumière spirituelle ct l'{nitialion proprement dile, 
qui permet d'entrer en relation avec les hautes enli- 
tés spirituelles, 

- À quel degré en êles-vous? 
- Au second : à l'Æuminalion,. 

Ki j'ai Ani par obtenir qu'il me fit assister à ses 
exercices de développement des sens spirituels. 

C'élail chez lui, Nous étions assis lous deux à sa 
lable, en vis-ü-vis. Sur celle table, entre nous deux, 
il plaça une graine de planlo, 

— No parlez pas, me demanda-t-il, 

H Axa son regard sur la graine, immobile d’ubord. 
Puis, insonsiblement, il se pencha, son visage se 
rapprocha, Ses yeux gardaient une surprenante 
fixité, 

-- Je vois, dit-il enfin à voix très basse el comme 
se parlant à lui-même, la forme de cetle graine. Elle 
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est oblongue.. J'en vois la couleur.. J’en vois lous 
les autres attributs.. 

Il se tut pendant plusieurs minutes, puis reprit : 

— Si on sème celle graine dans la terre, il en sor 
tirà un organisme complet : c’est prodigieux !.. Dans 
mon imagination, je dessine ce que les forces de la 
terre et de la lumière feront véritablement jaillir 
plus tard de celle semence. Dans celle graine existe 
déjà, à Pålat latent, à l’élat de force, l'organisme qui 
en sortira plus tard. C'est effrayante. Pai conscience 
de cette force.. J'en ai conscience intensément.. Ah ! 
je vois.. je vois cetto force. La graine est environ- 
née d'un léger nuage lumineux. Au milieu de ce 
nuage, il y a une sorle de flamme... Elle est teintée 
de lilas dans son miliou el de bleu sur ses bords... » 

Su voix élait extraordinairement calme. 11 leva les 
yeux vers moi. 

T- Vous avez vu, de vos yeux vu, celle flamme? 
demandai-je. 

--— Non. Pas de mes yeux : de mes sons spirituels. 


s% 


Un autre jour, il praliqua devant moi un exercice 
analogue, mais avec une plante en état de plein épa- 
nouissement, 

— Je vois, murmurait-il, les forces que celte plante 
porle en elle et qui lullent contre son dépérisse- 
mont... 

Eau bout de vingt minutes de contemplation : 

-= I sort de cetle plante une sorte de flamme. Elle 
est grande... Elle est bleu vert en son milieu... jauno 
rouge en sa bordure extérieure.. Je ressens, par per- 
ecplion spirituelle, quelque chose d’analogue à ce 
que j'éprouve quand mon œil physique perçoit In 
couleur bleuc... 

Il se délendii, un peu comme on s'ébrone menka- 
lement après un dur travail intellectuel, s’entrelint 
avec moi de choses indiflérentes, puis, brusquement: 
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— Avez-vous un désir? 

— Pardon ? 

— Non! un projet intense, une ambition dinel- 
conque. 


— A revendre ! 

— Bon, Ne bougez pas, 

Il fixa ses regards sur mon front. Long, très long 
silence, 

— Inlensifiez volre désir.. Pensez-y fortement.. 

Nouveau silence, 

-- Je vois, par mes sens spirituels, une flamme 
émaner de vous. C'est une flamme rouge jaune dans 
le centre. rouge bleu, ou peut-être lilas, à la péri- 
phérie... 

— Qu'est-ce que c'élait que cetle flamme? deman- 
dai-je, dès que je pus placer un mot. 

— Le désir, Par contre, le désir réalisé, le succès, 
est une flamme jaune au centre et verle à la péri- 
phérie, Le désir sensuel revêt laspect d'émanalions 
lumineuses d’un rouge sombre et d'une formo déter- 
minée, Une pensée noble el pure s'exprime par une 
émanalion d'un rouge violet. Le concept exact, pré- 
cis, logique, apparaît comme une forme jaune aux 
contours nellement accusés. Le corps astral lui- 
même devient perceplihle au clairvoyant. Je vois le 
vôlre : c’est un nuage à demi lumineux qui entoure 
volre corps physique. 


-H est très difficile, iwa dit un autre anthropo- 
sophe (qui a atteint, lui, le troisième grade, l'/nilia- 
tion) de devenir un inilié. Celui qui s’avancerail 
vers l’inilialion sans être suffisamment préparé, sans 
avoir alteint le degré requis d'évolution spirituelle 
risquerail d'en être écrasé, 

- Que lui révèle-t-on donc ? 

- Uno loi sévère interdit à lPinilié de livrer une 
parcelle quelconque de la science oceulle À ceux qui 


LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 149 


wen, sont pas dignes. Vous pouvez être l'intime ami 
d’un initié : ce rempart vous séparera de lui aussi 
longtemps que vous ne serez pas initié vous-même. 
Vous pouvez posséder tout son cœur, toute son affec- 
lion : il ne vous confiera son secret que quand vous 
serez mûr pour le recevoir. 

-— Du moins, comment le fulur inité peul-il sa- 
voir s’il a aticint le degré requis d'évolution ? 

-- Par les épreuves. 

— Quelles épreuves? 


“ 


Plusieurs mois après, lailié a fini par me parler 
un peu de ces épreuves. Oh ! avec tant d'obscurités, 
tant de réticences aussi... 

— La première est Pépreuve du feu. L'Iniliateur 
révèle au candidat comment les êlres inanimés el 
vivants se manifestent à l'œil et à Porcile spirituels, 
Le voile des phénomènes physiques lombe devant le 
candidat en veriu d’un procédé que l'on appelle : 
consomplion par le feu spirituel, 

_—— À quoi cela serlt-il ? 

-— C'est seulement lorsqu'il a subi avec succès 
Pépreuve du feu, que le candidat peut être admis aux 
leçons qui lui enseigneront le système d'écrilure en 
usage dans les écoles secrètes, La véritable doctrine 
occulle est rédigée dans celle écriture, car ce qui, 
dans les choses, conslilue leur caractère secrel ou 
occulle est par définition impossible à exprimer soit 
par les mots de la langue commune, soit par les ca- 
raclères de l'écriture courante. Les signes de l'écri- 
ture occulte ne sont ni arbitraires ni arliflcicls.. 

— Mais à quoi cola sert-il? 

— Par le moyen de celle langue secrète, le can- 
didat arrive à connaître un certain nombre de règles 
de conduite. Dès lors, il peut accomplir des actions 
d'une imporlance lelle qu’elles dépassent de beau- 
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coup les actions d’un homme qui ne serait pas initié, 
Il agit du haut des mondes supérieurs. 


— Que peut-il y avoir au-delà ? 


— Il y a plus haut. Mais il faut d’abord subir la 
deuxième épreuve, l'épreuve de leau.. L’'instructeur 
Axe nu candidal un certain travail à accomplir, Il 
doit saider au cours de ce travail des constatations 
vilecluées grâce aux facultés qu'il a acquises pendant 
lu période de Préparalion et pendant celle d’AHlumi- 
nalion, Quant au plan même de son travail, il lui est 
communiqué dans la langue secrète, S'il sait recon- 
naître son devoir et agir en conséquence malgré sa 
mentalité intérieure, ses habitudes, ses répugnances, 
s'il s'avance dans celle eau profonde malgré le dé- 
faut de lout appui terrestre, il a subi victorieusement 
l'épreuve. On reconnaît le suceès de son aclion au 
changement qu’elle amène dans les figures, les cou- 
leurs et les sons que perçoivent les sens spirituels... 


-~ El au delà ? 


— Au delà, il y a la troisième épreuve, l'épreuve 
de l'air, Là, le candidal se trouve privé non seule- 
ment de l'appui extérieur des impulsions venues du 
monde physique, mais même de l'aide des percep- 
tions spirituelles, formes et couleurs, qu'il tient des 
phases antérieures de sa discipline, TI est réduit stric- 
tement à ses propres forces, H doit, sans une seconde 
d’hésilation, avec une pleine présence d'esprit, se 
tirer d'affaire par un simple appel au soi supérieur.. 


Le visage de mon interlocuteur s’éclaira, Avec gra- 
vilé, ces mots suivirent, lentement : 


—- Alors seulement le disciple possède le droit de 
pénétrer dans le « Temple de la connaissance supé- 
rieure >», Au sujet des événements qui suivent, je ne 
peux faire que des allusions très discrètes... Il y a 
le serment, qui n'est pas ce qu’on entend ordinaire- 
ment par ce mol, mais quelque chose de plus grave 
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et de plus haut : le disciple assume une responsa- 
bilité. 


Lorsqu'il a été reconnu digne de celte confiance, il 
reçoit la symbolique boisson d'oubli : on Jui commu- 
nique le secret grâce auquel il pourra agir sans être 
à tout instant encombré et troublé par la mémoire 
inférieure. 


Puis on lui offre la boisson du souvenir, Grâce à 
elle, il acquiert lu possibilité d'avoir loujours pré- 
sentes à l'esprit les vérilés supérieures. 

— Et cette initiation, que donne-t-elle? 


— Elle confirme, en les décuplant et en Jes élevant 
sur le plan supérieur, les qualités de caractère requi- 
ses du candidal ; et elle confère la connaissance cl 
l'empire des mondes supérieurs, 


— Mais que voyez-vous done de ces mondes su- 
périeurs? 

-- Il m'est interdit de vous le dire. Mais, par 
exemple, je vois le corps astral, En ce moment même, 
je perçois votre corps astral, 


—- Quy voyez-vous ? 


--- Je vois (comme chez les autres êtres peu déve- 
loppés, faute d’inilialion), un organisme qui s'élend 
de l’intérieur du crâne jusqu'au milieu du corps phy- 
sique, H est pourvu d'organes, appelés < roues », où 
encore € fleurs de lotus », à cause de leur apparence, 
Chez vous, ces fleurs de lotus sont colorées de teintes 
males, el elles sont fixes, tandis que chez linilié, elles 
sont en rotation et nuancées de coulours brillanies. 

— Où sont-elles siluées ? 


— La première fleur de lotus est entre les deux 
yeux. 


La deuxiċme, près du larynx, a seize pélales. Elle 
sort à voir lu manière de penser d'autrui. 


La lroisième, dans la région du cœur, a donge 
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pétales. Elle fait connaître les états d'âmes des autres 
hommes, 


La quatrième est située près du creux de l'estomac, 
Elle a dix pétales. Elle fait découvrir le sens pro- 
fond de la nature. 


Enfin, la cinquième et la sixième ont leur siège 
près de l'abdomen. 


initié développe ces fleurs de lotus, qui 
acquièrent une rotation de plus en plus rapide. El 
c’est ainsi que s’accroit merveilleusement son pou- 
voir sur le monde ». 





UN MARIAGE MYSTIQUE 
A L'ORDRE DU LYS ET DE L'AIGLE 


Ils se sont assis jusle en face du Naos. Elle, jeune 
mariée un peu gauche, un peu limide, dans son cos- 
tume de ville. Lui, M. R... très à l'aise, ou affectant 
trop de l'être. Dans la petite salle toute peinte de 
bleu, décorée d'Aigles bicéphales sommés de trois 
Lys, le bruit extérieur de la tranquille rue Emile- 
Augier, au Pré-Saint-Gervais, expire au vitrail de la 
grande haie. On a poussé dans les coins les petites 
tables, où se font ordinairement les travaux des 
€ Collèges » de l'Ordre, et où truinent encore 
quelques bulletins Justice el Vérilé; on u démonté le 
tubleuu noir, De la pièce continguë, qui est lu salle 
à manger, on a apporté des chaises supplémentaires. 
Et tous, qu’ils soient Chevaliers ou Dames, Comman- 
deurs où Mailresses, voire Grands Commandeurs ou 
Grandes Maîlresses, ont pris place, en allendant Ju 
cérémonie, IL y a, assise sous le grand portrait à 
l'huile de Déa qui fut sa mère, celle que j'ai connue 
enfant sous Je nom de Jeannette Dupré, et qui, main- 
lenant, mariée à un instituteur Grand Commandeur, 
ost Grande Mattresse, et directrice de l’un des Col- 
lègos d’occultisme. Mais M, Dupré, Souverain Grand 
Commandeur de l'Ordre du Lys et de l’Aigle depuis 
la mort de Déon, est absent. 


— Lovons-nous ! dit M. F.. Grand Commandeur, 
Tous se lèvent et regardent le Naos, C'ost, sur la 
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cheminée de marbre, une sorte de tabernacle enfer- 
mant le portrail, lumineux par transparence, de Déa, 
grave et inspirée sous ses longs voiles bleu sombre. 

— Frères et Chevaliers, saluez ! 

Toutes les mains gauches, d’un brusque envol, 
s'élèvent aux fronts, toutes les voix disent : 

-— Pour l'Amour... 

Toutes les mains droiles se porlent au cœur : 

-w de l'Humanité... 

Les avant-bras gauches se rabattent sur les poi- 
trines, en croix avec les avant-bras droits: 

_—— …« que Ton Œuvre.. 

Et les bras délendus pendent le long des corps : 

— w Vive! 

— Asseyez-vous, dit M. F.. 

Heurts de chaises, frou-frous, moutonnement, T.e 
silence revient, M. F.. s'adresse aux conjoints: 

-— Vous avez tenu à compléter votro mariage civil 
par le mariage mystique. Vous avez voulu, au seuil 
de votre vie conjugale, bénéficier des forces supé- 
rieures que notre Ordre sail asservir à de nobles fins. 

< Comprenez d'abord, avec des vues élevées, ce 
qu'est le mariage. Vous êles hamme et femme. Or, 
ainsi que nous l'a enseigné Déon, l'Etre, PEssence 
éternelle, possède deux vertus, deux aspects do lui- 
même : le Tropos, qui est le principe actif, sage, 
måle, pénétrant, et qui, par sa pénétration, n créé 
l'espace; el le Pathos, qui est le principe passif, 
émolif, femelle, enveloppaunt, et qui, par son envelop- 
pement, a créé le temps. 

€ Ainsi, per votre mesculinité et votre férninité, 
vous êtes lu faible copie de PEtre. Médilez sur cel 
enseignement, el médilez aussi sur co qui vous a été 
dit, dans votre Collège, des Générnleurs éoniens, 
grâce à qui Noûs, Voulos, Romos, Noïmon, Logos, 
Mimilis et Thymos, altributs inconscients, ont pris 
conscience, 

+ Levez-vous ! » 
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Il se tourne vers le Naos et récite les formules 
secrètes, lentement, avec précaulion. 

Puis sa voix traînantie prononce le nom ésotérique 
du Vénérable Maitre : 

— Déon ! 

Tous reprennent l'invocation : 

— Déon ! 

-— Prencz-vous tous par la main pour former la 
chaîne magique, el accroître la captation des forces ! 
Les mains fourragent, se relrouvent, se serrenl, 

— Déon !... Déon l... Déon l!e 

Avec une lenteur grave, en gémissant sur chacune 
des syllabes, les assistants reprennent : 

— Déon l... Déon l.e Déon !. 

Un immense porlrail de Déon est au mur. Les yeux 
sont profonds sous la chevelure noire. Mais rares 
sont, parmi les iniliés, ceux qui ont connu, comme 
moi, cet cxiraordinaire Grec d’Alexandrie, nommé 
Démétrius-Platon Sémélns, en qui a pris corps le 
Généraleur éonien Déon, cl qui, avec Mme Dupré, 
incarnation de la Génératrice éonienne Déa, n fondé 
POrdre du Lys et de l’Aigle après des péripéties di- 
verses el d'étranges voyages intersidéraux (1). 

— Déon !.. Déon Le Déon hu 

Les forces magiques emplissent la salle, l'Egrégore 
se forme, les âmes sont lourdes des afflux supérieurs, 

—- Cessez les incantations ! dil M, F... 

I s'approche des deux conjoints, Avec un stylel, 
il fail sur leurs deux mains droiles élendues une 
légère incision, transfère du sang de Phomme dans 
le sang de la femme ct prélève du sang de la femme 
pour le mélanger au sang de l'homme, Et il dépose 
sur la téle de Mme R.. une couronne de papier rose, 
d'où pend un cordon rose, ct sur le front de M. R... 
une couronne de papier bleu, où est fixé un cordon 
bleu, EE il noue les deux cordons. 

-- Le mariage est consommé, dil-il simplement. 


(D CE Les Petiles Bgliscs de Paris, p. 19. 





L'ORDRE DU CHRIST-ROI 


Un Chevalier du Saint-Esprit m'a demandé : 

— Voulez-vous résoudre le problème essentiel de 
volre existence, qui est, comme pour tout homme, Ja 
recherche du bonheur vrai? Voulez-vous com- 
prendre d’abord que le bonheur c'est, au fond, la 
vérilé, c'est-à-dire lu découverte de l'Etre, de l’Elre 
en nous, et de nous en Lui? que, sous un autre 
angle, le bonheur vrai n’est que la satisfaction de 
Pamour vrai; la réponse du vrai à Pesprit, celle du 
beau au cœur, celle du bien au corps; et les trois 
ensemble, pour qui vil intégralement.. ? Alors, 
fuiles-vous agréer dans la Communauté de la Lu- 
mière, demandez volre admission à l'Ordre du 
Chrisl-Roi, pour devenir un des Constructeurs, ct 
peul-être un Chevalier du Saint-Esprit. > 


Cel Ordre du Christ-Roi a pour fondateur el pour 
Supréme Chevalier M. Paul Mailley, Quelqu'un de 
remarquable. Ayant, comme Je dit une pelite bro- 
chure dont le frontispice représente son portrait 
pensif, scrulaleur et résolu, « consacré sa vie, depuis 
plus de vingt ans, à la recherche de la Vérilé », il a 
recréé en une synthèse personnelle ce qu’il a puisé 
et puise encore dans les fécondes spiritualités des 
différents Ordres Religieux, et plus particulièrement 
ceux de la Trappe, de la Chartreuse et du Carmel 
(où il fait souvent retraite) qu’il a reliées à l'ésoté- 
risme du Marlinisme (dont il est $ :': y :':) et à 
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l'Eglise Gnostique (il en est évêque), pour reconsli- 
tuer, adapté à notre temps, « le vérilable hermétisme 
Rosicrucien ». Ni ses ouvrages ni ses entretiens ne 
m'ont permis de saisir à fond la formule intime de 
sa riche et complexe personnalité. 

— Celui qui veut vraiment reconnaître la vérité, 
me dit-il, doit lui consacrer sa vie entière, sans esprit 
de retour; vouer lout son êlre à son culle; êlre pur, 
franc, bon, frulernel, persévérant, humble, 

< Alors, ayant développé son sensorium inlérieur, 
ayant acquis une connaissance substantielle à la lois 
subjective et objective du monde spirituel, il entre 
dans la Communaulé de la Lumière, dans le Temple 
du Saint-Esprit, TI s’agit 1à do la Grande Fraternité 
des Esprits Gélestes. Elle comple des membres de 
plus d’un monde; quelques-uns d’entre eux sont 
venus fonder sur la terre, au moment voulu de l'évo- 
lulion humaine, les différentes religions qui 
rayonnent la vie divine, chacune dans la forme 
appropriée à l'usage de ses moyens. 

« Ainsi, lous ceux qui ne se laissent plus aveugler 
par l'illusion de leur individualité, qui ont développé 
leurs sens spirituels, peuvent, en verlu des mériles 
de N-S. Jésus-Ghrisl et avec Paide de In Grâce, centrer 
dans la Grande Communauté des Elus Gloricux cel 
régénérés, disséminés en notre monde ct en d'autres. 

« Is ne font alors plus qu'un avee In volonté 
divine, Ts sont tes piliers du Temple. A ceux qui, 
élant prèls, sont admis dans le sanctuaire de ee 
Temple, ils procurent l'épanouissement des facultés 
divines contenues dans chaque homme, afin de rén- 
liser le royaume de Dieu, » 

Et c’est pourquoi M. Paul Muilley a fondé l'Ordre 
du Christ-Roi, 

L'Ordre du Christ-Roi, en effet, a pour rôle de 
former des < Collaborateurs conscients du Logos ». 
Tl est régi par un Directoire. Ses Travaux sont réglés 
selon les rituels approuvés par le Consulat des Riles. 

Il se compose de trois Ordres : 
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1° L'Ordre des Constlrucleurs opère dans le Monde 
naturel, Il est le corps de l’Ordre du Christ-Roi, Il est 
régi par le Couseil de l'Ordre. Il est composé de 
Pages, dont le grade confère la connaissance com- 
plète du magnétisme, de la radiesthésie ct de la méta- 
physique, et le pouvoir disciplinaire sur le corps 
physique et le double éthérique; de Pages Secrets, 
qui possèdent la connaissance du Yoga, et la puis- 
sance sur le corps astral; et de Pages Parfails, qui 
connaissent le corps mental el savent le discipliner, 

Cel Ordre comporte certaines observances pro- 
gressives, une ascèse secrèle, 

Le Page Parfait peul, après épreuves, solliciter son 
udmission dans le deuxième Ordre. 

2° L'Ordre de la T'able Ronde ngil duns le Monde 
prélernaturel. JI est Påme de l'Ordre du Christ-Roi. 
I est régi par le Grand Conseil, Il se compose de 
Compagnons, d'Ecuyers et de Chevaliers. 

Le Chevalier sail ce que sont vérilablement lOc- 
cullisme el la Magic; il possède les lois universelles. 

Le principe vital de l'Ordre de la Table Ronde esl 
la pratique secrète de la Cérémonie des Chevaliers. 

3° Le Collège d'Elie opère dans le monde surna- 
lurel, domaine de Ia Grâce. H est Pesprit de l'Ordre 
du Christ-Roi, I est régi par le Supréme Conseil, I 
assume la formalion de serviteurs missionnés au ser- 
vice de l'Esprit, telle que l'ont toujours pratiquée les 
écoles de prophètes. Mais on est loyalement averti 
qu'il ne suffil pas Wen être membre pour devenir 
missionné ou prophèle. On devient un « véhicule 
sélectionné désireux de s'offrir au service de Pis- 
prit Saint en vue d’êlre employé ou non par ce der- 
nier, selon le vouloir de la Sainte Trinité. » 

J'ai visité, dans l’ancien appartement de M. Paul 
Mailley, 40, rue Pascal, lu chapelle de l'Ordre du 
Christ-Roi; c'était aussi le sanctuaire d’une autre 
Société iniliatique, l'Ordre de Melchissedec et de 
Sainl-Jean, dont le Grand-Maître est un de mes amis. 
Au centre, le maîlre-aulel, revêtu des nappes litur- 
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giques. A droite et à gauche, la crosse épiscopale de 
Sa Grûce T Apollonios (c'est le nom épiscopal de 
M. Paul Mailley), encensoir et sa navette. Dans un 
angle, un petit autel supplémentaire. 

Car, suivant un cérémonial minulicux — inspiré 
des rituels gnostique et catholique, ct où l’Amen, par 
exemple, est remplacé par PAum, -— dans la fumée 
odorante de Pencens cl les chants enregistrés des 
Bénédictins de Solesmes, Sa Grâce T Apollonios, 
devant les Pages, les Compagnons, les Ecuyers, les 
Chevaliers et le Collège d’Elie, assisté de ses Prêtres 
en chasuble jaune et de ses jeunes Evêques en cha- 
suble violette, célèbre le Saint Sacrifice. Ses dons de 
voyance lui permellent, en des circonstances privi- 
légiées, d'apercevoir les auras colorées qui débordent 
le Calice et l’Hostic consacrée, et attestent la divine 
Présence. 

C'est ainsi qu'une jinilialion graduée, lenue rigou- 
rousement fermée aux profanes, révèle progressive- 
ment aux adeples le secret de leur personne, les 
élève à mesure, les sanctifie ct les rend aptes à s'inté- 
grer à la prochaine Eglise, celle de Père où le Soleil 
entrera dans le Verseau, celle où va continuer à 
s'épanouir la Troisième Personne de la Trinilé, le 
’onsoluleur annoncé par le Fils selon la Promesse 
du Père, 





UNE SOCIETE SECRETE JUIVE 


Je n’ai presque rien pu savoir de l'activité réelle 
de celle Loge, qui est sise à proximité du lycée 
Charlemagne, dans le quarlier où se relrouvent los 
immigrants juifs venus de tous les coins de l’Europe. 
Et je n'ai même pas pu savoir exactement où est 
située -— c’est dans un quartier plus aisé de Paris — 
une aulre Loge de la même Fraternité : l'Ordre 
B'nai B'rilh indépendant. 

Celle Société Secrète a ceci de caractéristique 
qu’elle n'admet que des Juifs. 

--- Après tout, wa dit celui de qui je liens ces ron- 
seignements sommaires, n'y a-t-il pas des Sociétés 
initiatiques qui a’excluent que les Juifs ? La Franc- 
Maçonnerie du Rile Ecossais Recliflé, par exemple... 

C'est précisément de la Franc-Maçonnerie que s’est 
inspirée celle curieuse Fraternité juive, Fondée à 
New-York, en 1843, par dos Juifs Allemands, colle n 
essaimé en Allemagne, en Suisse (il est question 
d'elle dans le Rapport du 4 seplembre 1936, établi 
par le Conseil Fédéral suisse sur les Sociélés Secrètes 
helvétiques), et en France. 

Je sais avec certitude qu'elle pratique nclivement 
Ja bienfaisance. Mais je n'ai pas pu obtenir de préci- 
sion sur ses mols de passo, ses rubans cérémoniels, 
ses rites secrels, ses desseins politiques (si elle en a, 
ce dont je doute). 


UNE SOCIETE SECRETE CATHOLIQUE 
ANTICLERICALE 


L’accession du parti national-socialiste au pouvoir 
a déterminé l’exode, hors d'Allemagne, d’un nombre 
assez considérable de réfractaires. La France a vu 
venir à elle, depuis quelques années, non seulement 
des israéliles et des communistes, mais aussi des 
catholiques intelicctuels du Centrum, 

C’est ainsi que le hasard d’une réunion entre pro- 
fesseurs français et élrangers me fit connaître « M. le 
docteur K... de Münster, en Westphalie ». 

— Ah? Münster en Westphalie ? remarquai-je, 
inléressé. 

Le visage un peu gras el rose du quinquagénaire, 
au menlon bleulé par le rasoir, s'éclaira de curiosité : 
— Vous connaissez Münster ? Vous y êtes allé ? 

— Non, dis-je, mais ce nom me rappelle une 
vicille histoire de Ligue. 

Un nouvel arrivant AL dévier l'entrelien. 

Mais quelques minules après, à ln première occa- 
sion, le docteur K.. vint me dire à mi-voix : 

— C'est à la fausse Ligue de Minsler que vous 
faisiez allusion toul à Pheure ? 

— Oui, celte Ligue secrète catholique... 

— Vous les donc au courant ? 

-= Un peu. L'abbé Barbier, dans son livre sur les 
lufilralions Maçouniques dans l'Eglise, donne sur 
ele divers détails, 
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— Jlostiles, n'est-ce pas ? Parbleu, de la part d’un 
prêtre ! ? 

Ce lon d'’animosilé personnelle me frappa. Quoi ? 
le catholique professeur K.. aurait fait partie de 
cette organisation occulte ? 

— Le sujet, dis-je pour amorcer des explications, 
est extrêmement intéressant : cette union clandos- 
tine de laïcs praliquants qui se défient du clergé ! 

~- C'est que le clergé a peut-être mal compris les 
besoins spiriluels el intellectuels de l'heure pré- 
sente. Chez vous-même, en France (j'évoque quel- 
ques-unes de mes anciennes lectures), est-ce que la 
Semaine Religieuse de Paris ne s'était pas plainte de 
la mise à l’Index, par la Sacrée Congrégalion, de 
deux ouvrages de l'abbé Laberthonnière ? Ésl-ce que 
le Docteur Marcel Rifaux, en 1906, je crois, dans la 
revue Demain, est-ce que l'abbé Dabry, l’année sui- 


vante, est-ce que tant d’autres, depuis —- laïcs ct 
veclésiastiques - - n’ont pus signalé les maladresses 


du clergé dans la conduite upologélique des intelli- 
gences ? 


` 


Quelques jours après, sur un mol d’invilalion reçu 
en réponse à une assez longue lettre que je venais 
d'écrire au docteur Kes je me rendis dans une 
modeste pension de famille du quartier des Tornes 
où il avail pris logement, La table de sa chambre 
élait aménagée en bureau de fortune, Des livres s'y 
ulignaient, en escouades disciplinéos, Des papiers, 
manuscrits et imprimés, élaient rangés sur le sous- 
main, Nous nous assimes à leur portée, 

-~ Cher Monsieur, dit le professeur, je ne suis pas 
fâché de parler de la Ligue de Münster avec un 
Lulin, Les Français et les Italiens ont eu quelque dif- 
fleulté, dans l’ensemble, à comprendre ln défiance 
des catholiques allemands à l'égard du Vatican, Nous 
sommes reslés quelque peu Vieux-Calholiques, nous 
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autres. Voilà pourquoi la Ligue s’appelail Direction 
Centrale de l'Organisalion du Laical. 

— Elle avait pour but la préparation d’une Sup- 
plique par laquelle elle aurait demandé simultané- 
ment au Pape Pie X et à tout l’épiscopat la suppres- 
sion ou la modification radicale de la Sacrée Congré- 
yalion de l'Index, n’est-ce pas ? 

— Ce n’était que son premier hul. Je puis vous en 
parler, car il a échoué. Quant au second... 

— Cominent s’est-clle organisée ? 

— Voici. Un assez grand nombre de catholiques 
d'Europe, lous laïcs, ct choisis avec précaution, 
reçurent, en janvier 1907, une circulaire, dite circu- 
lairo A, ainsi conçue. 

Il prit sur la table quelques feuilles daclylogra- 
phiées. 

— C'est rédigé en allemand. Je vais vous le Ira- 
duire, puisque vous m'avez dit ne pas connaître cette 
langue, Excusez ma lenteur el mes lonnements, 

Avec beaucoup de maîtrise, il traduisil : 


Ciroulaire À 
1:0.... 19... 

Lu discrélion, aussi bien pour le destinataire quo pour 
l'envoyeur (ot pour l'Organisation quo roprésente l'en- 
voyour) est une question d'honucur, 

Très honoré Monsivur, 

Nous avons l'honneur do vous informer qu'avec lu col- 
luborution du député do Münstor au lelchatugs, Son lixcel- 
lonco lo Baron doek von Hertlings, professeur d'Unlvorsité 
el conseiller de le couronne de Bavidro, I gest constitué 
un comité de parlomentaires, do professeurs, da fonction- 
mros de lu Justice où de l'Administration, d'uvocals et 
d'autres roprésentunts du professions luiqura… 


Pourquoi laïques ? 

-= Parce que nous avons voulu êlre plus indé- 
pendants, Les ecclésiastiques et les religieux ne pou- 
vaient être admis que par consentement formel de 
lu Centrale Principale. Je poursuis : 


«pour ndreasor uno Suppaque an Salut Père. Lo Conilté 
e question constitue de centro de tout co mouvement, I 


6 
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ua son siège à Münster en Westphalie et est dirigé par uno 
présidence ainsi composéo : 

M. Schmeddling, consolller provincial ot député au Lan- 
flag prussion; 

M. Helraeth, conseiller do justico; 

M. le docteur Schwering, professeur à l'Université de 
Münster, 


Excusez-moi, je passe quelques noms, 


Lu Suppliyuo traito do fugon objectivo, complèlo ct 
éluvée, de ia question do l'{udex, Muls lo but commun et 
dernier de l'entreprise est do grouper discrètement, grûco 
à uno soignouso sélection dos porsonnos, un certain nom- 
bro de luics du toutos clussos, aux idées élovéos ot sulnes, 
profondément croyants ot uttuchés à l'Ugliso, dont lu com- 
munuutó d'aspiration s'affirmorait dana in Supplique, pour 
sorvir l'upostolut laïyue, on vuc du progrès vóritublo ot 
prudont de ln conception chrétienne de la Société, avec et 
par l'Iglise, 

En conséquence, no sont udmis quo los cutholiques qui 
plucont l'amour do lour Eglise au-dossus do tout, au-dessus 
do l'approbation et du blfime (quo ceux-ci solont formulés 
pur les ennemis ou surtout par los amis), 

Des renseignements plus détuillés sur lo texto de la Sup- 
plique ot sur l'urgunisation de l'Œuvre vous scront donnés 
quand vous aurez signé et rotourné à l'adresso cl-dossous 
l'engagement sur votre parole d'honucur dont li formule 
figure cl-uprès. 


— Nous sommes en pleine Sociélé Secrèle ! 
-— Evidemment... Mais je continue ma traduction : 


Dans le cas où vous nu vous senliriez pas dinponó à lu 
fulro, lo silence sur tout co qui vient do vous Stro commu- 
niqué n'en ost pas molins pour vous uno question d'hon- 
nour, 

Dans tous les cas, veulllez bien retourner cotte circu- 
luiro sous huituino à celul qui vous l'a transmise ot user 
de lu scrupuleuse circonspection exigée pur l'ongugoment 
du secret absolu que vous uvez pris sur votre parole d'hon- 
nour. 

Quolle que soit ln décision que vous prondrez, vous pou- 
vez Gtre sûr du secret absolu de notre purt, ot spéclaloment 
aussi du seerot très strlet sur toutes les démarches, qui 
est à la muo du notre Organisation tout entière. A cotte 
Qu, pour la correspondance, veuillez user luujours unique- 





LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 165 


mont de voire adresse privéc, uvec ln mention « affaire 
uorsonnallo ». 
Vouillez agréer... 
Signé : Die Indux-Adrcss-Organisation. 


— Mais il devait bien y avoir une formule, aux 
termes minutieusement étudiés, pour l'engagement 
au secret ? 

~- Cerlninement. Je vais vous la traduire. 

H pril sur la table un autre papier. 


l'ar l4 présente, moi soussigné, sans vouloir, pour l'ins- 
tunt, m'engager porsonnelloment sur le fond de l'affaire, 
jo donne à l'Orgunisution en vue de l'Adresse sur l'Indez, 
par l'ontremiso do M... inconditionnellemont ct sans sous- 
ontondus, mu parolo d'honneur que, pour tout co quo j'ai 
pu savoir ou pourrai apprendre à l'avenir relutivement à 
la Supplique qui doit êtro adressée au Saint Père, soit 
avant, soit après, ot même si elle ne devait pas se réaliser, 
pour toujours ct indépendamment du concours que j'y 
donnerai et do su duréc, je garderai Ie secret absolu, ot 
quo j'obligoral schon mon pouvoir ot sur lour honnour au 
mômo silonce tous ceux qui par inadvertunee do ma part 
pourraient avoir comaissance de l'entreprise. 


~- Selon mon pouvoir ? Gest une formule lourde 
de menaces, 

— Je ne dis pas non.. Maintenant, je vais vous Ira- 
duire Ja Supplique relative à l'index des livres prohi- 
hós, adressée à Sa Sainteté le Pape Pie X et à l’Epis- 
copal. > 

Dans celle longue el respectueuse Supplique, on 
demandait au Pape d'opérer dans la Sacrée Congré- 
galion de lindex une réforme si profonde qu'elle 
équivalait à sa suppression. 

— Mais comment, dis-je, procédail-on pour s'assu- 
rer que celte Supplique wétail pas divulguée avant 
d'être soumise au Pape ? 

— Voici. Tous les exemplaires de Ia Supplique 
étaient numérotés. Les numéros élaient calalogués. 
Eu regard de chaque numéro de la lisle, on notait à 
qui et à quelle dale l’exemplaire correspondant avail 
élé communiqué en vue d'oblenir la signature. 
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On envoyail la circulaire A, que je viens de vous 
lire. Dès que la promesse du secret élail reçue, on 
envoyait à son signataire une circulaire B, ainsi que 
la Supplique et un exposé des bases de l'organi- 
sation. 

— Qu'est-ce que c'est que cette circulaire B? 

-— La voici. 


Circulaire 13 
Le.s.. 19..., 

Ia discrétion, tant pour lo destinataire que pour l'exnt- 
diteur et pour l'Organisation représontéo par l'expéditeur 
est uno «uffuire d'honneur. 

Très estimó Monsieur, 

Nous vous confirmons avec une très vive gratitude lu 
réception du votro engayoment d'honnour, Purmi los piècos 
unnexGes, vous rocovrez la Supplique en question à Bu 
Suintoté ot en outre co qui a été établi quant aux bases 
do l'Organisation. Veuillez bien maintenant nous diro, sous 
huitaine, si vous signez aussi lu Suppliquo, Le consente- 
ment à lu Supplique so donne pur lu signature et lo ronvul 
du pointillé ci-dessous. Par lo fait même, votro ndhfsion à 
la Ligue de l'index devient définitive jusqu'à révocation 
formello. 

La promesse du silence faite par vous et sur votro pa- 
rolo d'honneur est et demeure indépondunte do ln durée 
de votre participation, 

Dans tous les cas, que vous ndhérics ou non, vouillez 
relournor sous hultuino au soussigné, pour un usage ullé- 
rieur, les pièces cl-annoxées : it n’est pas possible da vous 
laisser plus longtemps ces documenta, 


Suivaient des prescriptions de prudence. 

Et voici la formule d'adhésion à Ia signature : 
[A 

Par la présento, jo m'associe à lu Ligue de lAdresse sur 
l'index, mo référant nux Basos do l'Organisation, dont j'ai 
pris connalssnco ot quo Jj'approuvo. J'uutorise ln Préni- 
donce ot lo l’résidont do la Ligue solon lo sens des Bases 
do l'Organisation. Jo donno ma signature à l'engagomont 
général du secret ot, on confirmation do cette décluration 
de ma part, jo m'inscris cl-dossous uvec mon wdrosso 
exacte en kų forme où je veux quo mu signature soit Im- 
priméo en tous sos détails, 

Domicilo., ruon date. Nom et prénom. profession. 
Utres honoriiques.. j 
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Si, à la suite de cet envoi, on recevait l'adhésion 
signée, alors seulement devenait définitive l’admis- 
sion dans le Comité initiateur ct dans la Ligue de 
l'Adresse, et cela jusqu'à révocation, soit de la part 
du signataire, soit de la part de la Centrale Princi- 
pale. 

Les dames ne pouvaient êlre adinises qu'après un 
consentement exprès de ln Centrale Principale, » 

Je souris. H resta grave el continua : 

— Les déclurulions sur l'honneur et les adhésions, 
signées et détachées des circulaires A et B, étaient 
mises ensemble, feuille à feuille, par ordre alpha- 
bétique, selon l’usage des archives, par les présidents 
des districts et des comités. A celle fin, on faisail 
usage d'aulant d'enveloppes que de documents, sui- 
vant le système Sôünneken. 

Les deux carnets formés des billets détachés ct 
signés des circulaires A et B, élaient envoyés chaque 
trimestre à la Centrale Principale de Münsler, pour 
y tre insérés dans le Catalogue général des signa 
lures. 

Le récolement des signalures une fois terminé, la 
Supplique, avec toules ses signalures classées par 
ordre alphabétique et disposées suivant les pays, im- 
primée en lalin el en allemand, dignement reliée el 
portée par des envoyés idoines et de loute con- 
lance, devait êlro présentée, à Rome, à Sa Saintelé 
en personne, o an cours d'une audience très privée 
cl strictement confidentielle, Le concours des ambas- 
sades bavaroise el autrichienne auprès du Vatican 
pour Pobtention de cetle audience privée élait déjà 
assuré, 

Le même jour où lu supplique éluit ainsi présentée 
au Pape, clle aurait élé envoyée pur lettre recom- 
mandée à tous les évêques. 

Ainsi, toule la hiérarchie ecclésiastique se serail 
trouvée brusquement et simullanément saisie d’un 
immense dossier de signatures demandant In modifi- 
culion radicale de la Sacrée Congrégalion de l'Index. 
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Devant un mouvement d’une telle ampleur, qui 
aurait échappé à toute censure et à toule condam- 
nalion ecclésiastique, force aurait été au pape de 
s'incliner. Et pour que cette organisation ne fût pas 
tuée dans l'œuf, elle était bien obligée de se déve- 
lopper dans le plus grand secret. 

— Pourquoi donc a-t-elle échoué ? 

- - Parce qu'il y n eu une délation, Des lraltres se 
glissent dans les meilleures organisations. Lu Cor- 
rispondeuza Romana, que dirigeait Mgr. Benigni -- 
un homme qui, pourlant, n'était pas qualifié pour 
combalire une Société Secrète Catholique, puisque 
lui-même a fondé une Société Secrèle d’ecclésias- 
tiques, le Sodalilium Pianum — s'empara de l'af- 
faire et en fl un scandale. 

-… De sorle que c'en est bien fini, maintenant, de 
la Direction Centrale pour l'Organisation du Laïcal ? 

-- Ah, mais non ! Ne vous ai-je pas dit qu'à côté 
de ce premier bul, il y en avait un second ? Il s'agis- 
suit de mainlenir Punion entre lous les signalaires 
de lu Supplique, même uprès que celle-ci aurait été 
remise à Sa Sainteté, en vue d’une fin beaucoup plus 
importante, 

-. Que signifie ce langage sybillin ? 

Que le but réel et pratique est de consliluer, 
aulour de ce premier acte, une Ligue secrète de 
catholiques choisis; que le but lointain est de fonder 
une Sociélé chrélienne de cullure pour l'apostolal 
laïque, 

-- Laïque, c'est-à-dire surlout soustrait au gênant 
contrôle des ecclésiastiques ? 

Il hésila un peu, immobilisa vers moi ses yeux 
bleus qu’élargissaient de pesantes «e poches > cl 
répondit : 

— Oui. 

— Mais, depuis l'échec de la première organisa- 
tion celle de la Supplique relative à l'Index, est-ce 
que la seconde, celle de la Sociélé Chrétienne de cul- 
ture pour l'apostolal laïque, x pu néanmoins aboutir? 
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— Sur ce point, je wai pus le droit de vous 
répondre. 

_- Réponse trop claire ! El cette Société a-t-elle 
des adeptes à Paris ? 

I] eut un silence étonné, quelque chose qui signi- 
fait : 

—- Pourquoi pas ? 

U se leva, alla prendre sur le dernier rayon d'une 
petite bibliothèque quelques journaux français, les 
élula sur la lable. C’élaient des périodiques « bien 
pensants », 

-- Voulez-vous comprendre pourquoi il se glisse 
de temps à autre, dans les journaux les plus soumis 
à l'Eglise, des articles dont l'inspiration peu, à bon 
droil, inquiéter lu hiérarchie ecclésiastique ? 

I ouvrit successivement les périodiques, me 
montra du doigt, sans un mot, pour m'inviler à les 
lire, quelques lignes, éparses dans divers articles, 
qu'il avait marquées au crayon bleu, il me désigna 
aussi quelques noms de signataires. 

— Comment? dis-je, sceptique. Un Tel, Un Tel, Un 
Tel, qui collaborent à ces journaux si divers, feraient 
partie d’une même organisation secrèle ? 

Il répondit lentement, en regardant en l'air : 

-- Il peul ne plus paraître nécessaire de consli- 
tuer une Orgauisalion avec des statuts écrits. Une 
contente verbale est plus diserèle el plus sûre, Mais je 
wen dirai pas davantage, 


LÉ 


Tiens, tiens ! il y a donc à Paris une associalion 
secrèle el laïque intellectuels catholiques qui 
veulent agir dans l'intérêt de l'Eglise, mais sans le 
clorgé et, au hesoin, contre le clergé ? 


AUTOUR DES LIGUES DRIANT 


Cest un prêtre éminent, premier vicaire d’une 
paroisse de Paris, qui wa affirmé ceci : 

—- Ce qui, du point de vue ecclésiastique, est con- 
damnable dans les Sociétés Secrètes, c’est leur but, 
lorsqu'il est anticatholique, ct aucunement leur 
secret. 

. - Pourtant, vous savez bien que, du haut de la 
chaire, les prédicateurs arguont de ce secrel même 
pour soulenir que ces sociétés, « qui aiment les 
ténèbres, sont filles des Ténèbres ». 

-- Is ont tori, Car l'Eglise a élé, à l'origine, une 
société secrèle; et elle a compté de tout temps, dans 
son secin, des sociélés secrèles. 

Souriant de me voir quelque peu interloqué, le 
prêtre se leva, Adossé aux rayons de sa bibliothèque, 
les pouces passés dans sa largo ceinture d'élofre, il 
repril : 

-~ J'ai là, quelque part, parmi mes lrailés de 
théologie el d'histoire ecclésiastique, l'Etude sur la 
loi du secrel dans la primitive Eglise, qu'Edmond 
Caillette de lHervilliers a fait paraître chez Caster- 
mann. I y est hien établi, avec une quantité de 
textes patristiques à l'appui, que les iniliali, les ini- 
liés, élaient seuls à connaître les mystères chréliens. 
< Nolite dare sanclum canibus, Ne livrez pas aux 
chiens les choses saintes ! > 

< On mwenseignait aux caléchumènes que lexis- 
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tence d'un Dieu unique et créateur du monde, le 
péché originel, Ja nécessité ct la promesse d’un 
Rédempteur. Ils n’avaient même pas le droit d'ussis- 
ter à toute la messe, mais seulement à celle partie 
exotérique qu’on appelle encore la messe des calé- 
chumènes. 

< Après une préparalion et des épreuves, ceux 
d'entre les caléchumènes qui étaient déclarés com- 
pelentes, c'est-à-dire dignes de recevoir Je baptême, 
élaient iniliés au myslère du Dieu unique en trois 
Personnes, 

« Et les néophyles, ceux auxquels le baplème 
venait d’être administré et qui étaient sur le point 
de recevoir la communion, apprenaicnt alors seule- 
ment le secret de l’Eucharistie, ce myslère du cerps 
et du sang du Christ réellement présents sous les 
apparences du pain et du vin. 

— Mais était là, sans doute, un simple aménage- 
ment graduel de l’instruclion religieuse ! 

— Pas du lout! Il y avait des mols de passe, 
comme ce mystérieux Maranatha qu’on retrouve dans 
les Eptlres de Paul; el des signes de reconnaissance, 
dont il subsiste quelques reproductions sur les parois 
des Catacombes, comme ces poissons, qui, par un 
jeu de mois, tiré du grec, symbolisaient le Christ. 

— Mais ceci, comme disait Hugo, se passait dans 
des lemps très lointains. 

Le prêtre anima. 

— L'organisation du secrel se relrouve, dans 
l'Église, au long des siècles ! Faut-il vous ciler la 
Confrérie du Saint-Sacrement, fondée au xvr? siècle 
par le duc Ienri de Levis de Ventadour ? Fille avait 
un bureau, éligible en secret tous les six mois, cel 
composé d'un supériour, d'un directeur assisté de six 
conseillers, el d’un secrétaire. Flle avait pour signe 
une image de la sainte hoslie dans un soleil, et pour 
formule de ralliement : « Loué soit le Très-Sainl- 
Sacrement de l'autel ! > Elle a mené une rude guerre 
oceulle conlre les catholiques suspeels de tiédeur, 
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C'est elle, et ses faux dévots, que combat Molière 
dans son Tartufe ! > 
N allait ct venail dans son burcau de travail, à 
grands pas lents qui déployaient les pans de sa sou- 
™ tane. 

-- Et plus près de nous, poursuivit-il, le Noble et 
Saint Ordre des Chevaliers du Travail... 

-- Qu'est-ce ? 

—— C'est une Sociélé Secrète catholique, fondée 
pur Stephens, vers 1870, à Philadelphie. Elle est cal- 
quée sur la Franc-Maçonnerie. Elle a une hiérarchie 
caracléristique, avec son Maître Ouvrier, son Sage 
Vénérable, son Digne Coutre-Maîlre, son Digne ins- 
vecteur, son Chevalier Inconnu, son Statisticien.… 
Elle a un rituel, un serment du secrel. 

~- Je dirai à mes amis Francs-Maçons qu'ils ont 
des émules dans l’autre camp... 

Il sourit, 

-- Eh bien, quand Mgr. Taschereau, Archevêque 
m de Québec, eut obtenu en 1884 que le Saint Siège Ja 

condamnät pour le terriloire du Canada, le Cardinal 
Gibbons plaida sa défense, trois ans après, par une 
lettre éloquenie au Pape, qui finit par donner gain 
du cause à la Société Secrèle ! 
- Mais c'est en Amérique ! 
— Et en france, alors, oubliez-vous les deux 
ligues fondées avant guerre par lo Commandant 
™ Driant : In Ligue Antimaçgonnique, qui ne compre- 
nait que des hommes, et In Ligue de Jeanne Are, 
ouverle aux femmos ? 

—— Quoi? Ces ligues, dont j'ai entendu parler 
jadis, étaient des Sociétés Secrètes ? 

— Parfaitement ! En doulez-vous ? Jugez-en par 
leurs statuts. 

I! alla ouvrir un secrétaire, fouilla dans ses papiers 


se el revint avec des fouillets dactylogranhiés, 
-- Volei Particle 8, repril-il : 
Les membres actifs dolvent : 1% prôter sormont sur 
l'honneur qu'ils no sont pas fMi ot n'ont jamuls Clé 
1m 


| 
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ulfiliés à une secto maçonnique: 2° s'engager à ne juinuis 
faire partie de la franc-maçonnerie, à ne jamuls requérir 
do servico d'un frunc-inuçgon quelle quo soit sa profession 
libérale ou commerciale; à ne pas employer un franc- 
maçon à leur servico, comine fournisseur, employé, ouvrier 
ou domestique, à ne jamais favoriser de leur uide, de leurs 
conseils ou de leurs deniers, une entreprise politique, in- 
dustrielle, commerciale ou financière dirigée par un franc- 
maçon, à ne jamais révéler à qui que ce soit, hormis aux 
chefs hicrurchiques, et pour les busoins de lu cause, le 
nom des affiliés, lcs projets, travuux et affaires do lu 
Ligue, 


« Et voici l’article 6 : 


Chaque membre actif s'ongaye à enrôler dans lu Liguo 
doux autres membros dont il doit so porter parant, la 
prudonco ot ln circonspection les plus grandes sont parli- 
culièremont reconimundécs dans ce mode do recrutement. 
Il importe, avant tout, qu'aucun franc-maçon no puisse 80 
glisser dans la Liguo, ct quo tous los membres qui la com- 
posent solient d'une honorïnbilité paririto. On no doit, à cet 
effet, solliciter l'adhésion que do personnes que l'on con- 
naît dopuis longtemps el les choisir do préférence dans su 
ftunillo ou parmi ses umis intimes. In tout cas, on no doit 
vien révéler des statuts ot des secrets de la Ligue à la 
personne qu'on sollicite d'y entrer. On doit so borner à lui 
donnor lecture du programme, qui gora, d'aiours, rendu 
publie pur lu voie do ln presse, on lui affirmant que, dans 
aucun cns, Jo nom des mombres qui composont Er igun 
no sort dévoilé. Aussilôt l'acquicscement obtenu, on doit 
fairo prêter au postulant lo serment uu premier dogré : 

« Jo juro aur l'honnour quo je no suls pas maçon ot que 
je no révèleral à qui que ee soit, jusqu'au jour do mon 
aiation à ka Ligues rion do co qui men a 66 confié, Je 
m'ongago, on outre, à prôlor lo sormeni Géfinilie lors de 
kt Nip pae rétidon du groupe auquel je dols appar- 
Lund, » 


< D'ailleurs, Particle 9 ajoutait que des signes spé- 
ciaux el des mols de reconnaissance seraient ensei- 
gnés aux affiliés, 

« Ces staluls, eux-mêmes, élaient secrels. Chaque 
exemplaire portail un numéro, le nom de la personne 
à Jaquelle il avail été confié et l'avertissement qu'on 
ne devail s'en dessuisir sous anenun prélexle. 
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— Que sont-elles donc devenues, ces Ligues 
Driant ? 

— Après avoir été présidées par le commandant 
Driant, aidé de M. Paul Courtois, elles quittèrent en 
1906 lcur siège social, 46, rue de la Victoire, pour 
fusionner avec la Ligue de Défense Nalionale contre 
la Franc-Maçonnerie, de M. Copin-Albancelli. La nou- 
velle ligue, dénommée Ligue Française Anlimaçou- 
nique, avail son siège à Paris, 33, quai Vollaire. 

-- Vous me voyez saisi d'élonnement ! 

-= Eh bien, voilà. Le commandant Driant, le futur 
héros du bois des Caures, dont personne n’a jamais 
contesté le courage el la loyauté, recourait aux ins- 
lilutions secrèles ! C’est vous dire combien cette 
forme d'organisation est ulile, et même nécessaire. 

- - Seruil-ce donc qu'aujourd'hui encore, au sein 
de l'Eglise... 

-- Oh! l'expérience a montré que le secret dont 
on entoure des slaluts écrits finit toujours pur être 
percé, malgré les précaulions prises. La preuve ! (il 
donne un coup d’ongle sur ses feuillets), Il est au- 
jourd’hui acquis, parmi ceux qui mettent sur pied 
les diverses organisalions chargées de In défense de 
l'Église, que le plus sûr est de recourir à une entente 
verbale, qui ne laisse pus de trace... 





LES CHEVALIERS DE COLOMB 


J'entretenais depuis longiemps déjà d'excellentes 
relations liltéraires avec un Canadien, qui s'occupe, 
dans le quartier de l'Etoile, de commerce d'exporla- 
tion, Comme il professe benueoup de sympathie pour 
la France, et, par suite, dit-il, beaucoup d’antipathie 
pour la Franc-Maçonnerie, j'avais été amené à lui 
parler des Sociétés Secrèles du Nouveau Continent, 
Mais il s'élail loujours montré, sur ce sujel, étran- 
gement Cvasir, 

Un jour, loulefois, comme je venais de lui parler 
du serment « inhumain el blasphémaloire >» que les 
Chevaliers de Colomb avaient exigé de leurs adeples 
pendant ka campagne polilique de 1913 dans l'Hi- 
nois, il eut un sursaut, 

— Inhumain et blasphémaloire ? s'écria-t-il. Ce 
west pas possible ! 

— H wa paru el me paraît encore tel, répondis-je. 
U est vrai que je le juge moi-même peu vraisem- 
blable, 

— De quelle source le tenez-vous ? 


-- Je consullerai mes fleches et vous l'apporterai, 


“ 


—Voici la formule du serment que je vous ai pro- 
mise Pautre jour, Elle a été révélée par la revue 
ealholique de Preuss el reproduite par la très catho- 
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lique Revue Internationale des Sociétés Secrèles, de 
Mgr. Join, dans son numéro de févricr 1914, 
page 608. Comme vous ne n'avez jamais caché vos 
convictions catholiques... 

-- Je suis curieux de connaître celte formule. 

- Lu voici : 


€ Moi (nom) on présenco do Diou tout-puissant, do lu 
Suintu Vierge Mario, do Suint Joan-Buptllsto, des Saints 
Apôtres Pierre et Puul, ot do tous los Suini, urméu aucrév 
du Clol, vl à vous, mon PòÒro spirituel, supériour général 
de lu Soclét6 du Jésus fondée sous le pontificat de Paul IL 
et continuée jusqu'à co présent jour, par les entrailles de 
lin Vierge, tho matriz do Dieu ot tho rod de Jésus-Christ, 
Je déclure ot jure quo Su Sainteté le Papo est lo vice- 
gérunt du Christ... 

Jo décluru quo In doctrino dos Eglises d'Anglotorro ot 
d'Ecosse, dos calvinistos, huguenots ot autres du nom de 
protustunts ou Maçons est condamnable, et qu'eux-mêmes 
sont damnés s'ils ne rononcont pas à ladite doctrine. 

Je promets ot décluro do plus que, quoique ayant l'auto- 
risulion de feindre n'importe quelle religion hérétique pour 
travailler aux Intérêts do l'Egliso-Môdre, je gardorai ot tion- 
drul secrets et cachés tous les projets de ses ugonts lors- 
qu'ils m'en foront part, que je ne les divulguerui ni direc- 
toment, nl indirectement, ni par la parole, ni par écrit, ni 
pur d'autres moyens où circonatancos, mnis quo j'oxéeu- 
lerul tout ce qui sera proposé, tout cu dont jo sorul chargé, 
tuut ce qui me sern découvert par vous, mon Pro spiri- 
tuel, ou toute nutre porsonnu do cot Ordro sucré, 

Je promets ot déclare do plus que jo n'ui aucune opinion 
ou volonté propre, aucune réserve montale quelle qu'elle 
suit, comme si j'étais un cadnvro, mais quo j'obéirul sims 
hésitation à tous ley commandoments quo jo pourrai rece- 
yor no mes supérieurs danys in milico du Papo ot do Jésus- 
Christ, 

Que jo mo rondrul dans tout puys do l'univers où l'on 
pourru m'envoyer, aux régions glacées du Nord, dans les 
junglon de l'Inde, dans les contres de la civilisation d'Eu- 
ropo, ou dans les repairoes das anuvagos barbaros do l'Amé- 
rique, sans murmuro, sans rogrot, ol quo je soral soumis 
en toutes choses qui me seront communiquées. 

Je promotls ot déclare, on outre, quo toutes los fois que 
l'occasion s'en présontora, j'ongagernl ot Jo forai une 
guerro d'extorminuntion, agocrütomont ou ouvertement, 
contre tous les hérétiques, protestants ou Mugons, ainsi 
qu'il m'est onjoint de lo faire, ot, pour lex extirnor do In 
faco du globe, que je n'épargnorai ni Ago, ni sexo, ni con- 
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dition, que je pondrui, brûleral, gâterui, forai bouillir, 
écorcheral, étranglerai, entorrerai vifs ces infâmes héré- 
tiques, que je fendrai l'estomac et la matrice à leurs fem- 
mes, que je brisorui ln tête de lours onfants contre les 
murs, afin d'anéantir \eur race détestable. Que, si cola no 
peut Stre fait ouvertement, j'aurai recours secrètement 
au poison, à la corde de l'étrangleur, à l'acier du poignard, 
au plomb de la balle, sans avoir aucun égard à l'honneur, 
au rang, à la dignité, à l'autorité des personnes, non plus 
qu'à leur condition dans ln vio soit publiqua, soit privéo, 
golon l'ordro que jo pourrai an recevoir, en tous temps, 
par des agonts du Pupo, ou lo Supériour do In lratornité 
du Suint-Père de In Sociélé do Jésus. 


En confirmation de quoi j'ongage présentement ma vie, 
mon me, toutes men facultés corporellos, et avec le pol- 
gnard quo je rogols en co moment, je signerai mon nom, 
écrit avec mon sung on témolgnago do co qui précüda. 

Et si jo me montrais traîtro ou al jo faibliasuis, quo mes 
Prdros ot camarados dnns ln millco du Papo coupent mes 
mains, mes pieds, me tranchont ln gorgo d'une orellle à 
l'autre, m'ouvrent le ventre, l'emplissent de soufro allumé 
et me fassont souffrir tous les tourments qu'on peut infli- 
Kor sur terre, ol que mon Âme soit torturéo pondant l'éter- 
nité.. 

Tout cela, jo, soussigné, juro par in Sainto Trinité ct le 
Saint Sacrement quo jo vais recovoir, de l'accomplir, el 
j'on fais le serment, 

En témoignage de quoi, je reçols ce Sucromont très saint 
ot très sucré, et je Patteste on outre pir mon nom écrit 
uvece lu pointe du poignard trempé dans mon sang, ot je 
lo signo on présence do co Très-Suint-Huicremont. 


Pendant cette lecture, mon ami avail donné parfois 
des signes de mécontentement et de dénégation, Mais 
ses haussements d'épaules el ses brefs ricancments 
avaient vite fail place à une méditalion grave et pei- 
née, IE avait posé son cigare dans le cendrier, s'était 
accoudé au bras gauche de son fauteuil Louis XVI, lu 
main pendante, les yeux fixés sur le feuillet que je 
lisais. Je sentais, en poursuivant ina lente lecture, 
une désolution envahir le beau salon el quelque chose 
de morne contrisier ses allègres décors, 

— Cher Monsieur, vous aveg bien fait de me révé- 
ler ce texie, H est faux, Je savais bien que les anto- 
rités ecclésiastiques d'Europe, et même hélas! de 
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cerluines provinces canadiennes, sont opposfes à 
l'Ordre des Chevaliers de Colomb, mais comment en 
serail-il aultrement, puisqu'on laisse courir sur son: 
comple de parcilles calomnies ! 

Il vit à mon regard que j'avais deviné : 


— Oui, ajouta-t-il avec décision, j'en suis. 
ELA 


— Comprenez bien, mo dit-il un aulre jour : la 
mentalité de l'Amérique du Nord exige que se cons- 
titucnt les Sociétés Secrèles. Il y en a, rien qu'aux 
Etats-Unis, de très nombreuses. Vous en citcrai-je, 
au hasard de ma mémoire? Il y a les Aigles, les Che- 
valiers de Pythias, les Chevalicrs du Khorassan, les 
Dames des Macchabées, les Chevaliers Catholiques, 
les Dames Royales, la Fraternité Fraternelle (je ne 
peux pas traduire autrement son titro : Fralernal 
Brotherhood), les Fils des Vétérans, l'Union Natio- 
nale, la Fraternité des Caslors, l’'Ordre-Uni des Cas- 
lors, l’'Ordre-Uni des foresliers (qui est dirigé par un 
chief Ranger, un Vice-Ranger, un chapelain, un 
garde-forestièr de l’intérieur, un garde-forestlier du 
dehors, elec), l'Ordre Perfectionné des Hommes 
Rouges (dirigé par un Sachem), l'Ordre Ancien des 
Ouvriers Unis (avee un Grand Maitre Ouvrier, un 
Grand Surveillant, un Grand Examinaleur médical), 
l'Ordre Royal de l'Elan, les Hommes des iois 
(Woodmen), les Guardians of Liberty, les Loyal 
Americans, l'Ordre du Sanctuaire Blanc de Jérusa- 
lem, POrdre des Prophètes Voilés, l'Ordre Mys- 
téricux des Sorcières de Salem, les God l'ellows, ca- 
tholiques, qui se coifent d'un fez rouge... Ete ! Il y 
en « comme ça plus de six cents, rien qu'en U.S.A. ! 

-— J'ai quelques documents sur l’une d'elles, la 
Stella Malulina. Ça ne vous dit rion ? Elle s'appelle 
aussi l'Ordre des Compagnons de la Lumière Nais- 
sanle du Malin, Ye a été fondée en 1884, je crois, à 
Londres, dans une librairie de Farringdon Streel, 
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par un clergyman, le docteur Felkin, qu'inspirait un 
instructeur astral d'origine arabe, Ara ben Schems. 
Elle s'est répanduc aux Elats-Unis et compte aujour- 
d'hui des adeples à Paris. Ses dignitaires, qui s'ap- 
‘pellent les 10-1, reçoivent leur initiation dans un état 
de transes magiques... 

— Sans aller jusqu’à ces dévialions, pourquoi les 
catholiques n’udopleruient-ils pas, pour leurs grou- 
pements, la forme des Sociétés Secrèles ? De ce que 
l'iglise a eu à se plaindre de cerlaines Sociélés Se- 
crèles en puys lalius (car dans les pays anglo-saxons 
la Franc-Maçonnerie elle-même mest pas anticléri- 
cule) il ne s'ensuil aucunement que loutes les Socić- 
tés Secrèles, dans lous les pays, doivent lui inspirer 
de In méfiance ! Par exemple, est-ce que l'Ordre des 
Macchabées, Société Secrèle d'éducation sociale qui 
s'est fondée en 1878 à London Ontario, et qui s’est 
répandue depuis 1912 chez les catholiques du Ca- 
nada, a jamais fait le moindre torl à l'Eglise ro- 
maine? D'ailleurs, Cest un prêlre catholique qui a 
instilué l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 

— Ah? 

— Oui, Le Révérend M. J. Givney, alors curé de 
l'église Sainte-Marie, à New-llaven, dans le Connce- 
licul, Pa fondé le 2 juin 1882, avec l’aide du R. P. 
Lawler, de Michael Curran et de quelques autres.. 

— À quelles fins précises? 

.- Simplement, aux termes mêmes de ka charte de 
fondation, pour le soutien matériel el moral de ses 
membres, pour développer en eux Ta pratique du 
catholicisme el pour encourager l’éducalion et la 
charité catholiques. Vous voyez bien !.. D'ailleurs, 
tous les candidats doivent présenter une alleslation, 
signée du curé de leur paroisse, certifiant qu’ils ont 
fait leurs Pâques. 


© 
e. 


Quelque temps après, il me dil : 
=- J'ai beaucoup réfléchi à nos conversalions ré- 
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ceules. Il faut absolument que le public catholique 
soit mieux renseigné sur notre compte. J'en ai parlé 
à mes Frères. Il a élé décidé que vous seriez excep- 
tionnellement admis, si vous le voulez bien, à assis- 
ter en personne à une initiation du 3° degré qui doit 
avoir lieu prochainement. 

— Où donc ? 

--- Ici même, dans ce salon, Car nous sommes à 
Paris Irop peu nombreux pour assumer les frais d’un 
local spécial, Puisque vous écrivez, vous racontlcrez 
ce que vous aurez vu, impartialement, n'est-ce pas ? 
Mais vous vous engagez à ne révéler l'identité d’au- 
cun des assistants? D'ailleurs, il est convenu que je 
m'abstiendrai de faire les présentations d'usage. 


Les fauteuils avaient été rangés tout autour du sa- 
lon. Chacun prit place. Nous étions une quinzaine. 
Je tn'étais installé dans un coin, Debout, mon ami, 
Grand-Chevalier, déclara : 

— J'ouvre le Conseil des Chevaliers de Colomb. 
Capitaine de la Garde, distribuez les rubans, 

Un monsieur prit sur un guéridon placé derrière 
lui un grand panier d'osier chargé de rubans, cl, 
passant successivement devant les assistants, remit 
à la plupart d'entre eux leurs insignes respectifs. 
Chacun épingla son ruban au revers de san habit. 

Peus toul loisir pour examiner cel insigne. I s'or- 
nail d’un écu carré surmonté d’un casque de cheva- 
lier et comprenant une série de triangles formés par 
des eroix de Malte alternativement blanches et noi- 
res, Le tout était divisé par deux poignards enfermés 
dans leur gaine et disposés en croix de Saint-André. 
Au centre, un écusson., Sa base élait formée d'un 
triangle, la pointe en bus, sur lequel reposall un car- 
ré couronné du sceau de Salomon (c'est-à-dire d'une 
éloile à six branches) avec les initiales K, of C. 
(Knights of Colomb). Au milieu de cet écusson se 
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croisaient un faisceau de licteur, une ancre dont le 
sommet se terminait par le Tau (qui est la croix en 
forme de T) et une épée. 

* On alluma un cierge sur une petite table devant le 
Grand Chevalier, Quelques déclics : toutes les lumiè- 
res électriques s'éteignirent. La lueur faible et vacil- 
lanle du cierge projelail sur les cloisons des ombres 
étranges. 

Le Grand Chevalier donna un coup de maillet sur 
la table et dit : 

— Capilaine de la Garde, prenez le mot de passe. 

Suivi du Garde intérieur el du Garde extérieur, le 
Capitaine changea à voix très faible, avec chacun 
des membres de l’ussemblée, la formule de passe : 

— Les Chevaliers de Colomb... soufflait-il. 

— …domineront ! murmurait son partenaire, 

M n’y n aucun inconvénient, paraît-il, à ce que je 
la révèle ici : elle est changée de temps à autre.) 

Le Grand Chevalier donna irois coups de maillet 
el dit : 

— Chevaliers, Frères, occupons-nous maintenant 
du noble travail de nolre Ordre. Rappelez-vous vos 
promesses cl monlrez-vous loyaux Chevaliers, loyaux 
fils de la Suainte-Mère l'Eglise. Nous allons maintenant 
chanter Pode d'ouverture, 

Le chant pieux s'éleva, un peu sourd, avec Deau- 
coup de gravité, 

~= Maintenant, Chevaliers, Frères, nous allons pro- 
céder à linilintion du troisième degré de notre 
l'rère N.. Revélez vos insignes. 

Chacun prit sur son fauteuil une petite mallelle 
qu'il y avait déposée, l’ouvrit, en retira un masque 
el une robe noiro, En quelques secondes, le salon prit 
un étrange aspect : tous ces hommes étaient en lon- 
guo rohe noire, le capuchon en pointe rabatlu sur le 
front, le haut du visage dissimulé sous un loup noir 
où scinlillaient les prunelles. 

Seul M. N.. était demeuré en veston, mais il avail 
posé un masque, 
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—- Frère, Jui dit le Grand Chevalier, au premier 
grade il vous a été demandé seulement d’afffjrmer 
votre foi en Dieu et en la Sainte Eglise romaine. Au 
deuxième grade, ont été éprouvées vos connaissances 
doctrinales et théologiques. Maintenant, une étape 
plus sérieuse de Pinitiation va commencer. 

Faites-lui faire le voyage ! » 

Deux dignitaires, le Passé Grand Chevalier et le 
Grand Chancelier s’approchèrent du récipiendaire 
el lui firent faire plusieurs fois le tour du salon, en 
lui murmurant aux oreilles des phrases que je ne pus 
parvenir à discerner, Puis ils le conduisirent devant 
le Grand Chevalier. 

— J'ai là, dit celui-ci, un exemplaire de l’engagc- 
ment que vous devez prendre envers l'Ordre. J'ai 
aussi un poignard.. (Il déposa un poignard sur la 
pelite table), Vous le prendrez, mettrez à nu volre 
bras, piquerez vos veines el signerez cel engagement 
de y à Consentez-vous à subir celle épreuve? 

- - Oui, 

— Très bien. Ce poignard, je peux vous le dire à 
présent, est truqué. (Au-dessous des masques noirs, 
toules les bouches découvertes dessinèrent un sourire 
complice). Vous n'auriez pas pu vous faire de mal. 
I est rempli d’un liquide rouge, el, si vous Paviez 
appuyé sur votre bras, ce liquide aurait coulé et on 
l'aurait pris pour du sang. C’est un symbole, 

Prèlez le serment, > 

D'une voix ferme, le récipiendaire lul la formule : 

-~= Je promcls solennellement sur mon honneur, comme 
#entieman catholique, que je renouvelle et que je tien- 
Urai fidèlement tous les engagements pris par mol dans 
les promier el second grade de l'Ordre, ot spécialement l'en- 
sugement de garder le secret sur tous les actes de l'Ordre, 
étunt bien entendu qu'aucun engagoment pris par mol 
dans cet Ordro ne sera incompatible uvec mes devoirs civils 
et religieux. Ju promets en outro d'observer toujours duns 
toutes mes relations avec mes L'rères Chevaliers les règles 
de la véritable fraternité, en les aidant et les assistant en 


toutes circonstances, mais on observant toujours les lois 
de la justice, en ne violant jumais aucune juste Jol de 
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VEtat, ni aucun des droits de mon semblable. Je promets 
enfin de ne jamais faire pénétrer, en quelque manière que 
ce soit, lu politique dans cet Ordre. 


. Alors le Grand Chevalier déclara solennellement : 


— Si quelqu'un (ce qu'à Dieu ne plaise) est tenté de 
révéler nos secrets, qu'il réfléchisse sérieusement avant de 
le faire, Un tel homme encourruait certuinement la mulédic- 
tion de Dicu, Son nom devicndruit un sobriquet d'infurnie 
ut uno insulte parti tous les gens d'honneur, Il seruit 
évité et muudit de Lous ses anciens camarades; le remords 
du miséruble qui u vendu son me viendrait tôt ou tard 
le chercher, pour le châtier jour et nuit, jusqu'à ce qu'il 
fût réconcilié avec Dieu. 

11 est impossible d'imaginer qu'un Frère puisse se rendre 
coupuble d'un acto pareil, 11 faudrait qu'il dovienne 
d'abord un renégat et un Iincroyant; qu'il s'unisso aux 
troupes du Diable, qui rôde pur lo monde, cherchant quel- 
qu'un à dévorer, 

Il mérite le châtiment que Dicu a fait au Diable lui- 
môme : d'être jeté nu tourment éternel, Seule l'infinic misé- 
ricorde de Dicu pout le sauver d'un tel destin. 


Un silence se fil, Puis il repril : 

— Chevaliers, Frères, je vais maintenant clôturer 
le Conseil, Que votre lumière brille devant le monde 
pour que le monde puisse voir la beauté de li Sainte 
Eglise-Mère, el soil amené à Punité de la véritable 
fraternité chrétienne. Nous allons chanter Pode de 
clôlure, > 

Et les voix graves s’élevèrent de nouveau, en sour- 
dine. 


s+ 


-— Au Canada, dans nos locaux appropriés, ces 
riles sont plus émouvants, n'expliqua mon ami, 
Comment voulez-vous faire quelque chose de bien 
dans des upparlements parisiens? Les voisins se 
plaindraient ! Chez nous, aux côtés du récipiendaire, 
un assistant représente la police secrète, Il a un re- 
volver à la main, « Capilaine de la Garde, s'écrie le 
Grand Chevalier, veillez à ce que ce gentleman 
remelle son arme, > Le Capilaine invite alors le poli- 
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cier à se laisser désarmer. — « Sale brute, répond 
celui-ci, jamais de la vie ! » Le capitaine et ses gar- 
des tentent alors de lui arracher par la force son 
revolver. Bagarre, cris. Tout à coup, un éclair, une 
détonalion : le capitaine chancelle dans les bras de 
ses gardes, du sang coule sur sa poitrine. La confu- 
sion règne dans le local. Le Chapelain de l'Ordre 
uccourt pour donner l’absolulion au mourant, qu’on 
transporte dans l’antichambre... 

H faul vous dire que le revolver est chargé à blanc 
et que le Capitaine a sous sa robe une vessie de bau- 
druche pleine d’un liquide rouge. Il la perce avec un 
canif juste au moment de la détonation... 

..- En somme, c'est inspiré de la scène de la mort 
d'Hirum, qui figure dans Pinitiation au grade de 
maltre, chez les Francs-Muçons ; mais en plus mo- 
derno, puisque le revolver remplace la règle, le com- 
pas el l'équerre. 

-- Ah ?.. Quoi qu’il en soil, cela donne une cohé- 
sion el une fraternité merveilleuses. Si un Frère est 
dans une siluation critique ct a besoin d'aide, il n’a 
qu’à dire à haute voix : < Y a-t-il ici quelques bonnes 
gens ? > C'est la formule, Si des Chevaliers de Co- 
lomb sont présents, ils répondront « Qui ! > ct vien- 
dront à son aide. 

-= Quelque chose comme le cri de délresse maçon- 
nique : « À moi, les Enfants de la Vouve ! » Mais 
vers quelles fins utilisoz-vous celle cohésion ? 

-- À toules sortes d'œuvres sociales, Particulière- 
ment à la propagation de l’enscignoment, Nos deux 
millo cinq cents conseils, qui groupent sept cent 
mille membres, ont donné une impulsion magnifique 
aux cours par correspondance. Et nos cours du soir 
groupent trois cent mille auditeurs. N’esl-co pas un 
éminent service que nous rendons à l'Eglise ? Aussi 
les membres de notre Suprôme Conseil, lors d’un 
voyage qu'ils firent en Europe, ont-ils été honorés 
d'une audience particulière et d’une bénédiction 
« Irès spéciale > de Sa Sainteté le Pape. 


LES INTEGRISTES 


Tous ceux qui ont suivi le mouvement de la pen- 
sée religieuse en France au xx° siècle se rappellent 
que les quarante dernières années ont élé marqués 
par une lutte, aux fortunes diverses, entre le catho- 
licisme dit libéral, qui accorde des concossions à 
l'esprit moderne, el le catholicisme dit intégral qui 
ne transige pas sur le primat du dogme ct de Paulo- 
vité ecclésiastique. Ge que Pon sail moins, c’est la 
part assumée par les Sociétés Secrètes intégristes 
dans ce conflit qui dure encare. 


“ 


Le xix° siècle, déjà, avait vu s’amorcer des tenta- 
lives progressistes, modernisantes, que Pie TX avait 
condamnées. Léon XUE s'était montré plus accucil- 
lant à Pesprit moderniste, et, nolaminent, avait pré- 
couisé le Ralliement au régime républicain. 

Le début du xx° siècle devait voir le libéralisme 
prendre deux formes : le modernisme, tentative 
d'adaptation des dogmes à la pensée contemporaine, 
soit, avec M. Loisy, par l'exégèse biblique, soit, avec 
M. Edouard Le Roy, par la philosophie ; ot le catho- 
licisme social, avoc le Sillon de M. Marc Sangnier. 
Pic X les condamna. 

Or, pour des molifs différents, car elle se plaçail 
uniquement sur le plan de la philosophie politique, 
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l'Action Française eut à combattre ces mêmes enne- 
mis. Le rapprochement, et même l'étroite union était 
inévitable entre les maurrassiens ct les « catholiques 
intégraux >, communément appelés « intégristes ». 
Aussi voit-on, dans les premières années du siècle, 
figurer parmi les fervents admirateurs de M. Charles 
Maurras les plus ardents des ecclésiastiques antili- 
béraux ; entre autres (relenons ces noms, que nous 
retrouverons tout à l'heure), les cardinaux Andricu, 
Billot et Charost ; Mgr de Llobet, Mgr de lu Ville- 
rabel, Mgr Marly, Mgr Penon, le P. Janvier, le P. Le 
Floch, le P. Pègues, le P. Peillauhe. Et Pie X Mmi- 
même éprouve pour M. Maurras une estime telle que, 
obligé en conscience de mettre à l’index certains de 
ses écrits vraiment trop ofensants pour le christian- 
nisme, il surscoit du moins, sine die, à la publica- 
tion du décret de condamnation. 


Intégristes et maurrassiens, ceux-ci par la plume 
et le poing, ceux-là par la plume et l'intrigue, mènent 
contre les libéraux une campagne si dure que l’une 
de ses victimes, l'Archevêque d'Albi, Mgr Mignot, 
s’en plaint en octobre 1914, peu après la mort de 
Pie X, au cardinal Ferrata, secrétaire d'Etat du nou- 
veau Pape Benoît XV. On trouve dans son Mémoire 
ces lignes singulières : 


… Ces derniers temps, s'était cr66, un peu parlout, dans 
los nations catholiques do l'uropo, on marre do ln Mér- 
chic légitime, un pouvoir s'abrilant sous l'éxido do quelques 
personnalités, et qui prétendait linposor ses ldévx ot. Hos 
volontés aux évêques, aux généraux d'ordres, nu clorgé 
régullor ot séculier, Co pouvoir irresponsablo, anonyme ot 
occulte, disposait de doux moyens pour réduire ceux qui 
refusaient do s'incliner devant ses capricicuscs exlgonces : 
lin prosso ot ln délation. 


A Paris, à Vienne, à Bruxolles, à Milan, à Cologne, à Bor- 
lin et ailleurs, ont surgi, à pou pròs on môme temps, don 
fouilles hohdomaduires, sans talont ot sans lecturo pour la 
plupart, parulssant obéir toutes à la mêmo inspiration... 

Des catholiques nussi méritants qu'un do Mun, un Jac- 
ques Piou, un Etienne Lamy, un Donys Cochin, un Ienri 
Lorin, ont €t6 traînés sur In claie ot traités en traîtres À 
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leur croyance. Los évêques qui refusaient d'approuver ces 
procédés n'ont pus ôté plus épargnés. Vous n'ôtes pas sans 
savoir, Eminence, qu'il s'est même rencontré deux ou trois 
ecclésiastiques, et surtout un ancien Jésuite, M. Emma- 
‘nuel Barbier, qui avalent pris pour tâcho d'outrager inlas- 
snblement la mémoire du Pape Léon XIII, en représontant 
cet illusiro nt immortel Pontife comme ayant forfalt à 
ses dovoirs envers l'Eglise ot envers nolro pays.. 


A plusieurs reprlson, dos évêques, surlout on Autriche 
ot on Allomugno, des provinciaux do rollgieux, nvalont dû 
Glover li voix pour défendre leurs meilleurs diocésains et 
lours sujets les plus dévoués, contre cette ontrenrise de 
culomnio ot de dénigrement systématique. Elle n'en conti- 
nunit pas moins à fonctionner, prétendant être l'écho fidèlo 
do lu ponsce du Saïint-Sidgo. Ceux qui l'ont étudićo do près 
#0 sont vite rondu compto qu'elle obéissait aux suggostions 
d'une porsonnallté Inatalléo à Ramo et qui de IÀ romuait 
tous les Ms nu bout dosquels s'ugilalent les pantins à ses 
ordres. Un monsignar, dont los vastes ambitions auralent 
été frustrécs sous le Pontificat de Léon XIII, prenait sa 
rovancho, on maltraitant tous coux qui, soumis de omur ct 
d'esprit nu Siègo npostollquo, mais mêlés diractemont à 
l'action ot à sos difficullés, ossnyaliont d'adapter los prin- 
elpos Glornols aux oxigencos des réalités. 


Dans un très grand nombre de diocèses de France ct de 
l'étranger, un système d'osplonnago paraissait organisé. Ler 
Svüauos, les prôtros, lea hommes d'œuvres, Ies recleurs et 
professeurs de l'Université élalent surveillés, On dénonçuit 
lours écrits, leurs discours, lours moindres paroles aux 
publications do li Camarilla où à l'autorité auprômo, Ces 
dénonciations, nous lo suvons, élulont souvont sucrôlen ot 
anonymes, mais dos témolgnages dignes do foi ont rolové 
qu'ollea vonniont d'ordinaira do laïques déséquilibrés, do 
rôtros qui avaiont où des difficultés avee leurs supérieurs, 
ou do rolliouwx ngilés qui sorvaient de mesquines passions 
do parti et des Jjulousies do corps, 


Los paroles ol les neles les plus Innoconts, odieusement 
travestis, étalont préaontés comme des trahisons envora ln 
foi et la hlérarchle. La victimo n'avait qu'à s'incliner, car 
établir son innaconco contro un c‘loinninteur unonymo ot 
#ocret lui était impossihlo... 


L'Eglise a pordan quolque peu du prestiro dont cello jouis- 
anit sous Léon XIII. Dans son soin mômo, lo décourage- 
mont s'ost omparé dos travulllours intollectuols ou sociaux, 
Dénoncés, traqués ot vilinendés par la presso du pouvoir 
occulte, tenus en suspicion par coux qui, trompés pur do 
faux rapports, doutalent parfois de leur droiture d'inten- 
lon, luur tâcho Guat devenue fort difficile, Benucoup so 
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sont retirés pour jamais de la lice, qui aurulent pu'y livrer 
d'utiles combats pour le triomphe do In cause chrétienne.. 


Qu'élait-ce donc que ce « pouvoir occulte » dont 
se plaignait Mgr Mignot? 


Quoi qu'il en soit, Benoit XV, le 1*" novembre 1914, 
par l’encyclique Ad bealissimi, désapprouve Pinté- 
grisme : il ne veul pas de distinction entre les ca- 
tholiques. Comme, simullanément, est décidée en 
France l'union sacrée, une trêve devant F’envahisseur 
s’y établit, apparemment du moins, entre les catho- 
liques des deux tendances. Lo pape, d'autre part, est 
toul disposé à sortir des tiroirs pontlificaux la con- 
damnalion de Maurras : c’est soulement par pru- 
dence qu’il s’abstient, pour éviter qu’à lu faveur des 
passions de la guerre son geste soit interprété comme 
une mesure antifrançaise. 


Vient la paix. La reprise des relalions diplomati- 
ques entre le Vatican et la France rallume le conflit 
entre les évêques intégristes, qui s'opposent aux con- 
ditions de l'entente, et qui sont la majorité, et les 
évêques plus conciliants. Le pape tranche en faveur 
de la reprise et envoie comme Nonce à Paris 
Mgr Cerretti. 


Mais les élections législatives de 1924 approchent. 
Le 27 février 1923, au moment où les Gardinaux ct 
Archevêéques de France, réunis pour leur Assemblée 
annuelle, s'installent dans la salle des séances, ils y 
trouvent, chacun sur son sous-main, une brochure 
anonyme qu'une main inconnue y a déposée : on y 
donne, en un style qui révèle une formation théo- 
logique sérieuse, des conseils de modéralion pour les 
élections prochaines, en vue d’une sorie d’entlente 
cordiale entre l'Eglise et la République. 

Fureur de l'Action Française. Fureur, évidemment, 
des évêques intégristes. Mais fureur aussi, à l’autre 
bout de l’horizon politique, de M. François-Alhert, 
qui craint que la concorde entre la République ct 
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l'Eglise ne soit une duperie pour la République (1). 
On cherche l'auteur du libclle. On accuse celui-là 
même dont la fonction rappelle la reprise abhorrée 
des relations entre les politiques vaticane ct répu- 
blicaine : le Nonce Cerretti. Démenii de la Secrétai- 
rerie d'Etat. Alors, dans les journaux et les salons 
sympathiques à PAction Française se développe une 
campagne contre l'honneur privé du Nonce., 

Les élections de 1924 arrivent : c'est un échec 
pour la droite. Le mécontentement contre le Nonce, 
bouc émissaire, s'accroît. Le 10 mars 1925, Assem- 
blée générale des Cardinaux et Archevêques. Cédant 
aux suggestions du P, Janvier qui, revenant de Rome, 
assure que le Pape devient favorable à l'intransi- 
#eunce, l'Assemblée rédige une Déclaralion qu'anime 
un esprit intégriste tellement agressif contre le laï- 
cisme que le Cardinal Archevêque de Paris, Mgr Du- 
bois,lqui est plutôt libéral, croit nécessaire de lire, 
en chaire de Notre-Dame, un commentaire allénua- 
tif. 

Aussitôt, le 20 mars, se constitue une associalion 
secrèle, le Comilé d'Action Catholique. Son bul dé- 
cluré est de défendre les principes de la Déclaralion. 
Son but réel est de luticr contre le libéralisme du 
Nonce el de l'Archevêque de Paris. Il procède par 
communiqués numérotés, qui ne sont pas imprimés, 
mais simplement dactylographiés, et qu'un porteur 
de conflance remet en secrel à leurs destinataires, Le 
28 mars, il s'en prend directement au Nonce, en ter- 
mes extrôémement durs : 


Nous croyons utile d'avertir S. Exc. Mgr. Corrotti de 
no pas perdre do vue sa soulo raison d'être parmi nous, ct 





(1) Episode typique de cette curieuso alliance entre les 
antiolGricaux de gauche ot les catholiques inlégraux : lo 
19 août 1924, M. lrunçois-Albort, Ministro de l'Instruction 
Publique, fuit décoror un Intégristo très agissant, ancien 
agont do Pio X ot mombre de ln Société Srerdte de Mgr 
Lo 5 M. Jacques Tocau'ort, professeur au Lycée Saint- 
niis, 
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de s'y tenir scrupuleusement, pour s'éviter la grande aven- 
ture, Pa 

Lo Nonce est un ugont diplomatique, rien do plus, rien 
de moins, rien d'autro, En conséquence : 1° il n'a aucune 
autorité doctrinale ou disciplinaire, La doctrine et la disci- 
pline intérieure de l'Eglise regardent les évêques, les 
Ordinaires, chacun selon les strictes limites géographiques, 
théologiques et canoniques de sa fonction épiscopale; — 
2° il n'a d'aucune manldroe à so môler do In politique inté- 
vieure de ki nation uuprès du Gouvornemont de laquelle 
il est avcecrédité, Nous avortissons donc Mgr, lo Nonce que, 
s'il rôvait d'exercer choz nous, à l'ésard du libéralisme, le 
rôle qu'uxerco M, Krussino à l'égard du communisme, il 
commettruit à tout point de vuo la plus grande impru- 
dence. Nous no tolérerons pas qu'il s'écarte de ses attri- 
butions diplomatiques ot se môle, de quelquo manière que 
ce soit, de régentor l'action catholique en france. 


selle thèse parait canoniquement impeccable. 
Quoi qu'il en soit, le Pape, alerté, s'effraya. Quoi 
donc ! Ces « catholiques inlégraux > ne reconnais- 
saient pus au Souverain Ponlife le droit d'uvoir en 
France un représentant qualifié chargé de donner 
ses directrices aux évêques! Cela sentait le gallica- 
nisme! Il s'informa de l'étendue du danger, et il 
élait encore hésilant quant aux mesures à prendre, 
lorsque, le 15 avril 1920, une brochure anonyme, 
mais où se manifestait l'inspiration de l'Action Pran- 
pih, enjoignil nu Pape de destituer Je Nonce Cer- 
relti : 


s Do grâce, Wròs Sant Père, lant que Vous purderez 
voua-hiôme la responsubillté du pouvoir, n'éprouvuz pis 
plus avant Vos fs de Pranco ot donnoz au succossuur de 
co monsugor infidèle des instructions conformes, non à nos 
désirs, muis à vos Incycliques.… Ne paraissez plus, par une 
Korto de défi à touto la suite des alècles, nous laisser con- 
dulre par de mauvais bergors à une sorio de monalruouse 
démocratisation du pouvoir spirituel on mêmo temps qu'à 
l'internalionullsution des patries, » 


C'en élail trop. Le Pape, alleint dans la personne 
de son Nonce de conflunce, se décida à condamner 
l'Action l'rançaise, 
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Il chercha d’ubord un Cardinal-Archevêque fran- 
çais à qui confier le soin de lancer le premier blâme. 
Le Cardinal-Archevêque de Paris ? Cétait un libéral. 
Mieux valait choisir un intégrisile. Le Cardinal Cha- 
rost, consulté, refusa. Le Cardinal Andrieu, de Bor- 
deaux, qui n’avait pourtant jamais caché son admira- 
lion pour M. Maurras, accepla, el, le 25 noûl 1926, 
sans crier gare, il lança l'analthème sur l'Action Fran- 
cuise. 

Ce qu'ont été les péripélies de celle lulle, ce n'esl 
pas le lieu de le rappeler. Disons seulement que le 
eulholicisme intégriste se sentil atteint dans cette 
condamnation de son ulliée. Des résistances aux ins- 
truclions du Pape se manifestèrent, à des degrés di- 
vers, chez le Cardinal Charost, Mgr de la Villerabel, 
Mgr Marty, Mgr de Llobet, Mgr Penon, le P. Janvier, 
1e P. Pègucs. Mais la fermelé du Pape entraîna enfin 
la soumission, au moins nominale, de la plupart des 
récalcilrants, sauf peul-être celle du Cardinal Billot, 
qui ful contraint de démissionner, Le Souverain Pon- 
tfe avait dû prendre d'ailleurs d’autres sanctions, 
notamment contre le P. Le Floch, Supérieur du Sé- 
minaire français de Rome, un maurrassien con- 
vaincu, 

L'intégrisme, durement touché, donne quelques 
coups de boutoir : le P, Paillaube, par exemple, réus- 
sit à déloger de In chaire de Notre-Dame le P. San- 
son, jugé Irop libéral. Ft, en 1927, un ami de l'Action 
Française, le R. P, Philippe, Rédemploriste, donne 
un brusque regain d'activité à sa Ligue Aposlolique, 
organisalion de polilique intégriste, 


4 
++ 


I se lrouve que je comple quelques amiliés dans 
les deux camps. N'ayant pas à prendre posilion dans 
ce conflit qui ne concerne que les catholiques, j'ai 
pu recucillir, pur lellres el par conversalions, des 
précisions intéressantes de In part de prêtres pro- 
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vinciaux el parisiens. La persistance des animosités 
m'interdit de les désigner. 

— Cette Société occulte dont parlait Mgr Mignot? 
m'a dit un vicaire de Paris, Mais c'est le Sodalitium 
Pianum ! Et le «< monsignor » qui l'a constituée, 
c'est Mgr Benigni. 

Et devant ma surprise : 

Tenez, ajoula-t-il, je vais vous lire un Mémoire 
anonyme, qui a élé publié, sur celle question, par 
la revue Le Mouvement des l'ails el des Idées, dans 
ses numéros de mars el mai 1928. 

Il quitta la pièce quelques minules, revint avec 
une collection poudreuse à la main, s’assil, feuillela 
el lut : 


— MÉMOIRE SUR LA SAPINIÈRE (SODALITIUM PIANUM). 

Par une lettre du 16 mars 1915, le Dr, Heinz Brauweiller, 
rédacteur en chef du Däüsscldorfer Tagblatt, écrivait au 
baron von der lanken, chef du département politique à 
Bruxelles, qu'il soupçonnait un avocat de Gand, homme de 
couflance de Mgr Benigni, d'être possesseur de documents 
imporkuts, lesquels pourraient servir à neutraliser l'exci- 
tation produite par les catholiques français contre PAL- 
lomagne, notamment par la publication de l'ouvrage « La 
sucrre allemande et le Catholicisme », 

A lu suite de cette publication, le Dr, Heinz Brauwelller 
et un de ses amis, lo I P Hüner, roligieux Crunillien, 
urent autorisés à se rendre en Belgique Sur lours indl- 
cations, des perquisitions furent opérées au domicile de 
l'avocat Joncks, de Gand, ruo Charlas-Quint, numéro 100, 
lequel fut trouvé détenteur de plusieurs centaines de tul- 
tres, mémoires, documents de toute Korlo, dont ki plupurt 
portalent ka mention « confidentielle », € à brûler », « sub 
sigillo », mais dont le sons éluil souvent  indéchifruble, 
Somimé par l'autorité ullemande de révéler lu clé do ces 
écrits, l'avocat Jonckx remit un dictionnaire des pseudo- 
nymes employés dans les susdits documents. Co diction- 
mure a permis de les déchiffrer à peu près entièrement 
avee une cortitude absolue, 

Au moment de la paix, lo Gouvernemont belge, à la sol- 
licitation do Jonckx, a exigé la rostitution dos documents, 
mnis l'autorité allemande les a fait photographier et, n'y 
trouvant suns doute rien qui sorvit sos projets, les a remis 
au It P. Hüner, Ce dernier étant mort on 1920, les photo- 
raphies sont devenues lu propriété de M, Guerts, profos- 
seur d'histoire au Grand Séminaire de Ituremondo, ancien 
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rédacteur en chef du Tijd. L'examen de ces documents a 
permis de rédiger le présent mémoire dont toutes les asser- 
tions peuvent ôtre prouvées par des textes d'une autorité 
indiscutable, 

I. Organisation de la Société secrète. — De 1909 à 1914, 
une Société secrète, ou plutôt une fédération de Sociétés 
secrètes, a fonctionné, ayant son centre à Rome, Corso 
Umberto, 466, au domicile de Mgr Benigni, ct Corso Um- 
berto, 113, Ses ramifications s'étendaient à peu près sur 
toute l'Europe. Un de ses principaux centres était à Gand. 
Son unique chef était Mgr Benigni, dont plusieurs cen- 
taines de lettres, cules poslides et tElégrunmes attestent 
qu'il intervenait personnellement ct directement dans tous 
mn voi de la Société, ou, comme on disait, de l'Organi- 
sation. 

Cotto Organisalion (Quontin, en langage secret) paraît 
avoir son origine dans li Correspondance de Rome (uppe- 
lée Nelly), puis clle s'est officiellement affirmée dans lo 
Sodalilium Pianum, où Ligue de Saint Pie V, dont le pro- 
gramme très orthodoxe, mais très vague (défendre les 
directions pontificales), fut approuvé par Pie X le 5 juillet 
1911 ct lo 8 juillot 1918, puis par lettre de la Consistoriale 
du 23 juillet 1913... 

Mais bientôt, à côté de celte « Organisation primitive > 
(en langage secrel : ia Sapinière, ou kia SP), sont orga- 
nisécs : 

1° Les conférences de Saint-Pierre (dites : les confise- 
ries), « composées d'amis de la S.P., n'étant ni une société, 
ni une œuvre »; 

2% Un bureau de consultations, qui recueille et centra- 
lise les renseignements qui lui sont demandés, le tout sous 
le secret le plus ubsolu; 

3 L'Ageuce Iuterualionale Foma A.II., Air, Airelle, 
Hirelle) qui « rocucillora les communications jugées trop 
fortes pour la Correspondance de Home, et qu'on devra 
armor mordicus tre indépendante de cotte dernière ». 

Une usmociaillon de journalistes intégraux, ayant pour 
lhon et pour orne une Feuille secrète : Horromactts, 

De plus, le Sodalilémm Pianum, approuvé par le Suint- 
Père, dovient lui-même une Société secrète, 

Les adhérents qui, vers 1912, sont un millier, ne doivent 
rien révéler de ce qui s'y passe, Ses stututs sont complétés 
par un programine tròs long el très détaillé... 

I. Moyens d'action de la Société. — L'ämo de la Soclété 
est le secret, on le recommande avec la plus grande ins- 
tance, Les documents Jes plus importants sont ceux qui 
portent la mention sub sigillo. On doit faire parler les nu- 
tres, se tenir sur lu réserve et dénoncer toutes les menées 
des modernisies ef modernisants, même s'ils ne sont pas 
tout à fil modernistes, 
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L'our dérouter les recherches, Mgr Benigni a douze signu- 
tures différentes : Ars, Charles, Arles, Charlotte, Lotto, 
Kent, Jérôme ltingor, Amie O., Gus, Didto de la Sapinidre, 
Lulsp, Dicrerelch. 

Le Pape cst Michel, Michaelis, la baronne Micheline. 

le secret doit ôtre gardé, bien entendu, à l'égard des 
évêques, dont on se méfle toujours : on les appelle les 
« tuntes »; les prêtres sont les « neveux ». 


< Vous trouverez passim dans la collection du 
Mouvement, que je vuis vous prêter, d’autres indica- 
tions sur le vocabulaire secret des Compagnons de 
la Sapinière, qui s'appelaient entre cux : Chers So- 
dales, en abrégé : C.C.S.S. Leur code comprond 28 
pages, Vous apprendrez qu'on y emploie de façon 
facultative les noms au masculin ou au féminin. Par 
exemple, le dénoncé Jean devient Jeanne. On estro- 
pie les mots. On crée des familles de mots. Par exem- 
ple, puisque le Valican s'appelle Grégoire, les Grégo- 
riens sont les gens du Vatican. Les Capucins sont ap- 
pelés lailleurs ; les Bénédictins, menuisiers ; un dio- 
cèse, succursale ; un journal, usine à gaz ; un inter- 
nonce, une miss anglaise ; un chanoine, nolaire : 
Rome, grand'mère ; le modernisme, maladie, cle. >» 

H compulsa quelques pages et s’arrêla sur un texte. 

- - Tenez, reprilt-il, voici un extrait d'une leltre 
secrèle : 

< Jo vous ui envoyé deux cuisses de cigares pour los pré- 
sepler aux amis, Votre conseh sur lu nécessité d'organtaer 


des bus aussitôt qu'un carnet de bals sera fixé cst très 
justo ». 


En voici la traduction : 


« Jo vous ul envoyé deux articles do jouruul pour que 
vous les propauglez purmi les intégristes, Votre travail con- 
cernant In nécessité d'orgunlser des congrès ou moctings 
dès que le programmo soru NxG est très Juste, » 


-. Très curieux ! Mais quel était le but précis ? 
Nous y arrivons : 
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III, But de la Société. — Le but déclaré est do défendre 
le catholicisme intégral. Au fond, on ne voit pas que ce 
but ait 6t6 poursuivi autrement que par des dénoncialions. 

En réalité, la Société est une vuste entreprise de dénon- 
ciations centrallséos par Mgr Benigni. 


Suivait une énumération des collaborateurs de 
Mgr Benigni. Parmi eux figure l'abbé Gustave Ver- 
desi, pourtant moderniste; peul-êlre un agent dou- 
ble? Ensuite venail une très longue lisle des ecelé- 
siasliques dénoncéès. 

— Mais, dis-je, Mgr Mignot parle de cette Société 
Secrète à l'imparfait, 

— Parce que le Pape, Benoît XV, venait de la dis- 
soudre, on 1914. Mais, par compensalion, Mgr Beni- 
gni ne uwda pas à développer une autre organisation 
secrèle, lo groupement de la Corrispondenza, qui 
multiplia ses délations pendant Ja guerre. El, ensuite, 
il y eut le C.V.DS, 

— Le C.V.D.S.? 

— Le Comilé Verilas de Documenlalion Sociale. 1 
s'esl conslilué en 1923, Les membres de ce comité 
secret s'appelaient entre eux les : Nec Spe nec Melu; 
littéralement : Ni par l'espoir ni par la crainte, Ms 
correspondaient par feuillels dactylographiés, D'ail- 
leurs, vous Irouverez toules sortes d'indicalions dans 
ces numéros du Mouvement. 

EL 

— Le mal qu'ils ont fail, nul ne saurait le enteuler. 
lis oul fail perdre à des ecclésiastiques très dignes 
lur répulalion, leurs audiences, leurs places, leur 
gagne-pain, Ils ont perséculé jusqu'à la morl les vain- 
cus, On dit même qu'ils ont provoqué des meurtres 
discrets et des suicides. » 

Celui qui me parle ainsi est un prêtre d'âge véné- 
rable, très pondéré de jugement., 

— Mais ils onl vraiment des organisations sccrèles 
à leur sorvice? 

— Pas de doule. Ce west pas qu’on n'ait point 
réussi à percer leur mystère, au moins en partie. 


1 
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Dans le beau livre intitulé Saint-Siège, Action Fran- 

çaise el Catholiques intégraux (chez Gamber) dont 

Pauteur, qui est, de par ses fonctions administratives, 

l’homme le mieux renseigné de France sur ces ques- 
a tions, a pris le pseudonyme de Nicolas Fontaine, 
vous trouverez une liste de quelques-uns de ses 
agents. Je me rappelle les noms de M. Blondeau, pro- 
fesseur à l'Ecole des Francs-Bourgeois, demeurant 5, 
rue du Petit-Muse ; M. A. Jouanny, 15, place du Ter- 
tre ; M. Julien Darras, 7, rue Boissonnude. 

— Ce Comilé existe-t-il encore? 

-— Non, mais les intégristes subsistent. Leur chef 
esl actuellement Mgr Richaud, évêque auxiliaire de 
Versailles, Mais leur Section d'assaut, c’est la Ligue 
Aposlolique, Un succédané catholique de l'Action 
l'rançaise hérétique. A su lête, un prêtre redouluble, 
le P. Philippe... 


™ Dans le pelit bureau de la Ligue Apostolique, 88 
bis, boulevard de lu Towr-Maubourg. Le P, Philippe 
est assis, les deux mains sur le bord de la table. Une 
haute taille, le front ample, Ses yeux clairs ont une 
fixilé étrange. De temps à autre, un tremblement par- 
court les paupières et donne à son regard doux une 
expression tragique. 

-- Je ne suis pas des vôlres, mon Père, Je ne suis 
pas non plus des libéraux, d’ailleurs, Mais j'ai lu, 
avant de venir vous voir, votre Caléchisime des Droits 
Divius, el divers livres de volre doctrine, comme 
ceux de l'abbé Roul, Eglise Catholique el Droit com- 
mun, ¢ de l'Abbé Roussel, Libéralisme et Calholi- 
cisme, 

- - Hs exposent bien notre but : ramener à Dicu, à 
ma Jésus-Christ, à PEvangile, à la Sainte Eglise, tout 

l'ordre social, tout organisme international ou naliv- 
nal, toute institution publique ou privée, el spéci 
lement la charte fondamentale des peuples, À la 
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place de la S. D. N. qui est laïque, nous voulons la 
ligue des Nations sous le sceptre du Christ-Roi. 

—. Vous avez constitué à cette fin plusieurs caté- 
gories d’adhérenis. Si je me rappelle .bien, la pre- 
mière comprend ceux qui approuvent votre mouve- 
ment, La deuxième catégorie comprend deux degrés: 
le premier comporte l'union de prières; le second, 
l'intensifleation de la vie d'immolalion. Et Ia froi- 
sième catégorie comprend les propagandisles. 

— C'est cela. 

— Vous comprendrez qu'une parcie hiérarchie 
puisse éveiller des soupçons... 

— Je vous entends. Mais nous travaillons pour le 
Souverain Juge. Le Souverain Juge seul appréciera 
nos moyens d'aclion. 


^ 


De ces < moyens Maclion », qu'ils soient de la 
Ligue Aposlolique, ou des autres organisations plus 
ou moins secrètes, ou des personnalilés intégristes 
non afNlićes à Pun ou Pautre de ces groupements, —- 
quels ont élé les résullats les plus récents? 

Ils sont appréciables, 

Les Dominicains de Juvisy, d'inspiration catholi- 
que sociale, avaient fondé, au lendemain des jour- 
nées de février 1934, un hebdomadaire, Sept, Encou- 
gé par Pie Xi, par le Nonce, par le Cardinal Ver- 
der, Sept voulait e dissocier Figlise des compro- 
missions politiques », discriminer fa religion et la 
politique. A bon entendeur, salul ! Le général de 
astelnau, M. Pozzo di Borgo, les amis de PAclion 
Frauçuise convainquirent Pintégrisie Mgr Pizzardo, 
qui, retournant à Rome après le suere de Londres, 
élail de passage à Paris le 20 mai 1937, que Sept me- 
nait le clergé français au communisme, Lâché par le 
R. P. Gillet, Maitre général des Dominieains, el par 
Pie X1, gravement malade, qui laissa faire, Sept recul 
brusquement, le 26 août 1937, l'ordre de disparaitre. 
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Une plaquette confidentielle, sans nom d'auteur ni 
d'imprimeur, qui circule sous le manteau (« Pour- 
quoi le journal SEPT a été supprimé ») donne de cu- 
rieuses indicalions sur les dessous de cette machina- 
lion. 

Il y a plus. Les gens bien informés savent qu'en 
novembre dernier il s'en est fallu de très peu que 
les amis valicans de M. Charles Maurras, qui ne ces- 
sent de le conseiller en secret, n’oblinssent de Pic XI 
sa réconciliation avec l'Action Française, Partic 
remise, sans doute. Pourtant, depuis que le Préten- 
dant lui-même, le duc de Guise, et son fils, le comte 
de Paris, ont condamné aussi l’Aclion Française, il 
est peu probable que le successeur de Pie XI juge 
opportun de réviser la condamnation pontificale, 

Mais l’intégrisme peut se reconstituer sur des posi- 
tions plus favorables. La lutte n’est pas du tout finie 
entre ses partisans et ceux du libéralisme. 


LES DAVIDEES 
SONT-ELLES UNE SOCIETE SECRETE ? 


— Les Davidées. vous devriez faire une enquêle 
sur celle Sociélé Secrèle, 

— Les Davidées.. Si vous saviez eomme ces insli- 
tutrices catholiques sont foriement organisées, avec 
une hiérarchie occulte... 

— Les Davidées. elles font un mal inoui à Pen- 
scignement laïque. EL nul ne peul arriver à déceler 
pleinement leur aclion. 

C’est ainsi que divers amis m'avaient mis en éveil, 
depuis quelque lemps déjà. Des amis fonctionnaires 
de l’enseignement primaire un Franc-Maçon de 
haut grade.. un professeur de Facullé. 

De ci de là, on chucholuil quelques détails, Cest 
en 1916-17 que le groupe des Davidées s’élail formé. 
Mlles Bes Gus Las Son quatre éléves-mailresses, pro- 
mues inslilulrices en 1913, guidées par une institu- 
trice plus âgée, Mile I.. se réunissaient, dans les 
environs de Burcelonnelle (Hautes-Alpes). Pour quoi 
faire ? Pour faire régner l'esprit catholique dans 
l'enseignement public. Elles avaient lu le roman de 
René Bazin : Davidée Birol, Davidée Birol est une 
institutrice publique, fille d’un incroyant, incroyante 
elle-même ; elle est choquée par le vide et lineffica- 
cité de la morale laïque qu’elle enseigne et celle 
s'achemine vers la foi, L'héroïne du roman devint 
la patronne de ces inslilutrices mililantes. Celles-ci, 
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encouragées par Mgr Baudrillart, Mgr Guibergues. 
René Bazin, Jean Guiraud, firent de la propagande 
et du recrulement.. 

El voici comment elles procèdent, ajoulait-on. Sur 
la carte représentant le ressort académique, elles mar- 
quent les écoles dont les inslilutrices ne sont pas 
croyantes, On charge les institutrices catholiques les 
plus voisines de mener le siège, de circonvenir la 
dissidente, Amiliés, gentillesses sont muilipliées, Un 
jour, on profliera Pun deuil, ou Pun chagrin intime, 
pour lui purler des réconforts religieux. Et on lui 
fera lire un ouvrage catholique, puis un exemplaire 
du bulletin Aur Davidées. Et on l’engangera, prudem- 
ment, à entrer dans In Sociélé Secrèle, Les Davidées, 
en noyautant ainsi l’enseignement laïque, avoc hy- 
pocrisie, avec persévérance, font un mal énorme. 
Le Grand-Orient de France, la Ligue de l'Enseigne- 
ment s’en sont émus et ont prescrit de vastes en- 
quêtes. 


Pai reçu de l'écrivain Henri Lambert, pour qu'elle 
soil publiée ici, celle déclaration émouvante : 


C'est avee plalsir que jo vous apporto un témoignage au 
sujet des Davidées, puissance secrète dont j'ai pu nuppré- 
eler la grandeur, et si difficilement suisissublo, 

l'histoire est simple, et récente, 

Deux Duvilécs, professeurs d'Ecole Normale, Milles R. et 
da unbmées de l'esprit je plus tonaco, nvaicnt coutume de 
< suivre » discrètement dans la vie celles de leurs Glôves 
non catholiques dont elles escomplulent possibilité de con- 
version. 

L'une de celles-ci, a-religieuse, issue d'une famille a-reli- 
zieuse, dut ains! leur puraître susceptible d'êtro influencée. 
lle fonda un foyer. Elle out plusieurs enfants, qui furent 
élevés a-religieusement, Le but, dès lors, prit do limpor» 
inica : des funes d'ounfamis à voler, en plus de celle de la 
mère, 

les rolntions solgnousoment entretonucs avoe leur un: 
cienne lève s'anfimdrent peu à peu, so front ainiliés pres- 
santes; les visites succédèrent aux lottros, Pula l'uffon. 
sivo fut déclanchéo : rolations, prêtres. Je mari, a-rell. 
gieux, ekgayant alors de résiator, les Dauvidécs #'ingéniè- 
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zent à morceler Ia résistance, à briser le foyer pour en 
conquérir les éléments pou à peu. 

Je pus voir le levier de ces deux volontés agir avec len- 
teur, avoc obslinution, soulevant des montagnes : il leur 
fallut s'employer des années, mais lu famille fut brisée. 
Des concours furent mis à profit; et je pus uvoir l'éton- 
nemont do voir non seulement des femmes, mais des 
hommes motlre totalement leur puissance au service de 
lu cause : médecins, hauts nauysislrals, avocals.. 

La diplomatie dos Davidéos couronna l'envre, après da 
conquête de l'ancienne élève, par le vol de plusieurs on- 
fants — arrachés enfin à l'école laïque, et livrés aux prê- 
tres catholiques... 

Jo juro que j! puis Lémoigner de la puissance do téng- 
bros dus Davidévs : cotlo fumille torturéo ot brisée pour la 
Causo, c'est celle que J'avais créée, EL ces enfants sont mey 


Wils, 
Henri LAMBERT. 


LA 


J'ai voulu voir un peu clair dans tout cela. Après 
avoir mené mon enquête partout où j'ai pensé qu'elle 
pouvait oblenir des résullals précis, el, parliculière- 
ment, auprès de deux l'rancs-Muçons noloirement 
spéclulisés dans des recherches de ee genre, le plus 
simple wwa paru de nadresser à Ia source, Voici la 
correspondance que Pai changée avec Pune des fon- 
dalrices du mouvement, son animatrice actuelle, ln 
& Mile S.. > de toul à l'heure, qui dirige le Bulletin 
Aux Davldées. Je suis aulorisé à publier celle corres- 
pondance, 


(4 
ve 


A Mile Silve, institutrice à Saint-Pons, par Seyne-les- 
Alpes (Basses-Alpes). 
29 décombre 1937. 


Mudeimouisclle, 

Dans un livro que Ju prépure sur les Sociétés Socrdtes 
(do toutos inspirations), jo consncroral un chapitre aux 
Davidées. 

Comme je tiens à Eviter toute erreur, j'attacherais du 
prix à rocovoir de vous-môimo toute In documentation que 
vous jugorioz opportun de me fairo parvenir, 

l'out-ôtro trouvoruz-vous dans une puroille demmnde solt 
benucoup de naïveté, soit beuueoup de fourberie, Ile est 
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pourtant sincère : je ne suis ni des vôtres, ni do vos ad- 
versaires. 
Veuillez... etc... 


A 


« Aux Davidées » 
Bulletin mensuel (20 fr. par an) 
C.C.P’. -61-81 Marsolllo 
Mllo Silvo, institutrice 
Suint-Pons 
par Seyne-les-Alpes 
(Basses-Alpes) 


Le 3 janvier 1958, 
Monsieur, 


Jo vous romercie de voire demunde, quo je compronds 
très bien. 

Mais nous ne formons pas une société secrète, pas mêmo 
une société, pas môme un groupo. 

Nous n'avons ni organisation, ni hiérarchie, ni statuts, 
ni règlement. Nous sommes unies simplomont par l'amitié 
et par un bulletin dont jo vous onvoio un voxomplalre — 
bulletin qui déborde d'aillours l'enseignement, qui se ré- 
pand dans tous les milieux, qui accueille tout abonné même 
incroyant. Nous n'avons rion à cachor ot coux qui ont 
linaginé uno soclété secrète so sont blon lourdement trom- 
pés : jo no suis d'où a pu vonir uno tollo légondo. 

Veulllez ugréer Monsiour, avoc mes romoruiononts, mes 
sululations distinyu6vs. 

M. 8IL 


++ 


7 junvior 1938. 
Mndomoisello, 


Jo vous remorcie do votro lettre. Suuf objection de votre 
part, jo la publierai dans lo chapitro quo jo consacrorani 
uux Davidées. 

Jo poursuis mes investigations à co #sujot. Jo no suis 
encore À quelles conclusions doivent me conduire cos ro- 
chorches impurtialos, Je les publiorai sans la moindro atté- 
nuution, sans me souclor do savoir à qui ollos pourront 
plaire où dépluire : à vous ou à vos ennemis, ou, purtlol- 
lement, aux doux camps. 

Pouvez-vous me fairo connaîtro une Davidée do Parks, 
avee qui je puisse uvoir un entretien? 

D'autre part, est-il exact, comme l'a dit Murcuau L'ivort 
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dans Bon iN rapport au Congrès de la Liguo de l'Enseigne- 
ment 

1° que atik vous une profane est d'abord une violette? 

2° quo son admission donne lieu à uno cérémonie d'ini- 
tiation religieuse? Si oui, laquelle? 

‘8° que les affiliées reçoivent, outre le Bulletin, une publi- 
cation spécialo (dont Marceau Pivort déclare d'ailleurs 
n'avoir Jamais ew d'exempluire sous lu main). 

Agréez, jo vous pric.. ote... 


de 


« Aux» Davidées » 
Bulletin monsuel (30 fr. par an) 
C.C.P. 61-81 Maursoilla 


Milo Silve, institutrice 
Saint-Pons 
par Soyne-les-Alpes 
(Basses-Alpes) 


Lo 9 janvior 1938. 
Monsiour, 


Jo vous adresso loute uno colloction de notro bullotin, 
ainsi qu'une notico « Une amitié spirituelle », un tract : 
« Notro nom », afin do vous documenter. 

ajoute notro réponse à Pivert — réponse incompldlo 
car lo rapport do Marcoau l'ivert est un Lissu d'affirnn- 
Wons gratuiton Mais jo puls répondre, par ćeril ou de 
vivo voix, à d'autros questions. 

1° Il est tout à fait inoxact quo chez nous uno profane 
est Tanon uno e violotto ».. D'où pout bion vonir co 
nom ?.. 

2% « que son admission donne liou à une cérémonto d'inl- 
tiution religiouso »!.. On s'abonno au bulletin, c'est tout. 
Ft mümo l'abonnement au bulletin n'est pas obligntolro. 
lien wost linpusé, 

8° Aucune publication n'existo, n'a oxistó on dehors du 
bulletin, 

Murcouu L'ivorl a avoud ensullo qu'il avait publié sans 
los contrôler tous les reonsolgnomonts rogus., Muis s bro- 
churo continuo à circuler sans nucune modification. Il ost 
vrai qu'en rénalitó ollo no nous a pns nul : dos âmos droltos 
ont ohorehó à nous connaître tolles quo nous sommos. Illos 
ont été d'autant plus ulluchéos à nous qu'ollos avalent ou 
d'abord des prôéventions contre notre groupe. (J'omplolu 
le mot groupe dans son sens le plus général, car nous no 
sonuneys pas un groupe on réalité, puisque nous ne sommes 
pus orguninion). 
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M. Pivert a certainement aidé notre développement d'une 
manière inespérée, I a attiré l'attention sur nous ot. la 
vérité se fait jour tôt ou tard. PES 

J'apprécie au plus haut point votre désir de loyauté, 
votre recherche impartiale de la vérité. Ne pourriez-vous 
nie Contes D le munuscrit que vous comptez publier sur 
nous , 

Peut-être existe-t-il u-t-il existé telle ou tollo institu- 
trien catholique à qui l'on & pu Faire, avec raison, tol ou 
tel reproche, Mais une Duvidée cst assentiellemont uno 
inatitutrivo loyale, cousvlencieusc, dévouc, croyunte, mats 
pus cocure forcément prutiquante Nous avcuclilons d'ail- 
leurs toulo collèguo droite ot sérieuse : des incroyantos et 
des protestantes s0 plaisent bien chez nous. Nous nous 
uveupous de queslions pédagogiques ut professionnelles 
autant que de questions religieuses. Nous aimons l'école 
nationale et nous la faisons imer partout où nous onsui- 
uona, Aucune Davidée n'u jamus été prise on défaut. 

Je suis à votre disposition pour tout rensclgnement com- 
plémontuire et je vous remorcio de me poser des questions 
précises. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations très distin- 


guccs. 
M. Suiv. 


26 janvier 1938. 
Madvuinoisolle, 


Je vous dunneral connaissance du manuscrit de mon 
chapitro dòs qu'il soru rédigé, Vos obacrvalions ot adjonc- 
tions seront les bienvenues. Qu'en sortirn-t-11? 

Vous ĉtes cutholique pratiquante ot militanto, Jo auis 
ancien oeclésiastique, excommunió ipso Jacto pour avoir 
pordu kt fol, Cellu collaboration loyale no manque pay de 


ul. 
Veuillez agréer... ett. 
LA 


Une Davidée de Paris, sur Ja demande de Made- 
moiselle Silve, a bien voulu venir me voir chez moi. 

-— Je répondrai à toutes vos questions, Monsieur. 

De fail, avec une simplicité, avec une limpidité, 
avec une douceur, avec une modestie qui dépassaionl 
ce que je pouvais souhaiter, clle mwa donné les éclair- 
cissements les plus complels sur les Davidées, 
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Celle € amilié spiriluelle > n'a pas d'aumônier. 
Or, quiconque est au courant de la vie ecclésiastique 
sail que l’Église impose son contrôle, par un prèlre 
qu’elle désigne, à loul mouvement catholique orga- 
nisé : les Scouts de France, par exemple. 

Le Bulletin lui-même échuppe au visa de la hicrar- 
chie : sa rédactrice ne le soumet pas à la formalilé 
de l'Amprimalur, Pour éviter de commettre involon- 
luirement des erreurs théologiques, Mie Silve de- 
mande seulement à un prêtre de relire ses articles 
avant Pimpression, mais à tire amical et privé, 

— Que dites-vous de celte déclaration d'Henri 
Lambert ? 

— Elle est émouvante de sincérité, S'il y a des 
instilulrieces qui ont eu le sectarisme el la cruauté 
d'agir ainsi, elles wont pas Pesprit des Davidées. Je 
suis sûre que Mile Silve sera peinée de l'apprendre. 

— Leur fera-t-elle des reproches? 

— De quel droit? De simples abonnées à un bul- 
letin ne relèvent pas de la juridiction de sa rédac- 
trice en chef, Mais Mile Silve, dans la correspon- 
dance amicale qu’elle entretient avec plusieurs d'en- 
tre nous, ne cesse de rappeler qu'il est de notre de- 
voir étal de ne pas même effleurer l'intimité des 
consciences... 

L'alimosphére de conflance créèe par cet entretien 
ouvert el loyal élait devenue telle que je pus, après 
des hésilalions que Pon comprendra, ae cepler de 
prendre connaissanee, quelques jours après, de la 
eorrespondance échangée sur le mouvement des 
Davidées entre mon interlocutrice el Mile Silve, de- 
puis le débul de leurs relalions. H me sera permis 
d'attester la haute délicatesse qui s'en dégage. 

Au cours des vacances scolaires de Pâques 1998, 
Mlle Silve, accompagnée de son amie, m'a fait Phon- 
neur d’une visite, chez moi, Elle m'a demandé clle- 
même de multiplier mes questions. Elle m'a répondu, 
sur tous les points, avec la plus grande nelleté. 

Pai lu ationtivement la collection du Bulletin el 
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les diverses brochures. Je les trouve, comme M. Al- 
bert Bayel — qui n’est pas, que je sache, ami des 
Davidées --- d'une < allure modérée >». De solides 
études d'histoire, rédigées par un Professeur de Fa- 
culté; quelques élévations mystiques dont certaines 
mont paru un peu puériles, mais qui tendent toutes 
à développer chez les institutrices le goût de l'ensei- 
gnemenl et le dévouement à leurs élèves, dans le res- 
pect absolu des consciences, Rien qui évoque, même 
de très loin, une Société Secrète. 

Et quant à l'activité de ces institutrices catholi- 
ques, je souscris aux paroles publiées dans Le Temps 
du 10 uvril 1930 : 


Des jeunes filles sont entrées aux Ecoles normales ré- 
&ulièrument, en sont sorties régulièrement, ont 616 nppu- 
lées régulièremont à des postes d'école prhinairo, Les Davi- 
dées pratiquent -— tranchons le mot que certains préten- 
dent retrancher — leur religion. Or, nous no parvenons 
pas à nous persuuder que ce droit soit dénié à personne, 
mêmo à des institutrices du Var, 

De deux choses l'une : 

Ou elles transportent l'Egliso militante dans leur classe, 
et il y a un personnel do contrôle pour les rappeler à l'or- 
dre; ou elles conservent à leur enseignement le caractère 
de neutralité proscrit par ln loi, ot porsonne n'a rien à voir 
dans leurs cropances; ou blen oncoro, pour no rion omettre 
d'essontiel, elles se livrent en dehors à dos manifestations 
compromeltantes pour l'cole, et I y a les nutorilés pour 
les frapper: ou uu contraire elles respeclont, jusque dans 
leur comportement oxtérieur les lôgitimos oxigonces des 
familles, et nul, non pas même los politiques do aous-pré- 
focturo, n'y u rion à rodire, La République non plus que 
l'évole républiculno n'en sont ébrunlées duns lour fondo- 
mont. Les Davidées vont à la mesae sous lu protoction d'un 
des trois mots oncore inserits sur nos monuments, Isilos 
fréquentent l'église comme d'autres le tomplo ou la logo. 
it un point c'est tout. 


Pe. Me. ET CATHOLICISME 


J'étais dans le cabinet de travail d'un de mes amis, 
qui appartient à un < Atelier supérieur > de la Frane- 
Maçonnerie du Rite Ecossais. Il venait de me mon- 
irer un à un ses insignes, les avait même revêtus un 
moment, puis les avait posés, en attendant de les 
ranger, sur une pelile lable à la gauche de son fau- 
leuil. Et nous nous cntrelenions longuement du sym- 
bolisme, très abondant et très controversé, de ces 
divers insignes. 

— D'ailleurs, dis-je, la liturgie vestimentaire du 
catholicisme est une source aussi féconde d’interpré- 
tations symboliques et de controverses, Peu de fidèles 
savent que Pamict, ce reclangle de toile qui entoure 
le cou de l'officiant, est casque de salut, d'après le 
Missel, el signe de prudence, d'après le Ponlificul ; 
que Paube manifeste la pureté du cœur ; que le cin- 
gulon qui ln serre symbolise la continence ; que la 
chasuble est la charité, ou peut-être le joug doux cel 
léger du Christ, à moins qu'elle ne soit une robe 
d'innocence ; que le manipule brodé qui repose sur 
l'avant-bras rappelle le fruit des bonnes œuvres re- 
cueilli dans les larmes ; que l’élole désigne le vête- 
ment d'immortalité prophélisé par l'Apocalypse ; 
que les gants épiscopaux évoquent, en souvenir de 
la ruse de Jacob, la ressemblance du péché, dont le 
Christ se couvrit pour nous racheter... 


— Curieux.. 
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Il réfléchit une seconde. y 
U y aurail, dit-il, chez certains de mes Frères, 
plus de compréhension de ce que l'on appelle par- 
lois les « mômeries » du clergé, s'ils avaient quelque 
idée de ce symbolisme. 

— Et il y aurail, chez beaucoup de catholiques, 
moins d'antipathie intellectuelle à l'égard des riles 
maçonniques, s'ils savaient de quelle spiritualité ils 
sont le revêlement.. 

Nous échangeñmes ainsi nos vues sur le symbo- 
lisme opératoire de chacun des outils, ciseau, maillol, 
pince, truelle, équerre, niveau, AI à plomb, compas, 
régle graduée, planche à tracer ; sur le symbolisme 
architectural, géographique et cosmographique du 
Temple, des fenètres obliques, des portes, du toil, 
des colonnes Booz el Jakin; sur le symbolisme légen- 
daire et moral des diverses posilions < à l'ordre », 
des mots de passe, des signes de reconnaissance, des 
nombreuses batteries, des mulliples blasons. 

- Et que de choses, ujoutui-je, il y auruil à dire 
sur le pas de l’Apprenti : en ligne droite, signe de 
docilité; sur celui du Compagnon, qui s'écarte de la 
ligne droite, pour symboliser l'iniliative ; sur celui 
du Maitre, en forme de circonférence, pour évoquer 
l'union ; sur celui du Maitre Parfait (5° degré), en 
quatre pas formant un carré, image de In perfec- 
lion... Ft, de même, le prêtre ne doit pas avancer en 
faisant des angles droits (c'est le contraire des mili- 
taires qui font loul + en carré >) ; ol, à Jan mosso, il 
doit faire peser son corps également sur ses deux 
pieds.. 

-= Il y aen ceel là comme un air de parenté, De 
même, quand on est un peu familiarisé avec l'histoire 
des litres de Ja hiérarchie ecclésiastique : prêtre, qui 
veul dire vieux; évêque, c’est-à-dire surveillant; cur- 
dinal, c'est-i-dire gond. el avec les Monseigneur, les 
Eminentisstime Seigneur, les Votre Héaltilude et les 
Votre Saiulelé, on trouve moins de bizarrerie nux 
grades de Maitre Secret, Secrétaire Intime, Intendant 
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des Bélimenis, Maitre élu des 9. Sublime Chevalier 
élu, Grand Maitre Architecte, Grand Elu Sublime 
Maçon, Chevalier d'Orient el de l'Epée, Prince de 
Jérusalem, Souverain Prince Raset Croix.. et je 
pourrais continuer ainsi jusqu'au Chevalier Kadosch, 
au Sublime Prince du Royal Secret el au Souverain 
Grand Inspecteur général... Mais dites-moi. Vous avez, 
par une singulière erreur, assisté à une de nos séan- 
ces secrèles, comme vous le racontez dans vos Petiles 
Eglises ; vous venez de passer plusieurs semaines à 
étudier nos inilintions el leurs symboles dans la riche 
Bibliothèque de Ia Revue Internalionale des Sociétés 
Secrèles, du chanoine Schaefer, el dans diverses col- 
lections maçonniques. Vous qui n'êles ni des nôlres 
ni d'Eglise, ne devriez-vous pas écrire quelque ehose 
pour expliquer el justifier à la fois les riles maçon- 
niques et les riles ecclésiastiques? 

— Bah ! Juslifier les rites, tous les rites, rien n’est 
plus simple, H suffit de montrer à l’ironiste qu'il fail 
à son insu, perpéluellement, par chacun de ses ges- 
les, de la magie riluelle. Survivances magiques (tous 
les ethnologues sont d'accord là-dessus), nos gestes 
€ nobles > réservés à la main droile, comme l’a mon- 
tré Robert Hertz dans son Essai sur la prééminence 
de la main droite : appareils magiques, la boucle 
d'oreille, l'anneau, le bracelet, le chapeau, et rile 
magique, la salutation par le chapeau ; rituel magi- 
que, le code de civililé puérile et honnête... Et elles 
sont encore imprégnées de symbolisme opératoire 
magique, la plupart des coneeplions courantes en 
morale sexuelle.. 


+ 
+ 


Une conversalion avec un autre Maçon influent el 
un dignilaire ecclésiastique d'un diocèse lorrain de 
passage à Paris devait pénétrer plus avant dans le 
souci de meilleure compréhension qui travaille nu- 
jourd’hui d'anciens adversaires. 

- Qu'elles le venillent ou non, disait le Haut Gradé 





210 LES SOCIÉTÉS SECRÈTES DE PARIS 


Maçonnique, les spiritualités se soutiennent mutuel- 
lement : l'écroulement de l'une affaiblit toujours sa 
voisine. Ni l'Eglise, ni la Maçonnerie n'ont rien à 
gagner dans les campagnes de dénigrement, ni dans 
ces perséculions qui frappent l’une ou l’autre, et 
parfois l'une et l'autre, dans certains pays auloritai- 
res. N'esl-ce pus voire avis, Monsieur le Chanoine ? 

-— Certainement. Mais il faudrail que l’une et Pau- 
tre missent fin à leur iimmixtion dans le domaine 
politique. Là, elles se rencontrent et se combattent 
nécessairement, au risque d'être mises d'accord par 
qui les croquerail toutes deux, La Maçonnerie ne dé- 
clare-t-elle pas qu'elle a été créée pour In « recher- 
che de lu vérité » et non pour l’action? Le Christia- 
nisme n'est-il pus vie spirituelle ot non domination 
politique ? 

-— C'est dans un sens semblable, dis-je, que Jules 
Romains met pertinemment ces paroles sur les lèvres 
de son Lengnau, dans Recherche d'une Eglise : 
€ Tous les rites de la Maçonnerie tournent autour de 
l'idée de construction. La construction du Temple, 
le Grund Œuvre que la Maçonnerie poursuit depuis 
des siècles, c'est l'unification totale de l'humanité. > 
Muis lu fraternité universelle n'est-elle pas aussi, 
après le salut éternel, l'idéal du Christianisme? 

- Co qui est désirable, reprit le Franc-Maçon, pour 
que puisse naitre, entre l'Eglise et In Maçonnerie, un 
modus vivendi, qui, selon le mot de ce même Len- 
gnan, « sans créer une amitié impossible, ferait ces- 
ser les hostilités », c'est que Pon voie clairement que 
leurs domaines sont distincts, 

Cuar enfin, qu'est-ce que la Franc-Maçonnerie ? Elle 
a pour but de perfectionner l'individu, ninsi que 
lPhumanilé dans son ensemble. Elle constitue une al- 
liunce fraternelle librement consentie en dehors de 
toute considération de classe, d'état, do nationalité, 
de couleur, de race, de convictions politiques ou de 
religion. 

Le chanoine approuvuil de la tète, 
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— L'Eglise romaine aussi, dit-il, sauf, naturelle- 
ment, en ce qui concerne la liberté de religion. Et 
elle veut aussi le perfectionnement de l'individu, et 
aussi de l'humanité, pour le salut éternel de Pindi- 
vidu, 

— Je sais bien qu’un irop grand nombre de gens 
ne cherchent dans notre Fraternité que l’intérêl ma- 
tériel, le soutien, l'appui... 

— N'y a-t-il pas aussi chez nous beaucoup de pseu- 
do-fidèles qui se servent de l'Eglise au lieu de la 
servir ?.. 

— Mais le but essentiel de notre Maçonnerie est 
de répandre et de renforcer taute pensée libre, toules 
conceptions politiques ou religieuses libres : libres, 
c'est-à-dire soumises seulement aux règles de la 
raison. 

— Notre Eglise, elle, veut tout autre chose : con- 
vaincue qu'elle détient la Vérité révélée, elle ensei- 
gne, en vue du salut, celle Vérité divine qu’il wap- 
parlient pas à la raison humaine de disculer libre- 
mont, Il y a donc là deux tournures d’espril très dif- 
férentes, Mais, s'appliquant à deux domaines diffé- 
rents, elles n'ont pas de raison essentielle de se heur- 
ler, De même, Pesprit scientifique et Pesprit artis- 
tique, très différents dans leurs démarchos, n’ont pus 
à entrer en conflit : leurs champs d'appliculion sont 
distincts. 

- C'est pur ces différences de domaines spirituels, 
dis-je, que s'expliquent les différences de structures. 

-= Qui, Nos l'rères se réunissent en Sociétés loca- 
les, les Loges, Toutes les Loges Pun territoire donné 
et dun même rite forment une Grande Loge. Con- 
trairement à ce qu'on prétend parfois, les Grandes 
Loges ne sont pas soumises à une direclion commune. 
Elles ne sont reliées entre elles que par la commu- 
nauté des buts poursuivis, Ia similitude de l’organi- 
sation et des liens d'amitié, 

Ainsi, en France, comme vous savez, nous avons 
trois Grandes Loges : 
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1° Le Grand-Orient de France, dont l'hôtel est 16, 
rue Cadet (dans un ancien couvent !). Il comprend 
deux administrations distinctes : le Conseil de l'Or- 
dre, que préside actuellement le F.”, Groussier, el 
qui est composé de trente-trois membres; el le 
Grand Collège des Rites, Suprême Conseil qui admi- 
nistre les Alcliers Supérieurs ; son Grand Comman- 
deur est le F,’, Chartier. 

2° La Grande Loge de France, qui est la fédération 
des Loges du rite écossais ancien accepté (du 1° au 
3° degré). Son Grand-Maîñlre est le F,”, Jacques Muré- 
chal, avocal à la Cour. Elle siège rue Puteaux, n° 8. 
Là réside aussi le Suprême Conseil, qui administre 
les Ateliers Supérieurs (du 4° au 33° degré) et dont 
le Souverain Grand Commandeur est le 1", Ray- 
mond. 

8° La Grande Loge de l'raternilé Universelle. C'est 
une Fédération Muçonnique libre, indépendante et 
souveraine des ateliers de e Travail, Lumière et Pra- 
ternité >. Celle obédiance inilie les femmes à égalité 
de droils, Elle siège à Paris, 8, cité des Fleurs, el n 
pour Président le FF”, Mario Chicurel. 

Eh bien, dans les loges, les échanges de vues se 
font très librement, C'est dans cet esprit démocru- 
tique que la Maçonnerie des Hauls Grades -- qui 
continue ka Maçonnerie des trois grades inférieurs 
(apprenti, compagnon, maître) -- cultive Fa haule 
philosophie maçonnique, 

L'ecclésiustique repril son parallèle : 

e Lglise Romaine, par contre, a une organisa- 
lion fortement centralisée, La vigilance sur Je dépôt 
de la vérité révélée exige en effet un pouvoir doctri- 
nal aulorituire el unique, La hiérarchie s'élage en 
pyramide puissante, des curés aux évêques, des 
évêques au pape, Cest la même exigence qui, à Wwa- 
vers Jes siècles, détourne de plus en plus l'Eglise de 
l'institution démocratique des Conciles æœcumné- 
niques au profit de l'aulocratisme ponltifienl, qui a 
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même élé récemment couronné de l'infaillibilité. La 
logique interne de l'Eglise le veut ainsi, 

,— I y a donc antinomie entre deux systèmes. 
Mais est-ce que cela doit engendrer l'hostilité ? 
Est-ce que les frictions, les animosités épisodiques, 
dont se jalonne malheureusement l’histoire com- 
mune de ia Maçonnerie et de Rome, doivent grever 
Pavenir ? Les esprits éclairés, a écrit le F’, Oswald 
Wirth, voudront e cesser d'être dupes d’un conflit 
cnvenimé par une séculaire appréhension ». 

— Et il esl temps, pur exemple, qu'on cesse de 
raconter aux ainés de nos palronages, que, pour faire 
observer par leurs adeptes le secrel maçonnique 
juré sous peine de mort, les Chefs occultes dis- 
posent d’un poison lerrible et lent, dont s'épouvan- 
tait déjà le xvire siècle, l’Acqua Toffana; ou, aux 
gosses de nos palronages cl à nos enfants de Marie 
que le diable cornu apparaît dans les Loges sous la 
forme d'un boue, pour être adoré par les Frères à 
genoux... 

— Bt il faudrait aussi, ajoului-je, ne pas oublier 
que, il wy a pas si longlemps, beaucoup d'évêques 
catholiques du Brésil el d'nilleurs étaient Francs- 
Maçons; el qu'ils ne se sont retirés de la Fraternité 
que devant les instances répélées du Pape, et non 
sans récriminer. Preuve qu'il n'y a pas une tele 
incompalibité spirituelle entre les deux organisa- 
tions ! 

-- Aussi, déclara avee gravité le vénérable chi 
noine, aussi vienl-elle à son heure, Ja belle Lellre au 
Souverain Pontife, publiée aux éditions du Symbo- 
lisme, où, en deux cenis pages, avee le prestige de sa 
science el de sa probité intellectuelle, le 1°., Albert 
Lantoine préconise entre PEglise et Ia Franc-Maçon- 
nerie, sinon le geste de la & main tendue », du moins 
celui de In salutalion courtoise qui convient à deux 
spiritualités de bonne compagnie, 


POURQUOI EXISTE-T-IL 
DES SOCIETES SECRÈTES ? 


Il y a beaucoup de groupements qui, sans avoir 
rien à soustraire à des investigations de Ja police ou 
d’adversaires, imposent à leurs membres le serment 
du silence, parfois « sous peine de mort ». 

Rien n'est plus inoMonsif, par exemple, que le 
Compagnounage du Tour de France, ou la Fraternité 
des Polaires. Alors, pourquoi leur secret ? 

Je crois que, pour le comprendre, il faul, d'expli- 
cation on explicalion, remonter très avant dans les 
besoins de l'esprit humain, H faut aller jusqu’à celte 
sorle de catégorie de l’entendement : In nécessité de 
hiérarchiser les êtres. 

Parce que les choses se sont présentées de toul 
temps à l'observation humaine comme plus grandes 
(ou plus nombreuses) que d’autres et comme moins 
grandes (ou moins nombreuses) que d'autres, celle 
nolion quantitative de plus el de moins devait néces- 
sairement tro transférée dans le domaine de la 
qualité, T était donc déterminé que les choses et les 
ĉlres fussent conçus comme qualilativoment supé- 
rieurs à d'autres et inférieurs à d’autres. 

Mais il est alors très utile qu’un signe approprié 
marque les divers dogrés de cette hiérarchie quali- 
talive. Par exemple, les grades de bachelier, licencié, 
docleur prétendent être signes d'une hiérarchie in- 
lellectuelle, De même, la hiérarchie morale, In hié- 
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rarchie psychique ont cu besoin de grades. Ainsi, 
chez les Aïssaouas, l'élévalion morale et spiriluelle 
de Phomme vers Dieu se jalonne par des degrés nel- 
tement définis, comme ceux de Mohammedi, de 
Touhidi et d'Ouali. 

Beaucoup d'hommes — et c’est leur honneur — 
cherchent à s'élever inlelleclucllement, afective- 
ment, moralement, Is cherchent à accroître leur 
valeur psychique, leur science de l'univers el leur 
pouvoir sur l'univers. Il élail donc de nécessité so- 
ciale que naquissent des groupements spécialisés 
dans celte préparation psychique — très exactement, 
cetle ascèse, c'est-à-dire celle montée, cette élévation 
— et dans la collation de grades «afleslant celle mon- 
tée, hiérarehisant la qualité, 

Cette montée, c'est l'entrée dans des zones supé- 
rieures, L'entrée dans : littéralement, l'inilialion. 
C’est pourquoi toules ces sociélés disent très jusle- 
ment qu'elles sont inilintliques. L'iniliation qu'elles 
confèrent doil s'entendre lantôl comme introduction 
dans un monde supérieur, et lantôt comme rite mar- 
quant cette introduction, grade marquant le degré de 
celle introduction. 

Mais il y a ceu nécessairement en ce domaine, 
comine en une quanlilé d'uulres, métonymie, conla- 
mination, pur le signe, de la chose signifliće, transpo- 
sition du signe en la chose signifìée. Le grade n'a 
plus élé seulement la marque de l'élévation, H est 
devenu celle élévalion même, ou l'agent de celle 
élévalion, Ainsi, le grade de chevalier, au Moyen- 
Age, ne s'oblenail qu'après un long apprentissage, 
des épreuves, une veilléc d'armes; il était le signe 
d'uno préparation achevée, d'un haut niveau moral; 
mais aussi, inversement, il conférait par lui-même 
une grâce d'état, une élévation spirituelle, Cela est 
encore plus vrai de toutes les prêtrises : elles sont 
précédées d'un séminariat, mais elles surnalura- 
lisent, d’un seul coup, l’ordinand. 

C'est celle double valeur du grade, signe de hié- 
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rarchie spirituelle, el facteur magique de hiérarchie 
spirituelle, qui explique le foisonnement cet le succès 
des Sociétés initiatiques. 

Pour comprendre ce qu'est l'inilialion (1) -- el 
ici je m'écarte de bien des théoriciens qui onl opté 
pour Pune ou pour l’aulre seulement de ses deux 
significalions — il ne faut pas oublier son double 
aspect : d'une part, accession à un plan élevé: 
d'autre part, rile d'accession, et rite qui, à ln lois, 
alteste l'accession el confère Paceession., 

initiation, en tant qu'entrée dans un monde nou- 
veau, esl, sur le plan intellecluel, connaissance, C'est 
ninsi qu'on dil : s'initier aux mathématiques, Elle esl 
progressive el indéfinie. Les Rosicruciens, les An- 
Throposophes, par exemple, ont une préférence pour 
l'initiation ainsi entendue. 

Elle n'exclut d'ailleurs pas le rite initiatique. 
Mais ce rite, dans ces groupements, est surlout signe. 
De même, dans l'Universilé, la collation des grades —- 
qui étail jadis, bien plus qu'aujourd'hui, un rite, avec 
épreuve, investiture et admission dans une con- 


“mme mm 


(1) C'est le problème de l'inilialion qui a déterminé ces 
vnquôtes sur les Sociétés socrèles, Au cours de rocherches 
de psychologie religieuse, l'auteur a 616 frupp6 de son im- 
portance dans l'intollectuulité mystique. Or, l'initiation #e 
présente, dans les sociétés Initlatiques, sous un grossis- 
#ement plus favorable à l'éludo quo dans la plupurt des 
religions. 

Aimi, le présent recueil su situe dans une brève série 
d'ouvrages de psychologie du mysticismo, On sost attaché 
plus particulièrement, dans les Petites Higliscs de Puris, 
au messianisme des fondateurs de sectes; dans La Ochule 
Saint-Sévcrin, aux infiltrations mystiques dans l'amour et 
dans la foi politique; duns Rodin devant Ia douleur ct 
l'amour, à une certaine attitude religieuse do l'urt dovant 
lus angoisses primordiales de l'homme; duns un court cha- 
pitre des Problèmes de la sexualité, aux survivances magi- 
quos dont reste imprégnée notre morale. On recherchera, 
au sein des Religions nouvelles de l'uris, comment se forme 
lu foi collective; à travers les Crises religiauses, le méca- 
nisme de la conversion: et, dans d'autres études, divers un- 
pets do la mystique socialo. 
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frérie : dignus esl intrare… --- est surtout constata- 
tion officielle d'un certain niveau de connaissance. 

Mais nombreux sont les groupements où l’initia- 
lion est beaucoup moins un rile d'homologation 
qu'un rile-sacrement. Pour ceux, le rite opère par 
lui-même, ex opero operato, comme dit forleiment la 
théologie chrétienne, Ainsi, l'initiation chrétienne 
s'effectue, quel que soit Pétal du récipiendaive, pur 
la collation du bapléme qui, d'un homme voué à la 
perdition, fait autoinuliquement un temple de Dicu. 
De même l’ordination saccrdotale fait d’un homme, 
qui peut tre fort médiocre, quelqu'un de « supé- 
rieur aux Anges », un < autre Chrisl », 

H entre beaucoup de eche notion sucramentelle 
dans des riles d'initiation que le profane ne com- 
prend pas. L'adoubement que recoit un ouvrier char- 
pentlier Bon-Drille du Tour de France ne lui apporte 
pas un iota supplémentaire de connaissances tech- 
niques dans Part du bois; il n’augmente donc pas sa 
valeur professionnelle au sens laïque du mot, Mais 
il lui confère une qualificalion aulre, une transposi- 
lion sur un plan supérieur, une sorle de coefficient 
surnaturel. Les routiers réunis sous le nom de Com- 
pagnons de Saint-François seront-ils devenus plus 
habiles ou plus vigoureux dans Pari de ln marche 
quand ils auront reçu leur investiture particulière, 
avec riles spéciaux, en présence d'un prêtre? Non, 
mais, de simples routiers sur le plan profane, ils 
seront devenus routiers sur le plan spiriluel, et leur 
marche même à travers la campagne prend ainsi 
valeur surnaturelle. 

Qu'on le remarque bien : l'inilialion, ainsi come 
prise, est beaucoup plus répandue qu'on se Pimagine 
communément. On In relrouve (eslompée par la laï- 
cisation progressive qui transforme toules choses 
originellement magiques en usuges et en coutumes 
simplement traditionnels) duns beaucoup de nos 
cérémonies luniliales el civiques : les fêtes de la 
Promière Communion, pur exemple, sont une Ephé. 
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bie amenuisée. Et elle ne s'applique pas qu'aux 
hommes. L'Eglise pratique l'initiation de ses sanc- 
tuaires; l'initiation antique des ponts par un pon 
lilex (c'est-à-dire à la fois, étymologiquement, ingé- 
nieur des ponis el chaussées et pontife) se survit 
dans les cérémonies contemporaines d'inauguration 
des ouvrages d'art par un personnage officiellement 
qualifié. 

Et la nalure sacramentolle de ces initiations se 
confirme par le caractère qu'on exige universelle- 
ment de l'initiateur : peut seul transmettre la quali- 
fication celui qui l’a lui-même reçue. François I", à 
Marignan, n’est que Roi : il doit s'agenouiller devant 
lo chevalier Bayard, car seul un chevalier pout le 
faire chevalier, peut lui transmettre la grâce trans- 
mise par un autre chevalier. Dans le scoutisme, le 
Routier ne peut recevoir son adoublemont que d’un 
Routier adoubé. Les docieurs seuls peuvent conférer 
le doctorat. N'est prêtre, aux yeux de l'Eglise, que 
celui dont la filiation sacerdotale remonte, d’évèque 
consécrateur à évêque consécrateur, jusqu’au Christ, 
Prêtre Eternel, Et c'est pourquoi le Président de la 
République, au nom de qui sont effectuées les inves- 
lilures dans In Légion d'honneur, détiont logique- 
ment le plus haut grade dans cet Ordre de Cheva 
lerie, copié des Ordres Initiatiques. 


Alors on comprend que beaucoup de sociétés ini- 
tiatiques tiennent tant, tradilionnellement, à s'enve- 
lopper de secret, Si ces rites qui confèrent ipso 
facto une qualification supérieure étaient livrés on 
pâlure aux profanes, quelle profanalion en résulte- 
rait pour des choses hautement sacrées ! « Ne jetez 
pas les perles devant les pourcenux >», disaient, 
après Jésus, les premiers chrétiens en cachant leurs 
mystères aux Gentils. 

En outre, ces rites efficaces appartiennent en 
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propre au groupement qui en est détenteur. Le sens 
de la propriété, une sorte de chicherie mystique 
interdisent de dilapider ces trésors à tout venant. Ils 
ne sont donc appliqués, au sein de la société, qu'à 
ceux qui s’en sont montrés dignes, et seulement avec 
mesure, et à charge de n’en rien trahir. 

Ainsi s'affirme ct se mainlient, par des Socicliés 
Secrèles, traditionnelles ou inspirées de la tradition, 
une hiérarchie puissamment antiégalilaire des cs- 
prits humains selon leur onction personnelle, une 
aristocratie de la Connaissance ct du Pouvoir, uno 
Gnose nobiliaire, antagoniste de ces deux démocru- 
namas quo sont, à dos titres divers, In science ct lu 
Q . 
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